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par  te  Lord  Wiltougtiby  au  métif  Tliomas  Warner,  te  1  S 
avril  I  664. 102 

XLII.  Lettres  du  Roi,  qui  nomment  le  fieur  de  Tracy  fort 
Lieutenant  général  en  Amérique ,  en  date  du  i  p  novembre 
j6 6 3  ;  avec  tes  lettres  du  duc  de  Beaufort,  Grand-Maitre 
delà  navigation  de  France ,  en  date  du  J 0  décembre  166^, 
pour  faire  reconnoître  ta  Commiffion  du  fieur  de  Tracy.    1 04. 

X  Lîl  I.  Extrait  de  l'fiifoire  des  Antilles  par  le  P.  du  Tertre, 
concernant  l'invaf on  deS.^huc'ie  par  tes  Anglais  eni  6  6  j^.  1 10 

X  L I V.  Capitulation  accordée  par  les  Anglois ,  au  Comman- 
dant François  du  fort  de  Chocq ,  dans  t'ifle  de  Sainte-Lucie, 
It  2^  juin  i  6 64 , ,...,..,..,  \\z 
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dans  l'ijle  de  Sainic-Lucic,  du  2^  août  1  66^,  ...  113 

XL  VI.  Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  qui  ordonne,  que  les  inté- 
rejfés  en  la  Compagnie  des  ijlcs  de  l'Anurique ,  rapporte- 
ront  par-devant  les  perfonnes  nommées  au  préjent  arrêt ,  leurs 
lettres  de  concejffion  if  contrats  de  vente  des  pays  à  eux 
accordés;  &  que  ceux  qui  ont  acquis  des  ijles  de  ladite 
Compagnie ,  rapporteront  aujfi  leurs  titres  &  contrats  d'ac~ 
quifition;  du  i  j  avrU  /  66-^. \  16 

XL  VIL  E'dit  du  Roi  du  28  mai  i  (fâ'^,  portant  établijfe- 
ment  d'une  Compagnie  des  Indes  occidentales. 

Voyez  les  Pièces  juftificatives  concernant  l'Acadie,  p.^iy, 

XL VI IL  Extrait  de  l'hijloire  des  Antilles  par  le  P.  du 
Tertre,  fur  la  nomination  du  fieur  de  Clodoré  au  Gouverne- 
ment  de  la  Alartinique ,  ù"  du  fieur  de  Chambré  à  l'In- 
tendance de  la  même  ifle,  du  11  oâobre  1  66^. ...  118 

X  L I X.  Contrat  de  vente  faite  par  Alexandre  d'Iel,  fieur 
d'Enneval,  es  noms,  à  la  Compagnie  des  Indes  occidentales, 
des  if  es  de  la  Alartinique  &  o."  Alouzie,  appartenantes  à 
Jacques  d'Iel  fieur  du  Parquet,  du  i  ^  août  1  66  y.     i  ip 

L.  Extrait  de  l'hifloire  des  Antilles ,  par  le  P.  du  Tertre, 
concernant  l'abandon  de  Sainte- Lucie  par  les  Anglois ,  le 
6  janvier  t  666. i  24 

LI.  ACle  de  reflitution  par  les  Anglois,  de  l'ife  de  Sainte- 
Lucie  aux  François ,  entre  les  mains  des  fieurs  de  Clodoré 
Ù"  de  Chambré,  en  date  du  20  odobre  i  6 6 j.  .  .  .  i  2  j 

LU.  Déclaration  de  guerre  par  la  France  contre  l'Angleterre, 
le  26  janvier  1666;  &  celle  de  l'Angleterre  contre  la 
France ,  le  p  février  de  la  même  année i  27 

LUI.  Traité  de  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre,  fait 
h  Breda  le  ~  juillet  t  66  j. 

Voyez  les  Pièces  juflificatives  concernant  l'Acadie,  p.  J2, 

LIV.  E'dit  du  Roi  du  mois  de  décembre  16  j^,  qui  réunit 
flu  domaine  de  la  Couronne  les  conceffions  de  la  Compagnie 
des  Indes  occidentales. 

Voyet  les  Pièces  juftificatives  concernant  l'Acadie.  p.  $^9' 
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LV.  Lettre  du  fieur  Temple  Capitaine  du  fiav'ire  Anglo'is 
1.1  Maiie-Koic,  îi  Ai.  de  lilenac ,  fur  In  dcfcente  qu'il  a 
faite  à  Sainte- Lucie,  c/  pour  le  prier  de  rappeler  les 
François  qui  y  font  établis ,  &  de  leur  dcf  ndre  d'y  louper  du 
bois,  (f  d'y  faire  aucun  ade  de  propricu ,  du  jo  juillet 
1  6  S6 131 

L  V  1 .  Déclarations  faites  au  grcje  de  la  /Martinique ,  des 
dommages  que  les  Anglais  ont  f  lits  aux  François  qui  etoient 
habitues  à  haiiite-Alouzic,  du  2  y  août  i  6  S  C ,  ,  ,  ,  x^z 

L  V  1 1.  Alémoire  des  feurs  de  Blcnac  &  du  AJaits ,  à  Aï. 
de  Seignelay ,  pour  lui  demander  de  prefcrire  la  conduite 
qu'ils  doivent  tenir  par  rapport  à  Sainte- Lucie,  é'^  à  la. 
defcente  qui  y  a  été  faite  é^  pourrait  y  être  reitérée  par  les 
Anglois ,  du  6  feptembre   i  6  S  6 136 

L  V  I  IL   Traité  de  neutralité  pour  V Amérique ,  entre  la  France 
é^  l' Angleterre ,  conclu  à  Londres  le  1  6  novembre  i  6  S6, 
Voyez  les  Pièces  jufiificatives  concernant  l'Acaclie,  p.  Sx, 

LIX.  Extrait  d'une  lettre  de  A-I.  le  Marquis  de  Seignelay, 
à  AI.  de  Barillon  Ambaffadeur  du  Roi  en  Angleterre ,  à 
Verfailles  le  2  y  février  i  6  S  j 138 

LX.  Pouvoir  à  AI  AI.  de  Barillon  ù'  de  Bonrepaus ,  pour 
terminer  les  contefations  à  régler  au  fujet  du  Traité  de 
neutralité  entre  les  fujets  du  Roi  &  ceux  du  Roi  d'Angle- 
terre, a  Verfailles  le  y  mal  i  6 Sy 13^ 

LXL  Extrait  d'un  Alémoire  du  Roi ,  pour  fervir  d'infruâion 
aux  fleurs  de  Barillon  ù"  de  Bonrepaus ,  en  date  du  r  ?"ûi 
1  6  Sj 140 

LXIL  Copie  du  Alémoire  remis  par  Ai  Ad,  de  Barillon  Ù* 
de  Bonrepaus ,  à  AI  Al.  les  Commifaires  de  Sa  Alajeflé 
Britannique ,  dans  la  conférence  du  2  8  mai  i  6  8j,  au  fujet 
de  l'ife  de  Sainte-Lucie.  , 14  j 

LX  1 1  L  Copie  du  Alémoire  préfenté  au  Roi  d' Angleterre  par 
AI  Ai.  de  Barillon  &  de  Bonrepaus,  au  fujet  des  affaires 
des  if  es  Antilles  de  l'Amérique 144 

LXIV.  Copie  du  Alémoire  remis  le  i y  juin  16 8 j,  par 
MAI.  les  Commijfaires  du  Roi  d'Angleterre,  au  fujet  de 
l'ife  de  Sainte-Lucie  ;  avec  la  réponfe,  en  forme  d'apoftilles, 
remife  par  Ai  AI,  de  Barillon  &  de  Bonrepaus  à  Ai  AI. 
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/fj"  Commiffaires  de  Sa  Majejlc  Britannique ,  le  6  juillet 
1687.  / 148 

LX  V.  Extrait  du  Mémoire  du  Roi  au  fieur  Comte  de  Blèimc 
if  du  A'Iaits ,  touchant  Sainte-Lucie,  Saint- Vincent ,  la 
Dominique  cf  Tabago,  du  2 ^  août   1  6  Sj 153 

LXVL  Extrait  de  la  lettre  de  MM.  de  Barillcn  &  de 
Bonrepaus  à  AI.  de  Seignclay ,  à  Londres  le  i  0  juillet 
1  6 8j. 1 54 

LXVIL  Lettre  de  AI.  de  Seignclay  aujîcur  de  Bonrepaus , 
du  3  décembre  i  6  Sj,  qui  l'autorife  à  convenir  d'une  neu- 
tralité, jufqua  ce  qu'on  puilfe  reprendre  la  négociation.    1 5  6 

LXVIIL  Traité provifwnnel  concernant  l'Amérique,  entre  le 
Hoi  de  France  &  le  Roi  d' Angleterre ,  conclu  à  W'ilehall 
le  —  décembre  i68y,  en  latin  &  en  français. 

Voyez  les  Pièces  jurtificativcs  concernant  i'AcacIic,  p.  S  g 

L  X I X.   Traité  de  paix  entre  la  France  if  l' Angleterre ,  fait 
à  Rifivick  le  2  0  feptembre  i  6 p  j ,  en  latin  ù"  en  français. 
Voyez  les  Pièces  jiillificatives  concernant  l'Acadie  ,  p.  gz 

LXX.  Lettre  du  fieur  Gray  Gouverneur  de  la  Barbade,  au 
Alarquis  d'Amblimont,  fur  les  ordres  qu'il  a  reçus  du  Rai 
d'Angleterre ,  de  cliaffer  de  Saintc-Liicic  tout  ce  qui  n'ejî 
pas  fujet  de  S.  AI.  Britannique ,  cf  pour  le  prier  de  rappeler 
les  François  qui  y  font  établis ,  du  2  ^  juin  i  y  0  0 .    157 

L X  X  L  Lettre  du  Alarquis  d'Amblimont  aufeur  Gray,  Gou- 
verneur de  la  Barbade ,  an  fujet  des  droits  du  Roi  fur 
Sainte- Lucie,  dr  de  In  rcfclution  ou  il  eft  de  rcpoufer  par 
la  force  les  entreprifes  qu'il  ferait  fur  cette  ife,  du  i^ 
juillet  I  yo  0 15^ 

LXX II.  Ordre  du  Roi,  concernant  l'if e  de  Saiiuc-Alouzie, 
la  Dominique,  Saint-Vincent  &  Tabago,  du  2  8  février 
1  y  0  I I  60 

L  XX  1 1 1.  L^ettres  de  don  aufeur  Maréchal  d'Efrées,  de  la 
propriéié  de  l'if  e  de  S'àïnic-huàc,  dumais  d'août  iji  8.  \6\ 

LX  X I V.  Copie  de  la  lettre  écrite  par  le  Confeil  ic  AlarinCj 
aux  Lieutenant  général  &  Intendant  des  if  es  du  vent, 
m  fujet  de  l'ife  de  Sainte-Lucie  ou  S.iintc- AInu/ie,  du 
6  février  j /2Q,  .,,,,,...,.  , ,  ,  ,  ,  ,  xji 
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LXXV.  Exlrait  des  ordres  donnés  au  Capitaine  Orme  var 
les  Commiffciires  de  rAmirûulé  de  la  Graiide-Bretapne  c^ 
d'Irlande,  cfc.  i  722 1-2. 

Jnjlruâions  des  Conuiiijj aires  de  la  Vice  -  Amirniite  de  la 
Grande-Bretagne  àr  d' Irlande ,  c^c.  au  Capitaine  Brown , 
Commandant  du  vaijfeau  de  Sa  ylJajeJfé  le  l-cvcisliain  ,  aux 
Barbades ,  du  j  juillet  i  y2  2 i  -  j 

JnJlruLlions  données  par  les  Commiffaires  de  la  Viee-Àmirautc 
de  la  Grande  -  Bretagne  &  d'Irlande ,  &c.  au  Capitaine 
Brandt,  Commandant  du  vaijfeau  de  Sa  Aia'jejk  /'licclor  , 
aux  ijles  fous  le  vent,  du  j  juillet  1722 xjG 

Extrait  des  injltuûions  domucs  par  les  Lords  Conuniffaires  de 
l'Amirauté  au  fieur  Ellford,  Capitaine  du  vaifjeau  de  Sa 
Aiajejlé  le  Lynn,  Ji/rfa  commijfon  de  veiller  aux  Barbades, 
&c.  du  2j  fcptcmbre  1722 177 

LXX\  I.   Ordre   du    Roi   au  chevalier  de   Feucjuières ,    de 

fommer  les  Anglais  de  fe  retirer  de  >S;iinte-Alou/.ic,  en  cas 

qu'ils  s'y  établi  [J'en  t,  &  de  les  y  contraindre  même  par  la 

force  fur  leur  refus  ;   avec  les  lettres  du  Confeil  du  même 

jour  à  A4  Ai.  de  Feiiquicres  &  Bénard,  du  2  i  feptembre 

'7^^ 178 

L  X  X  V 1 1.  Lettre  du  fieur  Uring  auficur  Cox ,  Préfuient  de 
la  Barbade ,  du  2^  décembre  1722 180 

L XX  VI  IL  Proclamation  faite  à  Sainte  -  Lucie  ,  au  nom 
du  Duc  de  Montaigu  par  le  fieur  Uring,  le  ^  0  décembre 
^72^ 181 

LXXÏX.  LMtre  de  M.  Cox,  Préfident  des  Barbades, 
rcmife  à  Guillaume  Botelcr ,  E'cuyer,  pour  le  chevalier  de 
FeiiquCcres ,  1722... j  t>  -, 

LXXX.  Lettre  de  M.  de  Feuquicres,  Gouverneur  oénéral 
des  if  es  Françoifes,  au  fieur  Uring,  Agent  du  Duc  de 
Alontaigu,  pour  lui  notifier  les  ordres  du  Roi,  du  j»  /  décembre 
'7^^ 1S5 

LXXXI.  Ordre  de  Ai.  de  Feuquicres,  Gouverneur  général 
des  if  es  Françoifes,  aux  fieurs  d' Ef dieux  &  de  Kearny , 
du  i ."'  janvier  172^ , i  g^J 

LXXXII.  Journal  de  la  fortie  des  fieurs  dF/clicux  &  de 
Kearny,  pour  l'if  le  de  Sainte-Lucie,  par  ordre  de  Al.  de 
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Feuquières  >  pour  notifier  au  Comnmnnmt  des  ÀngJois  les 
ordres  du  Roi  au  Jujet  de  leur  defcente  dans  ladite  ijle  de 
Sainte-Lucie,  172^ i  87 

L  X  X  X 1 1 1.  Lettre  du  fieur  Ur'mg,  &  autre  lettre  des  Jleurs 
Brown,  Brandtà"  Orme,  Capitaines  des  navires  Anglais, 

a  M.  de  Feuquieres ,  en  date  du  ^—^—77-7^-^7;  -  •  -  ipi 

L  X  X  X I V.  Ordre  de  M.  de  Feuquieres ,  Gouverneur  général 
des  ijles  Françoifes ,  au  Marquis  de  Ctiampigny ,  pour  faire 
retirer  les  Anglais  de  l'ijle  de  Sainte-Lucie,  du  1 1  janvier 

'7^S ^9i 

LXXXV.  Traité  de  l'évacuation  par  les  Anglais,  de  l'ijle 
de  Sainte-Lucie,  du  i ^  janvier  ij2^.  ........  1^4 

LXXXVL  Copie  de  la  lettre  de  M.  Benard,  du  22 
février  tyz^ ip7 

LXXXVn.  Extrait  concernant  le  projet  d'une  féconde  in- 
vafion  de  l'ife  de  Sainte -Lucie,  par  le  fieur  Uring,  qui 

venait  de  figner  un  traité,  le  —  janvier  172^,  pour  l'éva- 
cuation de  ladite  ife.  , i  tjp 

LXXXVIIL  Injlruâions  données  par  Nathaniel  Uring  h. 
Jean  Braithwalte ,  E'cuyer,  Lieutenant-Gouverneur  des  if  es 
de  Sainte-I^ucic  &  de  Saint -Vincent  en  Amérique,  fur  la 
conduite  qu'il  doit  tenir  dans  fan  voyage  fur  le  vaiffeau  le 
Griffon  à  l'ife  de  Saint-Vincent,  ù"  enfuite  à  celle  de  la 
Martinique,  1722-  ^ 200 

LXXXIX.  Rapport  du  Capitaine  Braitltwaite  du  voyage 
qu'il  a  fait  à  Saint-Vincent  par  les  ordres  tlu  feur  Uring, 
172^ 201 

XC.  Extrait  d'une  lettre  de  M,  de  Maurepas ,  Secrétaire 
d'état  de  la  marine,  au  chevalier  de  Feuquieres,  Gou- 
verneur général  des  if  es  Françoifes ,  fur  le  commerce  en 
fraude,  &  pour  l'évacuation  provifonnelle  de  Sainte- Lucie, 
le  _?  juillet  1 73  1 205 

XCL  Extrait  d'une  lettre  du  Marquis  de  Champigny ,  à 
M.  de  Maurepas,  fur  la  fufpenfton  de  l'évacuation  de 
Sainte- Lucie ,  par  le  départ  du  fieur  Worfey,  Gouverneur 
de  la  Barbade,  du  ^^  odoke  J/S^'  ' '  •  '  ^^7 
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XCII.  Extrait  d'une  lettre  du  Marquis  de  Champigny, 
Gouverneur  des  ijles  Frmço'ifes ,  à  M.  de  Aiaurepas , 
concernant  l'évacuation  de  Sainte  -  Lucie ,  le  j  o  juin 
1 7S  3 208 

XCIII.  Lettre  du  Lord  How,  Gouverneur  général  des 
iJJes  Angloifes,  au  Marquis  de  Champigny ,  Gouverneur 
général  des  iJJes  Françoifes ,  pour  def avouer  des  Anglais  qui 
avaient  voulu  faire  des  aâes  de pojfeffion  dans  l'ijle  de  Sainte- 
Lucie  ,  lorfquon  traitoit  de  l'évacuation  réciproque  de  cette  ijle. 
Traduite  de  l' Anglais  :  du  22  juillet  /  7^/.  ......  209 

XCIV.  Ordre  du  Marquis  de  Champigny ,  Gouverneur  gé- 
néral des  ijles  Françoifes ,  au  fieur  de  Kearny ,  du  y  août 
1 733,  pour  faire  évacuer  l'if  e  de  Sainte-Lucie.  ...211 

XCV.   Extrait  d'une   lettre  du    Alarquis   de    Champigny, 

Gouverneur  général  des  if  s  Françoifes ,  à  AI,  de  Aiaurepas, 

fur  l'évacuation  de  Sainte- Lucie ,  du  12.  août  173^.  213 

XC  VL  Extrait  d'une  lettre  de  M.  de  Maurepas,  Secrétaire 
d'état  de  la  marine,  au  feur  d'Orge  ville,  Intendant  de  la 
Martinique ,  fur  la  proteâion  que  les  navires  Anglais  don- 
?ioient  au  commerce  en  fraude  qui  fc  faifait  à  Sainte-Lucie, 
du  I  8  oélobre  1734. 2  j  4, 

XCVn.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  de  Aiaurepas,  Secré- 
taire d'état  de  la  ?nari/ie ,  au  Alarquis  de  Champigny, 
Gouverneur  général  des  if  es  Françoifes ,  du  2  0  mars  1 7^  6 , 
approuvant  l'exécution  des  ordres  donnés  pour  l'évacuation 
de  Sainte- Lucie ,  fur  les  nouvelles  repréfentatians  du  Préfdent 
de  la  Barbade 2  1  5 

XC  VIII.  Extrait  d'une  lettre  du  feur  de  la  Croix,  Inten- 
dant de  la  Martinique ,  à  M,  le  Comte\de  Maurepas ,  Se- 
crétaire d'état  de  la  marine ,  concernant  l'entreprife  faite  h 
Sainte-Lucie  parle  feur  Hawke ,  Capitaine  Anglais,  chargé 
défaire  exécuter  l'évacuation  provifonnelle  convenue  entre  les 
deux  Cours  :  à  la  Alartinique  le  2  0  février  1 7^  0.  ,  .  216 

XCIX.  Extrait  d'une  lettre  du  Alarquis  de  Champigny , 
Gouverneur  général  des  if  es  Françoijes ,  à  AI.  le  Comte 
de  Maurepas ,  Secrétaire  d'état  de  la  marine,  au  fujet  de 
l'entreprife  du  Capitaine  Hawke  fur  l'ife  de  Sainte- Lucie  : 

du  I ^  mars  1  j^Q,  ,.,,,.,,,,,  , 218 
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C.  Extrait  d'une  lettre  du  fieur  de  la  Croix,  Iiitcndmt  de 
la  yVIartinique ,  à  AI.  le  Comte  de  Alaurcpas ,  Secrétaire 
d'état  de  la  marine ,  fur  l'entreprije  du  Capitaine  Hawkc  à 
Sainte-Lucie,  ù"  fur  la  réponj'e  du  ficur  Bing ,  Gouverneur 
général  des  if  es  Angioifes ,  aux  plaintes  qui  lui  en  avoient 
été  portées  :  a  la  Alartiniijuc  le  i  ()  avril  i  y/to,  ...  21  c^ 

CI.  Extrait  d'une  lettre  du  Alarquis  de  Champigny ,  Gou- 
verneur général  des  ijles  Erancoijes ,  à  Al.  le  Comte  de 
Alaurepas ,  Secrétaire  d'état  de  la  marine ,  fur  les  prétentions 
dujleur  Bing,  Gouverneur  général  des  ijles  Angloijés.    220 

CIL  Tradu'Slion  de  la  lettre  écrite  en  Anglois  par  le  fieur 
Bing,  Gouverneur  général  de  la  Barbade ,  au  Alarquis 
de  Champigny ,  Gouverneur  général  des  if  es  Erancoifes , 
concernant  les  droits  d^s  Anglois  fur  l'ijle  de  Sainte- Lucie  : 
du  ]  2  août  I  j^o.  V.  f 221 
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PIECES    JUSTIFICATIVES 

CONCERNANT 

L'ISLE   DE   SAINTE-LUCIE. 

PREMIERE       PARTIE.^ 

Pièces  produites  par  les  Commijfaires  du  Rot,  au  foûtien 
de  leur  Mémoire  du  u  février  /7//. 


I. 

EXTRAITS  du  Traité  de  Grotius,  de  jure  belli  & 
pacis ,  concernant  les  droits  de  propriété  primitive. 


T^ EUS  humâno genen gène- 


DIEU,  dès  la  création,  & 
d 


:es 


raliter  contulit  jus  in  tes  I  ^  depuis  après  le  déluge,  a 

hiijus  infermis  naturœ ,  ftatitn  à  donné  au  genre  humain  en  gé- 

mimdo    cendito ,    atque   iterùm  néral,  un  droit  fur  les  chofes 

miindû  pojl  diluvium  reparato  :  de  ce  bas  monde  :  toutes  chofes 

erant,  lU  Jujîinus  bquitur,  omnia  alors,  comme  dit  Juftin ,  ctoient 

communia  &  indivija  omnibus,  communes  &  fans  aucun  partage, 

yeluù  ummi  cunclis  patrinmiium  comme  un  feul  patrimoine  pour 

effet  ;  hinc  faéîum  ejl  ut  jlatim  tous;  de  là  eft  arrivé  que  chacun 

tptifque   homiman  ad  fuos  ufus  pou  voit  prendre  pour  fon  ufage 

anipere  poffèt   quod  vellet ,  &  particulier  ce  qu'il  vouloit,  &: 

quœ  conjumi  poterant  confumere  :  confumer  ce  qui  pouvoit  l'être; 

AC talis  ufus  wiiverfalis  juris erat  cet  ufage  uiiixerfel  tenoit  lieu 

tum  vice  proprietath ;  namquod  de  propriété,  car  perfonne  ne 

Preuves  fur  Sainte-Lucie,  A 
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2  Pièces  concerna?! t  Sainte- Lucie , 

Extraits  de  pouvoit  ôter  fans  injuftice  .\  un  ^tùfque  fie    ûmpuerat  ,  td  et 

urotm,           autre ,   ce   qu'il  avoit  pris  de  eripere  {ilter,  niji per  injurinm  non 

cette  manière.        '  poicrat.  Lib.  Il ,  cap.  i  ,  n.  2, 

par.  I ,  pag.  1 84. 

Nous  apprenons  en   nicme  Swnd  d'ijàmus ,  quomodo  res 

temps,  comment  les  chofesont  h prî^pnctûtanhurint: mn animt 

paflc  en  proprictt  :  ce  ne  fut  pas  <iêîii  job  ;  neque  cn'iin  fcire  ûl'ù 

par  un  Ample  ade  cl  efjn-it;  car  potcrant ,  qu'ul alïï  Jmtni  effe  vel- 

ïes  uns  ne  pou  voient  pas  fasoir  lent ,  ut  co  ^hjVinercnt ,  &  idem 

ce  que  les  autres  fouliaitoient  vcl/e  plufcs  pitemnt  ;  fed  paiîo 

pour  eux ,  afin  de  n'y  pas  tou-  quodtwt  mit  exprcjfo,  ut  pcr  dm- 

ch«* ,   ôc    plulieurs    pou\ oient  Jiomm ,  mit  tnc'tto ,  ut  per  occit- 

vouloir  la  mcnie  chofe  ;  mais  ce  pationcm  ;  (hnid  atque  enim  covi- 

fut  par  quel([ue  accord  ou  ex-  nimùo  d/Jp/'uuit,  7it'c  injlituta  ejl 

près  6c  poiitif,  comme  par  àQs  div'ifw,  cvnj'cïï  dehct  biter omnes 

partages,  ou  tacite,  connue  par  convemjjc,  ut,  qitod qiùjque  occu- 

occuj)ation;  car  dès  que  la  com-  pûjjct,  id propriimi  luwetet  ;  con- 

îîiunautc  des  biens  déplut,  &  ce£(um',  inquit   Cicero ,  fib'i   ut 

qu'on    ne  procéda  point  à  des  qiiijque  malh  quod  ad  vitœ  ujum 

partages;  il  ell  à  prèfumer  ([ue  pert'inet,  quàm  ûltcri  acqmrï ,  non 

l'on  convint  que  ce  que  chacun  reviigumite  niUura.  Lib.  II,  cap. 

occuperoit,  il  le  pofialeroit  en  2,  par.  V,  pag.  188. 
propre;  car,  comme  dit  Ciceron, 

ii  eil  cenfé  qu'on  aime  mieux  acquérir  ])our  foi  que  pour  autrui 
ce  qui  eil  néceflaire  à  la  vie,  dès  que  la  nature  ne  répugne  pas. 

II  faut  encore  obferver  qu'on  lUud    qiioque   oljeirvatu   non 

doit  regarder  comme  acquilition  indignum ,  ongimmum   acquifi- 

originaire ,  celle  des  chofes  qui  tionem  cenfendam   eticm   rerum 

ont  eu  ci  -  devant  un  maître,  earimi ,  quœ  dovûnum  habuerunt, 

mais  qui  ont  cefTé  d'en  avoir,  Jed  liahere  deferunt ,  putà  quia 

foit  qu'elles  aient  été  abandon-  derelicîa' junt,  mit  quia  dcfecerunt 

nées,   ou  qu'elles  aient  par  la  doniini ;   nam  hac  redierunt  in 

fuite  manqué  de  maîtres;  car  eum  Jîatum  in   quo  primlm  res 

par  là  elles  ont  retourné  dans  fuerant.  Lib.  II,  cap.  3,n.  19, 

îe  mcme  état  où  elles  étoient  par.  1,  pag.  222, 
d'abord. 

Ainfi  celui  qui  le  fâchant ,  &  Sic   qui  fciens ,  &  pnvfens 

étant  préfent,  garde  le  fileuce,  tacet,  videtur  conjenûre  .... 
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produites  par  les  Cowmtjjalres  du  Rou         3 

fie  quîtem  ùiam  ûhûHoteneri  Icît,      paroit  confentir Extraits  dt 

uee  quiequi:m  coniradicit  multo     ainii  celui  tpii  lajt  ([ue  ion  bien 

temnore ,  is  n'ifi  cmija  ûlta  nuvù-      efl  entre  les  mains  d'autrui,  & 

fejlc  oppûretU ,  UiVi  vidctur  iû ûlio      qui  lailFe  j^affer  un  long  erpace 

jfàlje  ûnmo ,   qiuini   quod  nm      de    temjis  fans   s'y    ojipofer ,  à 

illam  injiuiruni  uuiucro  elle  nolL't      moins (|u'il  n'y  ait  cjuelfjue  caufe 

jc'd u:  tid dereliiliom'm      maniiëfle  qui  donne  lieu  de  pré- 

prajimiemlim  valeai  filcntium ,  fumer  le  contraire,  ne  paroît 
duo  rcqmriMur ,  ut  filentium  fit  l'a\'oir  fait  avec  d'autre  deflein, 
fcicnt'is  &  ut  fit  libéré  volentis.      que  parce  qu'il  ne  \ouIoit  pas 

que  cette  chofe-ià  fût  réputée 
au  nombre   de  celles    qui   lui 

appartenoient mais 

afin  que  le  filence  fafle  préfumer 
l'abandon,  deux  cliofes  font  re- 
quifes ,  que  ce  foit  le  fiIence  d'un  homme  inftruit  &  d'un 
homme  qui  veut  librement. 


Lib.  il,  cap.  4,  n.  5,  par.  I 
&:  1  I  I ,  pag.  226  &  227 , 
Edition  d'Amilerdam,  in- 8." 
1720. 


I    I. 

EXTRA  IT  des  fafl^s  chronologiques  du  nouveau 
monde ,  par  le  P.  Cliarlevoix ,  en  ij(f2  dr  ij(ff, 
concernant  les  premiers  établijfemcns  des  Franc  ois  dans 
la  Caroline, 

Tiré  de  la  page  24. 
1562. 


JEAN  RîBAUD,  François, 
part  de  Dieppe  avec  une 
commifTion  de  l'Amiral  de  Co- 
ligni ,  pour  aller  faire  un  établif- 
fement  dans  la  Floride  ;  il  moui  Ha 
d'abord  à  un  cap  ,  qu'il  nomma 
Cap  •  François ,  vers  les  trente 


degrés  d'élévation  du  pôle;  ce- 
toit  le  même  endroit  où  Vera- 
zini  avoit  pris  rené  à  fon  fécond 
voyage  ;  le  premier  jour  de  mai 
il  entra  dans  une  rivière,  qu'il 
nomma  la  Rivil'-e  de  May ,  & 
il  y  arbora  les  armes  de  France  ; 
Aij 
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4  Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 

E'tablijfement  \\  vifita  cnfuite  la  côte ,  l'efpace  , 

UCaS'"''^^  foixante  lieues,  remontant  ^       '>^4* 

iiiz*        toujours  au  nord ,  &  découvrit  RenÉ  DE  LaudoNNIeRE, 

plufieurs  autres  rivières,   aux-  François,  arriva  dans  la  Floride 

quelles  il  donna  les  noms  de  Françoife,  qui  avoit  été  aban- 

plufieurs   rivières   de   France  ;  donnée  l'année  précédente  par 

enfin  arrivé  à  une  dernière,  qu'il  les  gens  que   Ribaud  y  avoit 

appela  Port -Roy  al,  il  y   bâtit  lai/Tés;  le  29  de  juin  il  entra 

un  fort,  qu'il  nomma  Charles-  dans  la  Rivière  de  May,  où 

Fort  ;  c'eft  aflez  près  de  là  qu'efl  il  bâtit    une   fortercfle ,   qu'il 

aujourd'hui  la  ville  de  Charles-  nomma  la  Caroline» 
town  dans  la  Caroline. 
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EXTRAIT  diin  ouvrage  Anglo'is,  concernant  t occu- 
pation de  la  Caroline  par  les  Anglois,  en  1^22, 
pojlérieurevient  aux  François  è^  aux  Efpagjiols, 

Tome  I,  page  330. 


EN  1622,  plufieurs  familles 
Angloifes  fuyant  \ts  maf- 
facres  des  Indiens  de  la  Virginie 
&  de  la  Nouvelle  Angleterre, 
furent  jetés  fur  les  côtes  de  la 
Caroline ,  &  s'établirent  dans  la 
province  de  Mallica,  vers  les 
fources  de  !a  Rivière  de  May , 
où  ils  jurent  les  MifTionnaires 
parmi  les  Mallicans  &  les  Apa- 
îachites.  Tome  I,  page  ^2 p. 

Nous  n'avons  point  à  difcuter 
le  mérite  du  fonds,  ni  à  exa- 
miner de  quel  droit  le  Roi 
Charles  I."  fe  mit  en  pcfFeilion 


de  cette  province ,  &  comment 
la  Caroline  devint  une  partie 
de  fes  don)aines  eu  Amérique; 
il  nous  fuffit  qu'il  en  ait  fait  la 
conceffion  aux  propriétaires  par 
une  Qiarte,  &  qu'en  confé- 
quence  ils  aient  travaillé  à  s'y 
établir;  ce  qu'ils  firent  peu  de 
temps  après.  Nonobflant  tout 
ce  qui  a  été  dit  des  établifTe- 
mens  àt&  François  &  des  Ef- 
pagnols  ,  il  n'y  a  rien  que  de 
jîijie  ;  fi  une  nation  ne  juge  pas 
lin  pays  digne  dêtre  cultivé,  & 
quelle  l' dandonne t  une  fiutr§ 
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produites  par  les  CommiJJaires  du  Roî,         5 

^ui  enn  meilleure  opin'mi,  peut  America  »  cûntaining  the  hijlory      Cccvpntion 

s'y  étdlir ,  Juivant  les  hix  de  la  efthc  dijcovery ,  Jetdement ,  vro-    'JuiaZi"^» 

nature  &  de  la  raifin.  grefs ,  and prej'ent  jlate of  attthe        j^^/. 

L'ouvrage  Anglois  efl  inti-  BritiJJi  cobnies ,  iii  2  volumes 

tulé  :    The  Britifli  Empire   in  in- 8."  London,  1708. 

I  V. 

EXTRAIT  de  Fhipire  des  Antilles,  par  le  P.  du 
Tertre,  concernant  les  premiers  établijfemens  des  François 
&  des  Anglais  à  lifle  de  Saim-Chr'ijlophe ,  en  i^2j, 

Nûta.  Cette  hiftoire  a  ctc  imprimée  pour  fa  première  fois  en  1^54; 
les  deux  premiers  volumes  de  la  féconde  édition  in-jf..* ,  parurent  de 
l'édition  de  Paris  en  i66y,  &.  les  deux  derniers  en  lùyxi  les  ciutions 
feront  relatives  à  cette  dernière  édition. 

Terne  /,  page  j. 

iVl.  d'EnAMBUC partit  heures,  rEfpagnoI  défefpérant 

de   Dieppe  en    l'année   1625.  de  le  pouvoir  prendre  ou  de 

....Etant  arrivé  aux  Kaymans,  le  couler  à  fond,  fut  contraint 

il  fut  découvert  par  un  galion  de  l'abandonner,  ajirès  la  perte 

d'Efpagne,de  quatre  cens  ton-  de   la  moitié   de  it%  meilleurs 

neaux,  monté  de  trente -cinq     foldats 

pièces  d'artillerie,  qui  le  furprit  Ne  fâchant  à  quoi  fe  réfou- 

à  fon  avantage  dans  une  baie ,     dre il  fut  infpiré 

&  l'attaqua  li  preftement  à  coups  d'aller  à  l'ifle  de  Saint  Chrifto- 

de  canon,  qu'à  peine  lui  donna-     phe où  après  quinze 

t-il  le  temps  de  fe  reconnoître:  jours  de  navigation,   il  arriva 

cette  fàcheufe    furprife  ne   fit     heureufcment Ibid.page^ 

point    perdre    coeur    à    notre  II   rencontra  dans   cette  ilfe 

Capitaine,  au  contraire,  tirant  plufieurs   François   réfugies  en 

des  forces  de  fon  courage,  il  fe  divers  temps,  &  par  diftérentes 

bâtit  fi  vaillamment ,  qu'ayant  occafions,  qui  vivoient  en  bonne 

foûtenu  le  choc  avec  une  opi-  intelligence  avec  les  Sauvages, 

niâtreté  incroyable  durant  trois  fie  nourriflant  à&i  a  ivres  qu'ils 
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Pièces  concernant  Saîme- Lucie, 


E'tairiffement  leur  fournin'oient  fort  libcrale- 

ti,fr&:jl^       Dans  le  nH.ne  temps  cjue  AL 

phe.  jdjLj.       tl'Enainbucanivaa  baiiit-Chrif- 

tophe  ,   un  Capitaine  Anglois , 

nomme    WacniartI  ,    ^///  tiyi'it 


([ues-iiiis  de  (es  amis,  dexpofer 
à  feu  Moiifieiir  le  C!;iidiiial  de 
Riclielieu  ,  la  ftrtilitc  de  toutes 
les  Antilles,  6c  les  grandes  ri- 
cliefîes  qu'on  en  pouiroit  tirer. 
Cet  incomparable  Miuillre,  qui 


été  ûulji  mûhïiûtc  que  lui  par  cherclioit  toute  forte  de  moyens 

queiiucs    Ejjuignûls  ,    y    étoit  de  relexer  la  gloire  de  la  Iian- 

cielcendu  en  un  antre  quartier:  ce,  au/li-bien  par  le  rétablille- 

cet  Anglois  vi\oit  dans  lanitme  ment  du  commerce,  que  j^ar  les 

inteiligcnte  a\ec  les  Sau\ages,  violoires  qu'elle  remportoit  fur 


que  nos  Fram  ois l'^ge  j 

Nos  deux  Capitaines  d'L.  nam- 
buc  6c  Wacrnard  ,  traitèrent  du 
dellein  qu'ils  a\  oient  pris  fcpa- 
rc'ment  a\ec  leurs  gens,  d  ha- 
biter cette  iile;  6c  après  avoir 
projeté  le  partage  des  terres , 
tel  que  nous  dirons  en  Ton  lieu , 
ils  j>artirent  prefque  en  nume 


(t$  ennemis,  l'ccouta  plulieurs 
fois  avec  plailir,  6c  lui  |ironiit 
i^cn  parler  au  Roi.  Enfin,  après 
sVtre  très -exactement  informé 
des  avantages  que  la  France  pou- 
^  oit  tirer  de  ces  illes  tloignces , 
fi  on  y  établifloit  le  commerce, 
fon  Eminence  réfolutde  former 
une  compagnie  (jui  put  faire  la 


\M\ 


temps   de   Saint  -  Chriltoi^lie ,  dépenfe  d'un    premier  emhar- 

pour  aller  travailler,  chacun  à  quement,  ik  fournir  aux  frais 

la  Cour  de  fou  Prince,  à  l'cta-  nécefiàires  j-our  lever  les  hom- 

blilTement  de   quelque  comjîa-  mes    qui    feroient    en\oycs    à 

gnie  qui  pût  fournir  à  la  dépeiife      Saint  -  Chriftophe Jt^'^ge  8. 

de  leur  entreprife.  P^gc  y.  Sur  cette  réfolution,  M.  le 

M.  d'Enambuc s'embar-  Cardinal  ayant  fait  \enir  dans 

qua  avec  M.  du  Roiïey  fon  ami  fon  palais  ceux  qui  s'étoient  unis 
intime,  6c  le  compagnon  lidcle  à  lui  pour  former  la  compagnie 
de  fa  fortune  ,  avec  lequel,  après  des  illes,  ils  y  pafsèrent  l'acle 
une  allez  favorable  navigation,  de  leur  aflbciation  le  3  i  odobre 
il  arriva  en  France ■^•7'  1626,  dans  lequel  ils  le  cotisé- 
Mais  comme  il  avoit  bèfoin  lent  tous  aux  fommes  dont  ils 

de  quelques  perfonnes  riches  Ik      étoient  convenus P^gc  8, 

de  qualité,  pour  rétabliffement  Sur    la   fin    de   janvier    M. 

de  la  compagnie  qu'il  étoit  \  enu  d'Enambuc  partit  du  Havre  , 

folliciter  en   France,  il  fit  en  ik  ayant  joint  M.  du  RofTey, 

forte,  par  le  moyeu  de  quel-     leur  petite  flotte fît  voile 
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produites  par  les  Cowm'tJJ'aires  du  Roi  7 

le  24  ll\iit'r  1  627 ■  arrive àSaint-Clin'doiiIie il    E' tdUpment 

après  pins  de  deux  mois  Je  iiavi-  re(,ùt  nos  deux  Capiuines  a\ec  ^^^   'A',''7'^if^A 

galion,  ili  arrivcreiu  le  8  déniai  hcaucoup  de  joie  «iv:  deci\iiiu'-,  Sant-tir'ijio^ 

à  Saint-Cluillophe P.  ij.  ^  ([iiel<iues  joiirs  ajucs  ils  par-  ;^Ai'.  i62s* 

Le  Capiiaiiif  W'acrnard  ayant  tagrrent    la   terre    de    l'iile   de 

trouvé   plus    de  tlilpohtioii  en  Saint-Clirinophe,  pour  en  jouir 

An^leierre eut  liientut  au  nom  des  lU)is  de  1  rante  ik 

formé  une   ccnipa^^nie  ,  de  la-  d'Angleterre,  félon  les  commif- 

que!lo  Milord  k;i"lay  ♦l'edetlara  lions    tpi'ils  en   avoicnt  appor- 

chef;  de  forte  ipLi'il   étoit  dcjà  f'es.  l'iigc  i6. 

♦  C'cfl  ainfi  que  le  P.  du  Tertre  appelle  toiijouis  le  Cunitc  de  Carlijlc. 


V. 

A  CTE  d'ajfociaùon  des  Sc'iffieurs  de  la  Compûgn'ie  des 
ïjlcs  de  l'Ame r'hjue j  du  ^i  odolre  i(j26^. 

Hiftoirc  des  Antilles,  terne  1,  p<i^c  8. 

"[■  O  U  S  fouffignés,  recon-  dites  ifles  en  la  religion  Catho- 
noi (Tons  &:tonfe(fons avoir  li^ue,  Apoflolicjue&;  Romaine, 
fiîit  &  faire  par  ces  préfentes, 
lidcle  aflbciation  entre  nous, 
pour  envoyer  fous  la  conduite 
des  fleurs  d'Enambuc  6c  du 
Rofiey  Capitaines  de  Marine, 
ou  tels  autres  que  bon  nousfem- 


N 


que  pour  y  trafiquer  &  négocier 
des  deniers  6c  niarcliandifes  qui 
pourron:  fe  rcciicillir  &  tirer 
defdites  ifles,  &  de  celles  At% 
lieux  circonvoifins  ;  les  faire 
amener  en   France  au  Havre- 


blera de choiiir6c nommer, pour  de-Grace,  pri\ati\ement  à  tous 

faire  habiter  «Se  peupler  les  ides  autres,    pendant    le    temps    & 

tleSaint-Chriftophe6f i/f /rtZ»W-  efpace    de   \ingt   années,   ainfi 

^7i/^,  &  autres  iituées  à  l'entrée  qu'il   eft    plus  particulièrement 


du  Pérou  ,  depuis  le  onzième 
jufqu'au  dix-huitième  degré  de 
la  ligne  équinoxiale,  qui  ne  font 
point  pii[\cdces  pnr  des  Princes 
Chicdens  ;  &  ce  ,  tant  afin  de 
£iire  inflruire  les  habitans  def- 


porté  par  la  commifîion  6c  pou- 
voir qui  en  fera  donné  auxdits 
d'Enambuc  ik  du  Rofîey,  par 
Monfeigneur  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  Grand-Maître ,  ClieF& 
Sur-intendant  du  commerce  de 
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8  Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 

AJfocîation    France;  lefquels  (leurs  d'Enam-  étant  néanmoins  convenus   Je 

TAinh-i'^ue  '^'^  ^"^  ^  "^^  ^°^"^y  °"'  ^^'^  ^^"'^  ^'^'■'^^^  **"  vaiffeau  nommé  /a 

16x6,'       déclaration  par-devant  de  Beau-  Vidoire  en  l'état  qu'il  eft,  du 

fort  &  de  Beau  vais  Notaires ,  port   de  deux   cens  cinquante 

que  tout  ce  qu'ils  ont  fait  <Sc  tonneaux  ou  environ,  avec  les 

fèroiit,  eft    &    fera   pour,  (5k  agrès  ik  munitions,  &:   autres 

au  profit  de  nous  alFocics,  aux-  d.^|iendancesd'icelui,étantàpart, 

quels  ils  ne  fout  que  prctcr  leurs  tant  dans   ledit   vailleau    qu'en 

noms  pour  l'exécution  de  ladite  magafins,  au  port  Saint- Louis 

entreprife  :  le  contenu   en   la-  en  Jijvcagne,  où  ell  ledit  navire, 

quelle   déclaration    fera  fuivi  ;  qui  1. 1     délivré  à  nous  aliociés, 

pour  l'eftet  &  exécution  duquel  ou  .1  celui   qui  aura  charge  <5c 

delTein,  il  fera  fait  fonds  de  la  pou\oir  de  nous  dans  le  jire- 

fomme  de  quarante-cinq  mille  mier   jour   de   décembre  pro- 

iivres,  qui  fera  fournie <iJc  payée  cliain ,  après  lequel  jour  la  garde 

par   noufdits  fouflignés  ,   pour  &  rifcjue  en  fera  pour  le  compte 

les  parts  Ik.  portions  qui  feront  de  nous  allbciés  :  le  tout  pour  la 

écrites  de  nos  mains,  au  deffous  fomme  de  huit  mille  livres;  & 

des  feings  que  nous  ferons  au  pour    les   deux    vallfeaux ,    ils 

pied  de  la  préfente  affociation  :  feront  fournis  &:  délivrés  dans 

îe  tout  jufqu'à  la  concurrence  le  temps  par 

de  ladite  fomme  de  quarante-  duquel  jour  ils  feront 

cinq  mille  livres,  fans  que  nous  demeurés  en  la  garde  de  nous 

puiffions  être  tenus  ni  engagés  affociés,  fuivant  i'ellimation  qui 

d'y  mettre  plus  grand  fonds  &  en  aura  été  faite  de  gié  a  gré, 

capital,  fi  ce  n 'eft  de  notre  vo-  ou  par  perfoimes  dont  les  ()ar- 

lonté  &  confentement  ;    à  la-  ties  auront  convenu  ;  que  pour 

quelle    raifon     dudit    premier  avitailler,  armer  tSc  équiper  lel- 

fonds  que  nous  y  mettons,  noiis  dits  vaifteaux,  d'hommes  &  de 

participerons  au  profit  &  à  la  providons  néceffaires  pour  faire 

perte    qu'il  plaira  à   Dieu  d'y  ledit  voyage  &  habitation  à^ii- 

envoyer,  tant  par  mer  que  par  dites    iiles  ,   enfemble    acheter 

terre;  laquelle  fomme  de  qua-  marchandifes  qu'il    conviendra 

rante-cinq  mille  livres  fera  em-  &  feront    jugées  utiles,  pour 

ployée  ,  tant  à  l'achat  de  trois  porter  auxdites  iHes:  la  conduite 

navires  qui  feront  achetés  leur  &  difpofition  de  laquelle  entre- 

jufte    valeur,    félon    l'état    &  prife  ,  fera  faite  de  l'ordre  de 

équipage  auxquels  ils   feront,  noufdits  affociés ,  ou  de  ceux 

qui 
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produites  par  les  Commljfaires  du  Roi,  9 

qui   auront  charge   &  pouxoir      S^pié  .  ^ , 4^f '^/a'''* 

tic  nous  en  la  ville  de  Paris;  iSc  J:i  mi  in'jjous.fu^iii  ARMAND  ^i ^ma-ique, 
iV'xotiition  detOLitceqirilyaura  CARDINAL  DE  RiCHE-  i6z6. 
à  faire,  tant  audit  Havre  que  L  I  E  U  ,]>our  dix  mille  livres,  fa- 
port  Saint-Louis,  &  autres  lieux  voir,  deux  mille  livres  en  argent» 
que  beloin,  fera  laite  par  le fieur  &  huit  mille  en  un  vai d'eau  ; 
du  llartelay  Canelet ,  auquel  d'Eihat  pour  deux  mille  livres , 
nous  donnons  pouvoir  «Si.  com-      ]\larion  pour  deux  mille  ii\res  , 

de  Fiecelles  pour  deux  mille 
!i\res,  Morand  jiour  deux  mille 
livres , de  Gucnt'gaud  pour  deux 
mille  livres,  Bardin  Royer  j)Ou 


mi. 'lion  de  ce  iaire  ,  ^  de  pour 
voir  aux  chofe.,  qui  feront  nc- 
ccilaires,  tant  en  France  qu'au x- 
dites   ifles,  félon  la  cc.nmiifioa 


qu'il  en  aura  entre  les  mains  ;  deux  mille  li\res,  l'A \ocat  pour 

auquel  pour  cet  efiet   tout  le  mille  livres ,  Ferrier  jiour  mille 

fonds  fufdit    qui   fera  fait  par  li\  res  ,  c\  Canelet  pour  quatre 

noufdits  aifociés  ,    fera  mis   &  mille  livres  ,  favoir  deux  mille 

dcpoic  pour  en  faire  ainfi  qu'il  livres  pour  M.  Camille,  &  deux 

ert  dit  ci-defTus,   oc  félon  les  mille  Un  res  pour  moi  ;  Martin 


occuri-ences  des  affaires  qui  ar- 
riveront ;  à  la  charge  de  ren- 
dre bon  compte  de  tout ,  payer 
le  reliquat ,  (juant  &  à  qui  be- 


pour  deux  mille    Ii\  res ,  Cor- 
nuel  pour  deux  mille  livres. 

Le  même  jour  on   di.Ii\ra 
une    ample   conmiifiion   à   M. 


foir   fera  ,  aux  frais  &  dépens  d'Enambuc  &  du  RoHey,  par 

de  noufdits  aflbciés  ,  même  de  laquelle  fon  Eminence,  en  qua- 

nous  envoyer  à  Paris  un  état  lité  de  Chef,  Grand-Maitre  & 

fom maire  de  tout  ce  qui  aura  Sur-intendant  du  commerce  de 

été  fait ,  &  fera  raj^porté  au  re-  France,  leur  permet  d'aller  éta- 

tour  de  chacun  voyage  ,  pour  blir  une  colonie  Françoife  dans 

en  partager  le  profit  entre  nouf-  l'ille  de  Saint-Ciiriftophe  ,  ou 

dits  alTotiés  ,  tous  frais  déduits  dans  quelqu'autre  qu'ils  jugeront 

félon  nos  parts  cSc  portions ,  ou  la  plus  commode  pour  cet  elfet, 

avances  ,   &   en  difpofer  ainfi  depuis  le  onzième  jufcju  au  dix- 

que   nous   aviferons  bon    être,  huitième  degré  de  la  ligne  équi- 

Fait  à  Paris  le  dernier  jour  noxiale, 
d'ocflobre  mil  fix  cent  vingt-fix. 
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Pièces  concernant  Sainte-Lucie» 


V  I. 

CO  MMISS  10  N  de  Monfiem  le  Cardmal  de 
Richelieu,  aux  jîeurs  d'E'nambuc  &  du  Rojfey  Ctipi- 
laines  du  Roi  dans  les  mers  de  Ponant  ,  four  établir 
utie  Colonie  Françoife  dans  les  Antilles  de  t Amérique , 
nommément  à  Saint  -  Chriflopiie  &  à  {z,  Barbade , 
du  ^i  odobre  162S, 

Hiftoire  des  Antilles,  tome  I,  page  11. 


ARMAND- Jean  du  Pleiïis 
de  Richelieu  ,  Cardinal , 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Con- 
feils^  Chef,  Grand  Maître  & 
Sur- intendant  du  commerce  de 
France  :  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  verront  ;  S  A  L  U  T. 
Savoir  faifons  que  les  fieurs 
d'Enambuc  &  du  Rofley  Capi- 
taines entretenus  de  la  marine  du 
Ponant,  nous  ayant  fait  entendre 
que  depuis  mùiT^e  ^ns  ,  fous  les 
congés  du  Roi  &  fufdit  Amiral 
de  France,  ils  auroient  fait  de 
grandes  dépenfes  en  équipages  & 
armures  de  navires  &  vaideaux , 
pour  la  recherche  de  quelques 
terres  fertiles  &  en  bon  clinmt, 
capables  d'être  pofrédées&  habi- 
tées par  les  Fran*  ois,  &  ont  fait 
telle  diligence ,  que  depuis  quel- 
que temps  i/s  ont  dcc ouvert  les 
ijks  (le ,  Î.ùnt-Clirijhphe  &de  LA 
Ma  rba  x)£,rune  de  trente-cinq, 


&  l'autre  de  quarante-cinq  lieues 
de  tour ,  &  autres  ifles  voifines 
toutes  fituées  à  l'entrée  du  Pé- 
rou ,  depuis  l'on-^eme  jujqii'ûu 
dix-huitième  des:ré  du  nord  de 
la  ligne  équinoxiale  ,  fàifant  par- 
tie des  Indes  occidentales  qui  ne 
Jont  pojjcdées  par  aucun  Hoi 
ni  Prime  Chrétien  ;  auxquelles 
ajant  pris  terre  &  Jcjotmié  l'ej- 
pace  d'un  an  ,  pour  en  a\  oir 
plus  parfaite  &  particulière  con- 
noiflance ,  ils  ont  vu  &  reconnu 
par  efiet  l'air  y  être  très-doux  & 
tempéré  ,  &  lefdites  terres  fer- 
tiles &  de  grand  rapport ,  def- 
quelles  il  fe  peut  tirer  quantité 
de  commodités  utiles  pour  l'en- 
tretien de  la  vie  des  hommes  ; 
même  ont  avis  ^ts,  Indiens  qui 
habitent  lefdites  ifles,  qu'il  y  a 
des  mines  d'or  &  d'argtiit  en 
icelles ,  ce  qui  leur  auroit  donné 
fujet  de  faire  lubiter  lefdites  iiles 
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Comm/JJîon 
au  Ji'.ur  d' E'- 
nanlitc  ,   pour 
établir   Saint- 


par  quantité  de  François ,  pour  tion  de  la  religion  &  foi  catho- 

infîruire  les  habitans  en  icelles  lique  ,  &  I  etabliiïement  du  nc- 

cn  la  religion  Catholique,  Apof-  goce  &c  commerce  autant  que 

tolique&  Romaine,  &  y  planter  faire  fe  pourra  ,  &  attendu  que  C/triJIop/ie, 

la  foi  Chrétienne  à  la  gloire  de  lefdites  iiles  font  au-delà   des        '62.6, 

Dieu  &  l'honneur  du  Roi,  fous  Amitiés  ,  nous  avons  donné  & 

i'autorité  &  puiffante  duquel  ils  donnons  congé  &  pouvoir  aux- 

defireroient  ,   lefdits  habitans  ,  dits  d'E'nambuc  &  du  RofTev  , 

vivre  ik  conferver  lefdites  illes  d'aller  peupler,  privativement  à 

en  i'obéiflànce  de  Sa  Majefté.  tous   autres  ,    lefdites   ifles    de 

Pour  cet  effet,  en  attendant  qu'il  Saint -Chriftophe  &  </,'  /<?  Bar- 

plût  à  Sa  Majellé  en  ordonner,  baJe  ,  &  autres  circonvoifines  ; 

iefdits  fieurs  d'Enambuc  <Sc  du  icelles  fortifier,  y  mener  &  con- 


Rofiey  auroient  fait  conflruire 
&  bâtir  deux  forts  &  havres  en 
l'ifle  de  Saint  -  Chriftophe  ,  & 
laiflé  quatre-vingts  hommes  avec 
un  Chapelain  pour  célébrer  le 
fervice  divin  &  leur  adminiftrer 
les  facremens  ,  &  des  canons  & 


duire  nombre  de  Prêtres  &  de 
Religieux  pour  inflruire  les  In- 
diens &  habitans  d'icelles ,  6c 
tous  autres ,  en  la  religion  Ca- 
tholique ,  Apoftohque  &  Ro- 
maine ;  y  célébrer  le  fervice  di- 
vin &L  adminiftrer  les  facremens. 


autres  munitions  de  guerre  pour     y  faire  cultiver  les  terres  &  faire 


leur  défenfe  &  confervation  , 
tant  contre  les  Indiens  habitans 
defdites  ifles  ,  que  tous  autres 
qui  voudroient  entreprendre  fur 


travailler  à  toutes  fortes  de  mi- 
nes &  de  métaux  ,  moyennant 
les  droits  de  dixième  de  tout  ce 
qui    proviendra  &  fe   retirera 


eux  pour  les  chafler  d'icelles ,  &  d'icelles ,  qu'ils  feront  tenus  ren- 

promis  qu'ils  y  rctourneroient  dre  au  Roi ,  franc  &  quitte  ,  6c 

promptement  pour  y  conduire  dont  ils  rapporteront  bons  certi- 

îe  fecours  &  les  chofes  dont  ils  fïcats  ,  le  tout  pendant  le  temps 

auroient  befoin  ,   ou  pour  les  &  efpace  de  vingt  années ,  Se  à 

retirer ,  félon  le  bon  plaifir  de  la  charge  de  tenir  lefdites  ifîes 


Sa  Majefté ,  nous  requérant  qu'il 
nous  plût  fur  ce  les  pourvoir , 
attendu  la  charge  de  Chef  & 
Sur-inte  dant  du  commerce , 
dont  il  a  plu  à  Sa  Majefté  de 
nous  honorer.  Pour  ce  eft  -  il , 
que     ~vs  defirant  l'augmenta- 


fous  i'autorité  &  puifilince  du 
Roi ,  &:  réduire  les  habitans  en 
I'obéiflànce  de  Sa  Majefté.  Et 
pour  cet  effet ,  tenir  en  état  Se 
apprêt  de  défènfe  tel  nombre 
de  vaifleaux  ,  navires  Si.  pata- 
ches  que  befoin  fera  ,  les  armer 
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CoimnijJ'ion     &  équiper  d'Iîommes ,  canons,  mier  méridien  des  E/Tores  cîa 

au  Jnur  il  t-  YJ^j-tjs  ^  munitions  reciuiies  &  côté  de  i'oueft.  Et  avant  !e  dt- 

étûL/ir  Saint-    ncccKairt'spour  lairc  ieUliis  voya-  chargement  des  navires  qu  ilsau- 

Chrijhplie,        ges  ;  &  de  fe  pourvoir  contre  ront amenés,  ils  nous  feront  rap- 

tous  d:uigers  ,  eliorts  ik  incur-  port  de  tout  ce  qui  fefera  fait  6c 

licins  di  s  pirates  qui  infeiknt  la  parte  ,  pour  fur  ce  en  ordonner 

mer    ik   dépredent    les   navires  ce  que  nous  jugerons  utile  6c 

marchands, auxquels  6t  en  quel-  nuteilaire  au  fervice  du  Roi  ôc 

que  lieu  qu'ib  fe  rencontreront,  à  l'avantage  de  fes  fujets  &  de 

ils  1  ounont  faire  la  guerre ,  en-  la  cliofe  puWicjue.  Si  prions  6c 

femble  à  tous  ceux  qui  enipc-  requérons  les  Rois  6c  Princes,, 

cheront   le   trafic    6c  la  liberté  Potentats ,  Seigneurs  ik  Répu- 

du  conimerce  aux  na\  ire.>^  mar-  bliques  ,   lei:rs  Lieutenans  Gé- 

chands  Fran- ois  61:  allies  ;  feront  ncraux  ,  Amiraux  6i  Vice-Amr- 

lei  rs  elforts  6c  diligence  de  les  raux  ,    Gouverneurs  de   leurs 


combattre  ,  pourfuivre  ,  abor- 
der 6i.  attaquer  ,  vaincre  ,  laifir 
6c  prenJre  |  ar  toute  voie  d'ar- 
me 6c  d'holtilité  ;  lefquels  vaif- 
feaux  partiront  du  Havre -de 
Grâce  6l  port  Saint  -  Louis  en 
Bretagne  ,  où  ils  leront  tenus 
faire  leur  déclaration  du  nom- 


provinces,  Chefs  6c  Condu<5lcurs 
des  gens  de  guerre,  tant  par  mer 
que  par  terre  ,  Capiiaines ,  Gar- 
des des  ports  ik  havres  ,  vaif- 
feaux  ,  cotes  6c  paflages  mariti- 
mes ,  6:  autre.N  leurs  Ortuiers  6c 
fujet:.  :  Mandons  6c  ordonnons 
aux  Intendans ,  Lieutenans  gêné 


bre  des  \  aiHcaux  (ju'ils  mettent  raux  6c  particuliers  des  iitges  de 

en  mer  pour  lefdits  \'ovages,  ik  l'Amirauté,  6c  autres  Caifitaines 

de  tout  ce  qui  fera  dedans;  de  6c  Garde  -  côtes  ,   Commilîhires 

garder  6c  faire  garder  par  ceux  6c  auires  Ofh<.iers  de  la  Marine 

de  leurs  équipages,  durant  leur  étant  fous  notre  pouvoir  6c  en 

vovar^e  ,   les  ordonnances  de  la  i'ccendue  de  notre  charj^e  6i.  ju- 

marine,  6c  de  faire  leur  retour  rifdiOiion,  lailier  librement  paf- 

avec  leurs  navires  audit  Havre-  fer  ,  aller  ,  venir  ,  defcendre  6c 

de  Grâce  ,  6c  rapporteront   ce  réjourner  Icfdits  d'Enanibuc  ik. 

qu'ils  auront  pris  6c  recouvert  du  KoHcy, avec  leurs  vaifî'eaux, 

fur  les  pirates  6c  gens  fans  aveu  ,  na\  ires  6v  pataciies ,  leurs  honi- 


&  fur  ceux  qui  cm,  êchent  aux 
m  uchands  Fran  oi^vSc  alliés  la  na- 
vi  ^ition  du  côté  du  fud  au-delà 
du  tropique  du  Cancer;  6c  pre- 


mes ,  armes,  munitions,  Mvres 
ik  marchand i Tes,  6*;  tout  ce  qu'ifs 
auront  pu  gagLcr6c  conquérir  fur 
les  pirates ,  corfaires  6c  ennemis 
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produïies par  les  Comm'iJJaïres  du  Roi 

du  public  <bv  de  la  l'rance  ,  a\ec 
Ictir:,  jrironnicrj  s'il  y  en  a;  fans 
leur  faii-e enipcchen^ent ,  ni  iouF- 
frir  leur  ctie  iàit ,  nii;.  &  djnné  , 
ni  a  ceux  de  leur  équipage,  au- 
cun trouble,  ennui  ,  dctourbier 


3 

\  inpt-fix.    Siçné    ARMAND      Crrnmip>n 
-  -   '  '^         —  ail  juiir  d  L  ■ 


Cardinal   de    Richelieu.        .  .     „ , 

tt  jur   It!   repu  ^   rar    moiidit  étubtir  Saim 
Seigneur ,  MARTIN.  Et  fa//é  Chrijloph 
en  double  queue  de  cire  rouge. 
La  Compagnie  ayant  dcIÏMe 


iC26, 


Il  ur 


ni  empêchement ,  a\  ec  toute  ià-      cette  commiflion  à  nos  deux  Ca- 
veir ,  retraite  &  adi'tance.Com-      pi  tai  nés  ,  ils  partirent  de  Paris. 


nie  auiTi  nou;i  mandons  6c  enjoi- 
gnons aux  Lieutenans  ,  gens  de 
commandement ,  6c  tous  ioldats 
&  matelots  qui  voudront  aller 
audit  voyage  fous  la  cliaige  déf- 
aits fieurs  d'Enanibuc  6i.  du 
Roirey,  de  leur  prêter  6c  rendre 
tout  rerpecl  &.  obLillance  com- 
me à  leurs  Cheis  ;"■.  Capitaines, 
fous  les  peines  porvces  par  les  or- 


M.  d'L'nambuc  alla  au  Havre- 
de-Grace  ,  6c  pendant  que  les 
Commis  de  la  Compagnie  fai- 
foient  équiper  fon  vaifîeau  ,  ap- 
pelé la  Ciillwlique ,  du  port  de 
deux  cens  cinquante  toiineaux  , 
il  le\a  trois  cns  vingt  -  deux 
hommes  pour  mener  dans  les 
iiles.  Al.  du  Ro/ity  alla  en  Bre- 
tagne ,  où  ayant  levé  deux  cens 


donnances  ;  6c  que  nul  ne  loit      dix  hommes  ,  il  les  mit  dans  les 
rCvû  pour  alier  à  ladite  entre-      deux  vaifi'eaux  appelés  la  Car- 


prife,  qu'il  ne  s'oblige  par-de\  ant 
Icidits  Lieutenans  de  l'Amirauté, 
ou  autres  juges  en  leurabfence, 
des  lieux  où  le  feront  lefdits 
embarciuemens  ,  de  tiemeurer 
trois  ans  avec  eux  ou  ceux  ciui 
auront  charge  ^<  pouvoir  d'eux  , 
pour  fervir  fous  leur  comman- 
dement ,  le  toht  en  Aeriu  des 
préfenies  ou  vulhniis  d'i( elles  , 
que  nous  avons  ligni.'ej  de  notre 
main,  lait  contrc-lîgnei  par  l'un 
de  nos  Secrétaires,  6v;  iuii  mettie 
6^  appofer  le  Icel  de  no  armes. 
Donné  ^   Paris,   u-    feme- 


unième    octobre   mil  lix  cens     vrier  1627. 


iïmale  6c  la  Vicîoire  ,  favoir  foi- 
xante-dix  hommes  dans  le  pre- 
mier ,  6s.  cent  quarante  dans  le 
fécond.  J\L  Mabire  Prctre  fe 
mit  avec  lui  en  qualité  d'Au- 
mônifr ,  moyennant  deux  cens 
li\  res  de  cages  ,  fon  entretien 
aux  il  les  ,  6c  celui  d'un  valet. 
Sur  la  fin  de  janvier,  M.  d'E- 
nanibuc j->artit  du  LîaNre  ,  6<. 
ayant  joint  M.  du  Rolîey  ,  cette 
jierite  fotie  ,  compofée  pour  fa 
plu  [art  de  pauvres  gens  ramaffés 
6i  jeu  accoutumés  aux  fatigues 
de  la  mer  ,  lit  voile  le  24.  Fc- 
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V  1  I. 

ACTE  de  partage  entre  les  François  &  les  Anglais , 
des  terres  de  l'ijle  de  Saim-Clirijlophe,  du  i^  m<ii  1 02y'; 
avec  les  articles  faits  &"  accordes  entre  les  deux  nations, 

Hifloire  des  Antilles,  tome  I,  pages  ly ,  iS ,  i p  ir  20. 


PREMIÈREMENT  pour  la 
bafTe  terre ,  les  limites  dudit 
Capitaine  Waernard,  audit  nom, 
prendront  depuis  la  rivière  qui 
fait  la  moitié  du  chemin  depuis 
l'habitation  de  Meronar ,  ik  celle 
qu'a  fait  autrefois  le  fieur  Chan- 
tai ,  jufqu'à  la  pointe  de  Sable  au 
vallon  du  jardin  de  Samuel ,  vers 
le  fud. 

Et  pour  les  fieurs  Capitaines 
d'E'nambuc  &  du  RofTey  audit 
nom ,  leur  partage  fera  depuis 
ladite  rivicre  qui  fait  fcparation 
defdites  habitations  ,  allant  vers 
l'eft  jufqu'aux  Salines. 

Pour  la  Capllerre ,  le  partage 
dudit  fieur  Capitaine  Waernard 
audit  nom ,  fera  depuis  le  côté 
de  la  rivière  Saint-Chriftophe  , 
allant  vers  roueft  ,  jufqu'à  la 
Café  du  Piftolet. 

Et  le  partage  des  fieurs  Ca- 
pitaines d'E'nambuc  &  du  RofTey 
audit  nom  ,  fera  depuis  l'autre 
côté  de  la  Café  de  Saint-Chrif- 
tophe ,  allant  vers  l'efl ,  jufqu'aux 


Salines;  &  depuis  la  Café  au  Pi- 
ilolet,  jufqu'à  la  pointe  de  Sable 
allant  vers  l'oueil. 

De  plus  ,  quelque  partage 
qu'il  foit  fait  ci  deflus  ,  eft  en- 
tendu que  la  chaffe  ,  la  pêche  , 
les  falines  Se  les  ri\  icres,  la  mer, 
\q?,  rades  ,  les  mines ,  les  bois  de 
teinture  &  de  prix  s'il  y  en  a , 
&i.  chemins  feront  communs  en- 
tre les  François  <k  les  Anglois, 
6i.  s'en  pourront  fervir  ,  ufer 
&  accommoder  en  commun. 

Lefquels partages  lefdits  fieurs 
d'E'nambuc,  du  Roffey,  Waer- 
nard ont  promis ,  juré  &  pro- 
tefté  fur  \ts  faints  évangiles  ,  de 
fuivre  ,  maintenir  &  entretenir 
fous  les  bons  plaifirs  du  roi  de 
France  &  du  roi  d'Angleterre  ; 
&  lefdits  fieurs  feront  tenus  & 
obligés  d'en  faire  avertir  leurf- 
dites  Majeftés,  chacun  de  leur 
part,  pour  fur  iceux  en  a\'oir 
la  ratification ,  volonté  &  con- 
fentement  de  leurfdites  Majeftés. 

Et  en  outre,   lefdits  fieurs 
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tl'E'nambuc,  du  RofTev  &  Waer-  ADTir-iirpDPMirD         r  ^''"'rf  /' 

,  A    '  i       cj-  ARTICLE    PREMIER.        Samt-Chriflo- 

niircl ,    au    nom    de   leurldites  y^^    ^^^^^^  •'^^^ 

Majeftcs  &  Compagnie,  s'obli-  PUISQUE  les  François  &  francyn  df  ks 

gent  de  fortifier  ik  munir  ladite      les  Anghisont  conquis  PAR  EN-  An^loii.i62.y. 

iile  de  Saint-Chrillophe  de  tout      S  KM  BLE  iijlede  Saint  Chrijlo- 

leur  pouvoir,  rentre  tous  efforts,     phe  fur  les  Indiens  ,  &  que  les 

defcentes  6c  incurfions  de  leurs      Rois  de  France  6i.  d'Angleterre 

ennemis  publics,  &  autres  qui      ont  avancé  &  donne  leurs  com- 

voudroicnt  leur  donner  détour-      mi/îions,  les  uns  &  les  autres 

hier  &  empj.  bernent  en  ladite     demeureront  Gouverneurs  pour 

podeiTion.    Fait  en   l'ifle  de      leldits    Rois,    cbacun  en  leur 

Saint  Chriftoiihe,  ce  treiœ  mai      quartier,  fuivant  le  partage  qui 

mil  fixcens  vingt-fept,  en  pré-     en  a  été  fait  entre  eux,  6c  por- 

fence  de  Maître  Fraiïi  Miniftre      feront  les  uns  6c  les  autres  la 

de  la  parole  de  Dieu ,  pour  la      qualité  de  Gouverneurs  chacun 

compagnie    dudit    Waemard ,     en  leur  quartier.  ^ 

Philippe  Salomon  Interprète  ,  I  I. 

6c    Antoine   Halton  ,  Jacques  Tous  les  François  qui  feront 

Uftrey,  Jean  Golin   Sergent;     dans  i'iile,  ne  recevront  ordre, 

6c   Meflieurs   de    Fhimar ,    le     6c  ne  relèveront  que  du  Roi  de 

France ,    &    des   Gouverneurs 

prépofés  par  Sa  Majefté;  6c  les 

Anglois  du   Roi  d'Angleterre, 

6c  {qs>  Généraux  prépofés. 

III. 

Nul  navire  ne  pourra  traiter 


Febvre,  Chambaut,  le  Breuil, 
la  Barre  dsL  Picot ,  pour  la 
Compagnie  des  Indes  occiden- 
tales de  France,  ^  ont  figné. 

Et  afin  de  vivre  dans  la  paix 
^  l'union  qui  font  abfolument 


iiéceflaires  pour  la  confervation  en  l'iile  que  par  la  permiffion 

d£s  colonies,  ^  qui  pourroient  defdits  fieurs  Gouverneurs;  s'il 

s'altérer  par  la  diverfité  de  deux  eft    Anglois  ,    le    Gou\  erneur 

nations,  ces  trois  Chefs  diefsè-  Anglois  donnera   l'ordre  6c  le 

rent  quelques  articles  pour  fo-  prix  aux  marchandifes;  s'il  efl 

menter  la  paix  6c  l'amitié  établie  François,  le  Gou\ erneur  Fran- 


entre  eux  6c  leurs  fiijets ,  les 
ayant  propofé  dans  la  même 
afîémblée  ,  ils  les  fignùent  le 
mtnie  Jour  à  la  confolation  de 
tous  leurs  habiians ,  qui  .s'en  pro- 
mettoiciit  un  repos  p erdurable. 


çois  donnera  auffi  l'ordre  <k  le 
prix  aux  marchandifes;   s'il  eft 
Flamand ,  tous  les  deux  enfem- 
bie  donneront  permiflion. 
I  V. 
Lesdits  iieurs  Gouvcr- 


1 6  Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 

Piirtnnt  de  peurs  ne  pourront  retirer  a 


autres,   querelle;  ou   combat.";, 
les  iléliu  |i!ans  feront  jugés  par 
les  François  dk  An,'f|ois,  cSc  puis 
reuvoyéb  chacun  eu  [on  ijuariier, 
VIII. 
S'  1  L  arrive  guerre  en  l'Eu- 
rope ,    entre    les    InuKois   & 
Air^lî)!:,  pour  cela  ne  pourront 
lefdits  (leurs  fe  liiire  la  guerre, 
s'il    ne    leur   eft    exprtlfenient 
conunanclé  par  leurs    Princes; 
6i:  en  cas  de  tel  cojiimandement, 
feront  obliges  de  s'entre-a\ertir, 
l'ille  par  ks  EsPACNOls,  au     auparavant  de  faire  aucun  acle 
lieu  de  la  dejcente ,  un  chacun      d'hollilitc. 
jcra  tenu  d'y  envoyer  dufiLûurs  Fa  I T  6i  accordé  en  l'ide  de 

vlus  pui^Jant  que  faire  Je  jwurra ,  Saint  Chriitophe,  ce  treizième 
&  s'entre  -Jccourir  de  Lmi  leur  mai  mil  fix  cens  vingt-fept,  en 
pouvoir,  prcfence ,  &c.  comme  aux  par- 

VII.  tages  avec  les  nicmes  fermens, 

S'  I  L  arrive  différend  entre     &i  obligations  de  les  fliire  agréer 
les  compagnons  des  uns  ou  des     aux  Rois  leurs  Souverains. 


aucMiis 

,  ,     liommes  oii  eiLiaves  uans  leurs 

/■/;;■    entre    les  ,     ,  .      .  .  ■ 

François l"-  Us  habitations,  qui  ne  leur  appar- 

Aii^l(jis.i62;r.  tiendra,  ains  s'en  tiendront  liiifis 
jufqu'à  ce  qu'ils  fe  ibient  donné 
avisdefdits  hommes  ou  cfciaves. 
V. 
S'il  y  a  courfe  à  fu're  dans 
l'ifle  contre  /es  L\niiN.s\  cha- 
cun  contrihuera    d'hommes ,    de 
bateaux  &  d'armes  à  leur  i  :li:hlc. 
VI. 
S' I L  Je  faijoil  dejeente  dans 
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VIII. 

EXTRAIT  de  llnpire  des  Antilles,  par  le  P,  du 
Tertre ,  concernmit  l'occupation  pnjfûgcre  des  ijles 
d'Antigoa  &"  de  Aionferrat,  par  les  François,  en  1^2^. 

Hiftoire  des  Antilles,  tome  I ,  page  2j. 

MONSIEUR  le  Cardinal  de      ne  fut  en  état  de  partir 

Richelieu ordonna  qu'au   mois  de  juin  de  l'année 

qu'on  équipât  promptemenc  fix  1629,   ik  n'arriva  à   l'iile  de 

grands  navires  du  Roi. . . .  Cette  Saint-Chriftophe  que  fur  la  fin 

flotte  qui  étoit  commandée  par  d'août.  Terne  I,  page  2j. 
M.  de  Cufac  Chef  d'Efcadre 

M. 
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prodmîes  pu  les  Commifflùres  du  Roi         ty 

M.  de  Cufac  ayant dilticile   à   habiter , 

remis  les  François  dans  la  pof-  ils  pricient  inft.imincnt  le  Ca- 
fellion  de  leurs  terres,  renouvelé  pitaiiie  Giron  de  les  conduire 
l'ancien  traité  avec  les  Anglois,      à  i'iile  de  Montlcrrat ,  habitée 

ik  pacifié  toutes  chofes des    Sauvages    tjui    y    a\  oient 

permit  aux  autres  Capitaines  de      abondance  de  vivres  ,  ce   qu'il 

fit  très- volontiers.  J^/J^e  j^. 

Le    Capitaine Oirou 

crut  qu'il    n'en   fàlloit  pas  de- 
meurer   là il   partit 

donc  pour  aller  reconnoitre  eii 
quel  état  étoit   l'ilIe  de   Saint- 

Chrillophe d'où 

il   envoya une  de  Tes 

pril'es    à    l'ifle    de    Montlérrat 


Occtipnticn 

t/'j-~u ,   par  us 
t  rail  cuis. 


Ion  efcadre  de  courir  le  bon 
bord  ,  Se  lui-même  alla  chercher 
fortune  vers  le  golfe  de  Mexique. 

A  la  fin  d'oélobre ,  Don  Fré- 
déric de  Tolède  Amiral  d'une 
armée  navale,  arrixa  à  Saint- 
Chrifto])he.  Fd^e  2  S. 

La  colonie  françoife  ayant  été 


mile  en  delbrdre   par    l'armée      pour  ramener  tous  ks 

d'Elpagne,  abandonne  I'iile  de      François Cette  bonne  nou- 


Saint-Chriftophe.  J\^e  ji. 

Ils  furent  trois  lemaines  en 
mer fans  pouvoir  attein- 
dre l'ilIe  à'Aïuigûa  qu'Us  vou- 
lû'ient  habiter.  Page  ^ 2 . 

Ils  vifitèrent  cette  ifle  de 
tous  côtés  ,  ik  layant  trouvée 


velle  furprit  agréablement  nos 

Iiabitans 6i.   après 

mille  aélions  de  grâces  rendues 
à  Dieu  ,  ils  partent  de  Mont- 
ferrât  &  des  autres  illes  pour 
retourner  à  Saint  -  Chrillophe, 
Pages  j^  &  jf. 


partir 

'année 

iile  de 

la  fin 


M. 


I 


^^: 


I  X. 

CONTRAT  du  rétablijfcment  de  la  Coî?}pagjiie  des 
ijlt's  de  l' Améiique  ;  mec  les  articles  accordes  par  Sa 
Alajejlé  aux  Se'igicurs  ajjociés ,  du  J 2  février  i(fjc, 

Hiftoirc  des  Antilles,  terne  1,  page  ^6. 

PAR-DEVANT    Gabriel  de   Paris,   foufTignés,  fut  pré- 

Guerreau  &  Pierre  Parque  fent     JMonfeigneur    l'Eminen- 

Notaires  &    Garde  -  notes    du  tilîime  Armand  Jean  du  Pleffis 

Roi  notre  Sire  en  fon  Châtelet  Cardinal  Duc  de  Jlichelieu  ^ 

Preuves  fur  Sainte- Lucie,  .  G 


Il  IIP 


'  i'ih 


)»' 


■  m  I 


18  Puces  concernant  Sainte- Lucie  y 

Ji,'t(t/'/ipuieiit  (le  l'ionfac  ,    Ciommaiulciir  de      au  nom  de  Sa  Majcflc ,  &  fous 
d^   la  t:.,niu,-  ,.(^)    ,      ^,^,    j^,    ^ç    .       p.^j 

i'Jtnài.jiie.       Ciraïul-iVlaitre,  CIkt  <x  hiir  111- 

iral 


jCj^. 


a  na\  ij;;ati()ii 


teiulaiit  jjciural  tie 
ik  comniene  de  l' raiice  ;  ki|ii(.l , 
fur  te  tiui  lui  a  ctc  ir  pal  ente 
par  Jac<|ues  licrruycr,  luuver, 
iieur  de  Alauleimuiit ,  C'a|)itaiiie 
des  ports  de  mer  de  Veuleites 
&  petite  Dalle  en  Caux,  l'un 
des  adocics  de  la  Compagnie  , 
ci  devant  île  Saint  -  (Jlirilloplie 
6i.  illes  adjacentes  ,  tant  pour 
lui  cpie  les  autres  allbcits  de 
ladite  Compagnie  ,  (|ue  pour 
le  iTtablidiL'ment  d'itclle  C^om- 
pagnie ,  ti-de\ant  contracté  i\i:s 
le  mois  d'otlobre  mil  (ix  lerit 
vingt  lix  ,  eil  tomme  abandon- 
née* ,  au  nïoyende  ce  (pi 'aucun 
des   adocics  ne   s'ell   donné  le 


Ion  bon  plailir  ,aaccordL-à  ladite 
Com|>agnie  ,  te  acceptant  par 
ledit  liein-  lierruyer  prcCcnt ,  ef- 
dits]ioms, lesarticles  t[ui fuixent. 

Article  Pue  m  ier. 


C'est  à  faxoir,  que  lefdits 
afïocics  continueront  la  colonie 
|>ar  eux  établie  dans  Tide  de 
Saint-Cliriilopbe ,  <S:  leront  tous 
leurs  eliorts  tWw  établir  aux 
autres  |)riniipalcs  illes  de  l'A- 
mérique ,  (itutes  depuis  le  di- 
xième julcprau  trenti-înie  degré 
au  de<jà  de  la  ligne  équinoxiale  , 
qui  ne  font  occupées  j>ar  aucini 
Prince  Chrétien  ;  6c  s'il  y  en  a 
queUjues-inies  habitées  par  au- 
cuns Princes  Chrétiens,  où  ils 
puidént  s'établir  a\  ec  leiix  <[ui  y 


foin  d'y  pcnfer  ,  joint  que  les      font  à  préfent,  ils  le  feront  pa- 
concelfioivs   accordées   à    ladite      rcillcment. 


Compagnie  n'étoient  Adulantes 
pour  les  obliger  de  s'y  ap|)li- 
quer  férieufement  ;  s'il  |dailoit 
à  Sa  Majedé  leur  accorder  de 
nouvelles  «Se  plus  grandes  ton- 
cedions  tS:  privilèges  ,  ils  pour- 
roient  non  feulement  rétablir 
ladite  Compagnie  ,  mais  même 
la  jX)rter  à  de  plus  grands  (\c(- 
feins  <Scentreprifes  pour  le  bien  de 
l'Etat  qu'elle  n'a\()it  projeté  du 
commencement  ;  fur  quoi  ayant 
été  fait  di\'erfes  propofitions , 
ledit  Seigneur  Cardinal ,  pour  & 


I   I. 

Q,UE  les  illes  qui  font  dans 
ladite  étendue  ,  qiu  font  occu- 
jxes  à  préfent  par  les  San \  âges  , 
iefdits  a(i'xiés  s'y  habituant,  fe- 
ront leur  poflîble  pour  les  con- 
vertir à  la  Religion  Catholique  , 
Apo(lolique&  Romaine;  &  pour 
cet  eftet,  en  chacune  habitation, 
Iefdits  afTociés  feront  entretenir 
au  moins  deux  ou  trois  Eccléfiaf- 
tiques  pour  adminiftrerla  parole 
de  Dieu  &  les  facremens  aux 
Catholiques ,  &  pour  injftruire 


*  Oa  na  lisn  cliang^é  au  texte  ^  qui  paroît  dcfcdueux» 


ii 


.1 


W 


t;  ::l'^ 


■im- 


'    r    li, 


M 


prûduïtes  par  les  Coniwijjlùri 

les  Sauvages  ;  leur  feront  cou-      eftlites  ilicb 
flruire  des  lieux    |)r()|)res  jiour 
la  tilébration  tlu  (crvitc  divin  , 
ik    leur  ièront  f()urnir  des  or- 
nemeus,  livres  &:  autres  chofes 
iiétcU'aires  j)Our  ce  fuiet. 
1    I   I. 
Qy  E  iefdits  afiociés   feront 


(W    Rri.  Ip 

colo»  ^'j  ^  r;d>i- 
tatious ,  aucuv  (|(ii  jie  ♦**u  iia- 
lurtj  i'ranvoi  t\  ne  i.,  pn). 
fcflion  de  la  l{elif^i()u  ^  ailio- 
li(jue ,  A|)()ftoli(jue  ci:  R()ij)..iiic  ; 
ik  ïi  (|ueli|u'uu  ilauire  c(;!icliii()u 
y  pafloit  par  furprife  ,  ou  l'en 
fera    fortir  aufli  -  tôt    <|u'il  l'en 


pafler  auxdites  illes ,  dans  vinj^t  venu  à  la  connoiffaïKe  dt  celui 

ans    du  jour   de   la  ratilKalioii  t|ui  commandera  dans  ladite  iile. 

qu'il  plaira  à  vSa  Majellé  de  faire  V. 

defdits  articles,   le  n()nd>re  de  Q,l^E   Iefdits  afTociés  j)Our- 

quatre  mille  perfonnes  au  moins  ront  faire  fortiher  des  j;iaccs  6c 

tic  tout  fexe,  ou  feront  en  forte  conllruire  des  forts ,  &  étaMi- 

que  pareil  ou  |ilus  grand  nom-  ront  des  coloniesaux  lieux  (ju'iis 

bre  y   palfe   dans  ledit   temj)s,  jugeront    les     plus    (Oiiimodes 

duquel   nombre   ceux  qui  font  pour   raffurance  du  commerce 

à   prc'fent  à  Saint  -  Chriflophe  6i  la  confervation  des  l'ian^oio. 

feront  partie  :  ik  pour  favoir  le  V   I. 

nombre  de  ceux  qui  y   font,  Et  pour  aucunement  les  in- 

6c   (ju'on    fera  paflêr  à  l'avenir  demnifcr  de    la   dépenfe  qu'ils 

cfdiiesifles,  Iefdits  aflbcics four-  ont  ci-devant  faite  ëc  qu'il  leur 

niront  un  ade  certifie  du   Ca-  conviendra  faire  à  l'avenir.  Sa 

pitaine  de   Saint  -  Clirilloj)lie  ,  Majeflé  accordera,  s'il  lui  plaît, 

du  nombre  des  François  qui  y  à  perjiétuité  auxdits  affocics  Se 

font  à  préfent  ;  Si  les  maîtres  autres    qui    pourront  s'affocler 

de  navires  qui  iront  à  l'avenir  avec  eux  ,  leurs  hoirs  ,  fuccef- 

ù  ladite  ilie  ou  autres  af}ecT:ces  feurs  6c  ayans  caufe,  la  propriété 

à   ladite  Compagnie  ,  apporte-  defdites  illes  en  toute  juftice  6c 


ront  un  a<fle  certifié  du  Capi- 
taine ou  Gouverneur  de  l'iile 
où  la  defcente  aura  été  faite , 
du  nombre  de  perfonnes  qui 
y   auront  paiïc  à   la   décharge 


feigneurie  ,  les  terres,  rivières, 
ports,  havres,  fleuves,  étangs, 
ifles;mémement  les  mines  6i:  mi- 
nières, pour  jouir  defdites mines 
conformément  aux  ordonnances; 


defditsanbciés ,  qui  fera  régi ih'é  Se   du   furplus  des  chofes   fuf- 

au  Grefî'e  de  l'Amirauté.  dites  ,  Sa  Majellé  ne  s'en  réfer- 

I   V.  vera  que  le  reffort  Se  la  foi  Se 

Q,U'ILS    ne  feront    paffer  hommage  qui  lui  fera  faite  6c 

Cij 


n^tiibliff'i'infnt 
(le  lu  Coinji.t' 
i^iu'e  f/ns  ijhï  de 
/'    \in''ri,i>if. 


vu 


■é 
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Pièces  concermvn  Sainte- Lucie» 


'1-! 


Zi|''i 


1      i' 


Pérahliffeinfrit  {^  fes  fuccefleurs  rois  de  France, 

unie  lits  ij/<s  ae  i  ,       , 

LAn>t.-},jue.       'le  tous ,   ;i  chacune   mutation 

*(>ii-        tic  Roi  ,   &    la  provilion   des 

Oiiltiers  de   jullice  fouveraine 

«jui  lui  feront  nommes  ik.  juc- 

ftntcs  p.r  lefdits  adbcits  lorf 

«u'il  fera  befoin  d'y  en  tiablir. 

V   I  I. 

Sa  Majesté  permettra 
auxdits  adocics  d'y  faire  fondre 
canons  6i.  boulets,  forger  toutes 
fjortcs  d'armes  ofilènfives  &  dt- 
fènfives ,  faire  poudre  à  canon 
&  toutes  autres  munitions  né- 
teffaires  pour  la  confervatioji 
«lefdits  lieux. 

Y  I  1  î. 

Pourront  lefdits aflbcics 
améliorer  &  ménager  lefdites 
«hofes  à  eux  acconiées  ,  en  telle 


toutes  lefdites  illes, lequel  Gou- 
verneur ne  pourra  s'entremettre 
du  commerce  ni  de  la  diliribu- 
tion  d«js  terres  dcfdites  illes. 
X. 
(XUE  pendant  vingt  années,, 
nul   des  fujets  de  Sa  Majefté, 
autres    ijue  lefdits  alfocics,  ne- 
pourra    aller    trafiquer    efdites. 
ides ,  ports ,   havres  é<  rivières, 
d'icelles  ,  que  du  confentcinent 
par    écrit    defdits  afTocics  ,    & 
fous  les  congés  qui  leur  feront 
accordés  fur  ledit  confentement; 
le  tout  à  peine  de  confiftation' 
des   vaifleaux  &    marchaiulifes' 
de  ceux  qui  irojit  autrement  ^ 
applicable    au   profit  de    ladite- 
Compagnie  ;  ^  que   pour  cet 
efîet  ,   Sa   Majeflé  ni  Monfei- 
gneur  le  Cardinal  Duc  de  Ri- 


£içon   qu'ils   aviferont  pour  le     chelieu  ,  Grand-Maître  de  la  na- 


mieux  ,  &  dillribuer  les  teiTes 
cntr'eux  ^:  à  ceux  qui  habite- 
ront fur  lefdits  lieux ,  avec  ré- 
ferve  de  tels  droits  &  (le\  oirs  , 
&  à  telles  charges  cju'ils  le  ju- 
geront à  propos. 

Pourront  lefdits  afFociés 
mettre  tels  Capitaines  &  gens 


vigation  &  conmiercede  France, 
^ fes  fucceiïeurs  en  ladite  charge,, 
ne  donneront  aucuns  congés, 
pour  aller  aux  iiles  ,  finon  à' 
ladite  Compagnie,  laquelle  s'in- 
titulera dorénavant  /.;  Cûtijpa- 
gnie  des  iiles  de  l'Atmr'u/ite. 
X  J. 
Et  pour  convier  lefdits  fujets» 


de  guerre  que  bon  leur  femble-  de  Sa  Majefté  à  une  fi  glorieufe 

ra  ,   dans  les   forts  qui   feront  entreprife  ôi  fi  utile  pour  l'Etat, 

conflruits    auxdites    ifles  ,     &  Sadite   Majeflé   accordera    que 

aufli  fur  les  vaiffeaux  qu'ils  y  les  defcend.uis  des  François  ha- 

envoieront  ;  fe  réfcrvant  néan-  bitués  efdites  ifles ,  &  les  Sau- 

moins  Sa  Majefté,  de  pourvoir  vages  qui  feront  convertis  à  la. 

ik    Gouverneur   générai    fur  M  &.   &i  feront  profçjSiQn.^. 


I 


l' Ml 


'*■••*■,., 


'ii. 


Il 


Pétttblî(fement 


produites  par  les  CommiJJa'tres  du  Roi,       2 1 

fcroTT  cenfcs  &  rcpiitcs  naturels  XIV.  /    /    / 

Franc  )is  ,    capables    de    toutes  Et  que  s'il  arrivoit   g^^ '"^^  '^J)/,.  f/. j.  ST/i 

charge;- ,  honneurs ,  fuccefiions ,     ci\  ile  ou  étrangcre  i|ui  emi)ccli.u  rAmcm/ue. 
donations,  aiuli  que  les  origi-      lefciits  afTocics  d exécuter  r.e  ù        '^j'J* 

quoi  ils  s'obligent  par  les  préfens 


naii-e«  6c  regnicolcs ,  fans  être 
tenii^  de  prendre  lettres  de 
déclaration  ou  naturalité. 
X  I  I. 
Ft  d'autant  tjue  le  princi- 
pal  <  iijet  des  afTocics  ëc  de  ceux 
qui  le  pourront  alFocier ,  ell 
pour  la  gloire  de  Dieu  &c 
l'honneur  du  Royaume  ,  Sa 
Majeitc  déclarera  c[ue  les  Prélats 
6c    autres    Eccléfiaftitiues  ,    les 


articles ,  il  plaira  à  Sadiie  Ma- 
jerté  leur  prolonger  le  temps 
pour  rexccution  d'iceux. 
X  V. 
Et  au  cas  que  lefdits  a/To 
ciés  manqualTent  en  quelque 
point  à  ce  (|uoi  ils  s'obligent , 
Sadite  Majellé  pourra  doiuier 
liberté  à  toutes  perfonnes  de 
trafiquer  efdites  ifles  ,   6c  dif- 


Seigneurs  &  Gentilrhommes  ëc      pol'er  des  terres  non  occupées 
les  Officiers ,  foit  du  Confell      par  ladite  Compagnie  ou  au- 


tres l'rançois  ayant  droit  d'eux ^ 
ainfi  qu'il  lui  plaira  ,  fans  que 
lefdits  aflbciés  puifTent  être  tenus 
d'aucuns  dommafïes  &.  intérêts 


€le    Sa   Majeflé  ,  Couis  fouve- 

raines  ou   autres  ,    qui   feront 

affociés  ,  ne  diminueront  en  rien 

de  ce  qui  efl  de  leur  nobleffe, 

qualité  ,    privilèges    Se   imniu-  pour  le  défaut  d'exécution. 

iiités.  X   Y   I. 

XIII.  Sa  Majesté  fera  expé- 
Q^UE  les  artifans  qui  paHe-  dier  6c  vérifier  es  lieux  qu'il 
ront  efdites  ifles  &  y  f'éjourne-  appartiendra,  toutes  lettres  né- 
ront  pendant  fix  années  confé-  ceffaires  pour  i'entretenement 
cuti\es  ,  6i  y  exerceront  leur  de  ce  que  defTus  ;  ëc  en  cas 
métier  ,  foient  réputés  maîtres  d'oppofition  à  ladite  vériiîca-' 
de  chef-d'œuvre  6c  puiffenf  tion  ,  Sadite  Majeflé  s'en  réfer- 
tenir  boutiques  ouverte»  en  vera  la  connoiflance,  à  foi  &  à 
toutes  les  villes  du  Royaume,  fa  perfonne  :  6c  a  ledit  fieur 
à  la  réferve  de  la  ville  de  Paris  ,  Bernjyer  ,  laiffé  pour  être  an- 
en  laquelle  ne  pourront  tenir  nexé  à  la  minute  des  préfentes, 
boutjqtjes  ouvertes  que  ceux  qui  ie  pouvoir  à  lui  donné  par 
auront  demeuré  6c  pratiqué  leur  lefdits  affociés  à  l'effet  des  pré- 
métier  efidites  ifles  pendant  dix  fentes.  Ce  fait  6c  accordé  6c  ac- 
Mûccs.  çepté  eu  Hiôtel  de  Monfeigiieujt 

CiJji, 
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Pièces  concernant  Saint e- Lucie , 


Eétablijfement  le  Cardinal  à  Paris,  rue  Saint-  Richelieu  &  Berruyer,  Hgiîé  la 

de  la  Compa-  \{q^^q^(,  l'an  ^^xW  fix  cent  trente-  minute  des  nrcfentes ,  demeurée 
finie  des  I  (les  de     .           i      i       .■      i        •-          .  i-      n  xi       •  r.-      » 

l'Amérique,       Cinq ,  le  iunui   clouzîcme  jour  audit   1  arque    INotane.    ôigne 

i^jS'        de  février  après  midi  ;  &  ont,  GuERREAU   &  PARQUE, 

mondit  Seigneur  le  Cardinal  de  avec  paraphe. 


'   ,.M 


X. 

A  R  TIC L  E  S  accordes  entre  le  Cardinal  de  Richelieu, 
&  lejîeur  Derniycr,  au  nom  des  ajjocïés  de  la  Compagnie 
des  ijlcs  de  l'Amérique ,  le  i^  février  j  ^j/. 

Hilloirc  des  Antilles,  terne  I,  j>agt  //. 

POUR  le  rétabli (îèment  de  ayant  accordé  au  nom  de  Sa 
la  Compagnie  de  l'ille  de  Majefté ,  6l  fous  fon  bon  plaifir, 
Saint-Chriflophe  &  i/Ies  adja-  pour  ejnpcchcr  qu'à  l'avenir  la- 
centes*,  contraélés  ci -devant  dite  Con)pagnie  ne  déchoie  en» 
entre  nous ,  ou  ceux  defquels  core  faute  de  foin  &  bon  règle- 
aucuns  de  nous  ont  droit  dès  ment,  nous  avons  accordé  entre 
le  mois  d'oélobre  1 626 ,  qui  ell  nous  les  articles  fui\ans,  à  l'exé- 
comme  abandonnée,  au  moyen  cution  defquels  nous  nous  fom- 
de  ce  qu'aucun  defdits  aflbciés  mesfoûmis,  &  y  avons  obligé 
ne  s'efl  donné  le  foin  d'y  penfer,  les  parts  &  portions  que  chacun 
joint  que  les  conceffions  accor-  de  nous  a  en  ladite  Compagnie, 
dées  à   la  Compagnie,  n'étoient 


4 
& 


fuffifantes  pour  l'obliger  de  s'y 
appliquer  férieufement  :  nous 
avons  eftimé  qu'il  étoit  à  propos 
d'obtenir  de  Sa  Majellé  de  nou- 
velles 6c  plus  grandes  concef- 
fions &  privilèges;  ce  que  Mon- 
feigneur  le  Cardinal  Duc  de  d'icelle,  tantes  illes  de  l'Ame- 
Richelieu,  Grand -Maître  &  rique  qu'en  France,  avec  plein- 
Sur-intendant  de  la  navigation  pouvoir  de  nommer  les  Com- 
&  commerce  de  France,  nous     mis.  Fadeurs,  Ecrivains,  leur 

*  On  n'a  rien  changé  au  texte  qui  paroît  défeâueux. 


Premièrement. 

Nous  avons  avifé  qu'if  y 
tiura  dorénavant  quatre  Direc- 
teurs de  ladite  Compagnie  & 
fociété,  qui  auront  le  foin  & 
entier  maniement    Ac.?>    affaires 


il 
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donner  les  ordres  nccefl'airt:;  à 


tous  les  ans,  le  premier  mer-       articles 

credi  du  moii  de  dccemljre  après  ''"'"^''  .^  J" 

...  ,      .      ,     I.    /•         r*         Coiiwa^nie  des 

midi,  au  logis  dudit  lieur  hou-  ///^j  /e  l'Ame- 

quet  ,  où    tous  lefdits    a/îbcits  rique,  iéjj, 

feront  obliges  de  le  noiner, 

ou   envoyer  leur  procuration  à 

l'un  des  airocics,  Si.  non  à  d'autre. 


garder ,  tant  efdites  illes  que 
dans  les  ports  &  havres  <le 
France ,  pour  la  réception ,  ^  oi- 
ture,  vente  ou  troc  des  mar- 
chandifes  de  la  Compagnie  : 
pourront  traiter  a\  ec  les  Capi- 
taines, manies  de  na\ires,  pour  pour  ap-prendre  de^  Direcleurs 
pafTer  efdites  ides  de  l'Amérique,  ce  qui  ie  fera  pafTé  pendant  le 
£c  nourrir  les  perfonnes  que  cours  de  l'annce ,  concernant 
ladite  Compagnie  y  voudra  en-  ladite  fociété,  ^  pour  y  pro- 
voyer  ou  en  faire  rexenir;  &  pofer  ce  que  chacun  jugera  utile 
pour  le  fret  des  marchandifes  pour  le  bien  de  la  Compagnie; 
de  ladite  Compagnie,  ne  pour-  ù.  les  aflbciés  qui  ne  s'y  trou- 
ront  toutefois  lefdits  Directeurs  veront  ou  n'enverront  leur  pro- 
obliger la  Compagnie  que  juf-  curation  ,  ne  laifleront  d'être 
qu'à  la  concurrence  di\  fonds  obligés  aux  réfolutions  qui  au- 
d'ice'le,  ni  rien  ordonner  qu'ils  ront  été  prifes  en  ladite  aflèm- 
ne  foient  du  moins  deux  pour  blée  générale. 

I  V. 
Q,U  E    tous   lefdits  affocie's 


éliront  domicile  en  cette  ville 
de  Paris ,  auquel  ils  jniinent 
ctre  avertis  de  fe  trouver  aux 
aflemblées  extraordinaires  qu'on 
pourra  être  obligé  de  faire  , 
pour  pourvoir  aux  affaires  d'im- 
portance ,  fi   aucunes  furvien- 


figiier  les  ordonnances 
II. 

Q,UE  tous  les  premiers  mer- 
credis des  mois  lefdits  Directeurs 
s'affembleront  à  deux  heures 
après  midi  ,  au  logis  de  M. 
Fouquet  Conleiller  du  Roi  en 
fon  Confeil  d'état  ,  l'un  des 
alfociés ,  pour  avifer   ù  ce  qui 

fera  à  faire  pour  le  bien  de  la  nent  pendant  le  cours  de  l'année. 
Compagnie;  à  laquelle  affemblée  V. 

tous  lefdits  affociés  fe  pourront  Q,U  E  tout  ce  qui  fera  pro- 

trouver ,  fi  bon  leur  femble,  pofc  efdites  aflemblées  géiié- 
pour  favoir  les  aflaires  qui  s'y  raies  ou  particulières,  fera  dé- 
propoferont ,  6c  en  dire  leur  cidé  par  la  pluralité  des  voix 
avis.  des  affociés  qui  s'y  trouveront; 

III.  &  le  Secrétaire  de  la  Conipa- 

Qu'lL  fera  fait  urie  affem-      gnie   tiendra  regiftre  des  réfo- 
blée  générale  de  la  Compagnie     iutions,  qu'ii  fera  figncr  aux 


Fil 
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Articles 
accovtiés    à    la 
Compagnie  dus 
ijlcs  de  l'Amé- 
rique, iôj^. 


Direcfleurs  qui  y  auront  affilié. 
V  I. 
Ceux  qui  auront  manié 
les  afl'aircs  de  ladite  fociété  & 
biens  d'icelle  ,  tant  du  pa/Té  que 
pour  l'avenir  ,  foit  èkiites  iîles 


aflembice   autrement   n'en    efl 
ordonné. 

I  X. 
En    ladite    a^rcniblée  géné- 
rale du  mois  de  décembre ,  il 
fera    nommé    par    chacun    an 


ou  en  France,   feront  obligés      deux  nouveaux  Direcfleurs,  en 
d'en  envoyer  l'état  ou  compte      la  place  de    deux    des   quatre 


aux  Directeurs  ,  lorfqu'ils  le 
demanderont ,  pour  en  arrêter 
la  recette  &  dépenfe  en  leur 
afTembléedes  premiers  mercredis 
d'un  chacun  mois;  &  pour  le 
reliquat  defdits  comptes  ,  la 
compagnie  en  l'afleniblée  géné- 
rale en  ordonnera. 
V  I  1. 

Comme  auffi  ladite  Com- 
pagnie fe  réferve  de  nommer 
les  Capitaines  des  ifles  efquelles 
on  établira  colonie ,  les  Capi- 
taines des  navires  qu  elle  aura 
en  propre ,  &  les  Oificicrs  de 
jullice  qu'il  conviendra  établir 
efdites  ilIes ,  &  de  faire  les  traités 
&  conceiTions  à  perpétuité  ou  à 
temps  d'aucune  defdites  ifles. 
VIII. 

Q,u'  E  s  D I T  E  s  afTemblées 
générales  du  premier  mercredi 
du  mois  de  décembre  de  chacun 
an  ,  ce  qui  reviendra  de  bon 
des  marchandifes  vendues ,  les 
frais  préalablement  jjayés  ,  fera 
partagé  entre  les  afTociés ,  félon 
les  parts  6l  portions  qui  appar- 
tiennent à  chacun  de  nous  en 


anciens  ;  &  aprta  (jue  les  quatre 
qui  feront  ci-ajircs  nommés, 
auront  été  changés ,  les  deux 
plus  anciens  des  quatre  feront 
toujours  changés ,  s'ils  ne  font 
nommés  de  nouveau  pour  deux 
autres  années. 

X. 
Ladite  Compagnie  nomme 
pour  Direéleurs  julqu'au  mois 
de  décembre  prochain  ,  les  fleurs 
de  Guénégaud  Conf ciller  du 
Roi  en  fou  Confeil  d'ttat  <Sc 
Trcforier  de  fon  épargne ,  Alar- 
tin  fieur  de  Maunoy  ,  aufîi 
Confeiller  du  Roi  en  (on  Con- 
feil d'cJtat  ,  Bardin  Confeiller 
audit  Confeil  ik  Préiident  en 
la  Chambre  des  Comptes  de 
Bourgogne ,  &  Beriu)er  Ecuyer 
fieur  de  Manfelmont ,  afTociés 
de  ladite  Compagnie. 
X  I. 
Et  en  cas  que  par  ci-après 
il  arrivât  telle  perte  à  la  Com- 
pagnie ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife, 
qu'il  fût  nécedaire  de  faire 
un  nouveau  fonds ,  il  fera  loi- 
fible  à  ceux  qui  ne  voudront 
ladite  Çojnpagnie ,  fi  par  ladite     conUribuer   leur  cottepart ,  de 

renoncer 
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Articles 

faifant,  ils  perdront  leur  part  de  ARRIVANT  le  deccs  d  aucuns  Com^,,„,,^(  da 

la  propriété  defdites  illes,  ik  des      de  nous,  les  veuves  &  héritiers  }jks  d^  l'Ami- 
marchandiles   6l   autres    choies      feront  obligés  de  déclarer  dans  '■"/"^•.  ^^;;« 


qui  feront  en  icelles  ,  mcnie 
des  vailTeaux  ,  fi  aucuns  y  a  , 
t|ui  appartiennent  en  propriété 
à  la  Compagnie  :  prendront 
néanmoins  leur  part  des  mar- 
chandife.i  &  elTets  de  ladite 
focicté  qui  feront  lors  en  France. 

X  I  I. 

Aucun  ôit%  affociés  ne 
■jiourra  prendre  Ta  part  des  mar- 
chandifes  en  efpéce,  <ik  léront 
toutes  les  marchandifes  vendues 
en  commun  au  prolit  de  la 
Compagnie. 

X  I  I  L 

A  UCUN  de  nous  ne  pourra 
«vendre    la    part  qu'il   a   en   la 


deux  mois  du  jour  du  deccs, 
s'ils  entendent  renoncer  à  ladite 
fociété  ou  la  continuer;  6i  en 
cas  de  continuation,  de  nommer 
quelqu'un  au  lieu  du  dcfunt  , 
qui  loit  agréahie  à  la  Compa- 
gnie ,  lequel  n'aura  entrée  es 
alfemblées ,  qu'après  avoir  fiit 
enregiflrer  fou  pouvoir  par  le 
Secrétaire  de  la  Compagnie,  de 
l'ordonnance  des  allbciéi;  (Se  eu 
cas  de  renonciation  ,  lefdites 
veuves  <Sc  héritiers  pourront 
prendre  leur  part  <\t?,  eiiéts  de 
la  fociété  qui  feront  en  l'rance; 
&  pour  le  furplus,  toute  la  part 
qu'ils  auront  en  la  propriété 
defdites  illes ,  marchandifes  qui 


fociété,   à  autre  qu'à  l'iui   des  y  feront,  &  \ailééaux  qui  appar- 

all'ocits]  &  en  cas  qvi'il  la  vende  tiendront  ;■.  ladite  Compagnie, 

à  un  autre  que  de  la  C^ompa-  par  le  moyen  de  ladite  lenon- 

gnie,  jl  fera  au   pouvoir  de  la  ciation,  retournera  au  |>roHt  de 

Compagnie  de  rembourfer  celui  ladite  Compagnie;  <S:  jufqu'aii 

qui  l'aura  achetée,  du  prix  qu'il  jour  de  ladite  renonciation,  ou 

en  aura  doiuié^  ou  de  le  rece-  acceptation  &  nomination  d'une 


vou- dans  la  L-ompagnie,  su  un      perlonne,  tout  ce  qui  aura  cté 
efl    agréable  :   fera    néanmoins      fait  par   ralfémblce  ou    Direc- 


per 


niisauxdits  alTociés,  d'alloiier      teurs,  aura  le 


m<ine  c 


liet 


<|U{3 


\  leurs  parts  telles  perfonnes  que      s'ils  y    avolent   donné  voiifeu- 
bon    leur    femblera,  fans   ([ue      tement. 

X  V. 
Aucuns    créanciers   î\i':^ 


îour 


ce    lefdits   fous  -  allbciés 


puiirent  avoir  entrée  es  allé 
bîées  de  la  C 


in- 


>lres  de  la  »w.ompagn2e,  ni  voix      allocics  ne  pourront  dtinancîcr 


n; 


4éliburati\e. 
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compte  des  clléts  de  la  fociéié 
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ni  pcmTii  ivre  la  Compagnie,  ni  FAIT    à  Paris,  ce    treize 


Art'xlt-s 
acccn  L's   il   la  j      £)ii-etfteurs  par  iuilice;  ains      fcxrier  mil  iix  cent  trente-cinq, 

'  »3>^;;t' toUQUET,  avant  charge 

de    M.    le    Cardinal    Duc    de 


ijl<.'s' (k  l'AinJ-  i'eront  tenus  de  fe  contenter  de 
ri<juL:  jéjj.  la  clôture  des  comptes,  ^  de 
recevoir  ce  que  poiuroit  faire 
leur  débiteur,  fans  être  admis  à 
diilraire  le  fonds,  ni  prétendre 
entrée  en  la  Compagnie,  pour 
afiiller  à  l'examen  des  comptes 
qui  ne  feroient  rendus. 

X  V  1. 

L  E  s  D I  T  s  aflbciés  fe  réfer- 
vent  la  faculté  d'ajouter  d'autres 
articles,  ou  à'tn  changer  félon 
qu'il  fera  jugé  a\antageux  à  la 
Compagnie ,  par  la  pluralilé  <[qs 
>oix  des  alTociés. 


Riciielieu  ,  Ik  en  mon  nom; 
de  Flccelles,  Martin,  tant  pour 
M.  le  Commandeur  de  la  Porte 
que  pour  moi;  t;e  Gucnégaud^ 
tant  pour  la  part  de  feu  M» 
Marion  que  pour  moi;  Bardiii^ 
Berruyer  ,  jMorant ,  Cavelet  , 
tant  pour  M.  de  Cauville  que 
pour  moi  ;  Launoy ,  Razilly  , 
Pradines  cefîionniiirede  la  moitié 
de  la  part  de  Madame  la  Maré- 
chale d'Effiat  ;  Ci:  l'Axocat.  La 
minute  eft:  demeurée  vers  Cou- 
fniet,  l'un  des  Notaires  ibulllgnés. 


X  I. 

ARREST  du  Confeïl détat  du  Roi,  foriant  rnnfication 
du  Contrat  juijfé  entre  le  Cardinal  de  Richelieu  ir  le 
Jieur  Berruyer ,  pour  le  rctablijjcment  de  la  Compagnie 
des  ijles  de  l* Amérique ,  du  S  mars  i^^S- 

Hifloiie  des  Antilles,  tome  J ,  page  jS. 

VU   par   le   Roi ,  étant  en  fou  nom  que  àt?>  autres  afTocie's 

fon    Confcil  ,   le   contrat  de  la  Compagnie  îits  i/Ies  de 

pafTé    par   M.    le    Cardinal   de  l'Amérique,    le   12   février  de 

Richelieu  Grand-Maître,  Chef  la    préfente  année,   par-tle\ant 

&  Sur-intendant  général  de  la  Guerreau    &   Parque  Notaires 

navigation     &    commerce    de  au  Chàtelet  de   Paris;  par  le- 

France,aunom  deSaMajeflé,  quel,  entr'autres  chofes,   ledit 

avec  le  izeur  Berruyer ,  tant  en  Âeur  Cardinal  ^  au  nom  de  Sa 


•■■■y} 


1 


I 


■  'à. 


î 


treize 


procliihcs  par  les  Coînmijfaîres  du  Roi.         iy 


Majeflc,  &  fous  Ton  bon  plaifir, 
accorde  à  ladite  Conijxignie, 
aux  charges  tk.  conditions  appo- 
{(:t9>  audit  contrat,  la  fàcultc  de 
continuer  la  colonie  de  l'ifle  de 
Saint- Chrilîopîie,  <i>c  d'établir 
des  colonies  aux  autres  ides  de 
l'Amérique ,  depuis  le  dixième 
julcpi'au  \ingticnie  degré  de  la 
ligne  éc[uinoxiaIe;  le  pou\oir 
tle  conllruire  des  forts  efdites 
ifles,  la  propriété  defdiies  iiles 


ront   à  ladite    Cojnpagnie  ,  de        I^atJf cation 
quelque  dignité,  qualité  <!^  coji-     ''''    f,'^''^'/ 
dition    qu  ils    loicnt ,  ne  ûnm-  Co/nj-jo.iie  des 
nueront  en  rien  de  ce  qui  ell  il'':^  <i>:  l'Amé- 
de  leur  noblefTe,  dignités,  qua-  '"•^'"'"  •"^-^i"' 
lités,  privilèges,  prerogati\es  (î\: 
immunités  ;   que  les  artifans  y 
acquerront  maîtnTc  :  LE  Roi 
ÉTANT   EN   SON  CoNSEJL, 
a  ratilié,  confinné  ik  \alidc  ledit 
contrat  du   i  2  fé\  rier  dernier  ; 
veut  ik  entend  qu'il  forte  foa 


en  toute  juilice  &  feigneurie;  plein  &  entier  eflet,  &  que  les 
la  permiifion  de  faire  forger  aiïbciés  de  la  Compagnie  Ats 
toutes  fortes  d'armes,   de  nié-      ifles  de   l'Amérique,  ik.  autres 


nager,  améliorer  <Sc  diftribuer 
les  terres ,  à  telle  condition  que 
ia  Compagnie  a\  iiera  ;  mettre 
des  Cajiitaines  &  gens  de  gtierre 


qur  s'y  aifocieront  à  l'avenir, 
leurs  hoirs  &  fuccefleurs  ,  6c 
ayanscaufe,  jouifTt-nt  du  con- 
tenu en  icelui  :  Ordonne  Sadite 


1  CJ  CJ 

dans  les  forts  ;&;  pendant  vingt  Majeflé    qu'à   cette   fin    toutes 

années    le    trafic     efdites   illes ,  lettres    nécefTaires    leur    feront 

à  l'exclu fion  de  tous  autres  fujets  expédiées  en   xertu  dudit  pré- 

de   Sa   Majellé,   li  ce  n'ell  du  fent  arrêt.    FAIT  au  Confeil 

confentenient  de  la  Compagnie,  d'état,  le  Roi  y  étant,   tenu  à 

à  peine  de  confifcation  des  vaif-  Senlis ,  le  huitième  jour  de  mars 

féaux  oi.  marchandifes  au  profit  mil  fix  cent  trente-cinq, 
de  ladite  Compagnie  :  Q.ne  les  Signé  JioUTHILLlER. 

aJTociés  &  autres  c]:ui  s'ailocie- 
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X  I  I. 

Lettres  Patentes  de  Sa  Majeflê ,  en  forme  de 

coinmijfwn  ,  -portant  vérification  du  contrat  de  rétablijjé- 
vient  de  la  Compagnie  des  ijles  de  l' Amérique ,  &  de 
fes  articles ,  du  S  mars  i(^^J'^ 

Hifloirc  des  Antilles ,  tenu  I,  page  //. 


LOUIS,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  Roi  de  France  (k 
de  Niuarre  :  A  tous  ceux  ,  &c. 
Salut.  Le  clefll'iu  que  nous 
avons  de  rétablir  le  com:iiercG 
de  la  mer,  ne  fe  pouvant  mieux 
exécuter  que  par  les  focietûs  qui 
fe  coiitraiftent  à  cet  elkn ,  les 
particuliers n  ctant  capables d  en- 
treprifes  tles  \oyages  de  grande 
dcpcnfe  ,  6'i  encore  moins  de 
conduire  des  colonies  de  nos 
fujets  en  {.\ts  terres  éloignées, 
nous  oblige  de  faNorifer  les 
Compagnies  qui  fe  forment 
pour  aller  à  la  mer,,  autant 
qu'il  nous  eft  polFible;  &  efpé- 
rant  que  la  Compagiiie  des  iiles 
de  l'Amérique  pourra  réufTn*  à 
quelque  chofe  d'avantageux 
pour  le  l)ien  de  FEtat,  par 
ïiotre  arrtt  de  ce  jour,  nous 
avons  ratifié,  conjuiné  c\  \.ilicié 
ie  contrat  paflé  p^our  cet  eflet 
fou3  notre  bon  j^laifu',  piar  notre 
trcs-cher  <Sc  amc  cou  lui  le  Car- 
iliiial  de  Richelieu;  Tair,  Graxid- 


Maître,  Cbef&:  Sur-intendan? 
général  de  la  navigation  6*:  com- 
merce de  France ,  ci-attaché  fous 
le  contre-fcel  de  notre  Chan- 
cellerie :  Voulons  ik  nous  j)laÎ2 
qu'il  forte  fon  plein  ik  entier 
efiet,  cs:  que  lelcjits  aflociés  de 
ladite  Compagnie,  &.  autres  ([ui 
s'y  affocieront ,  leurs  hoirs,  iuc- 
celFeurs  ik  ayans  eau  le  ,  jouifient 
tlu  contenu  en  icekii.  Si  DON- 
NONS EN  MANDEMENT 
à  notredit  coufm  le  CardinaJ 
Duc  de  Richelieu  ,  &  à  tous 
nos  Oifi(.  iers  de  la  marine ,  6c 
autres  Juges  quelconques,  que 
du  contenu  audit  contrat  ils 
fiffcnt  jouir  &i  ufer  pleinement 
&  pailiblemeiu  iatlite  Conq^a- 
gnie  des  iiles  de  l'Améritpie, 
îàifajit  cclfer  tous  troubles,. 
6^  enq'icciitmens  généralement: 
queicon(jues  ;  &  tous  Fluiliiers 
Si.  Sergens,  de  faire  tous  ex- 
ploits néceffaires  en  '«ertu  des 
préfentes ,  nonobllant  clameur 
de   liarOp  cliurie  noriuande  <^ 
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autres  chofes  à   ce  contraires  :  ciiuiuicme.  Signé  LOUIS.   ^jflf['']^f/'^_ 

Car  tll  lst  notre  plaisir.  Et  r/us  hs  Jur  le  repli.  De  par  ^,',^./^^.^  j/'^^^J" 

Donné  iiSenlis,  le  luiitii.me  jour  le  Iloi ,   BoUTHlLLlLR.  '^l' Amérique. 

de niarMiiil  lix  cent  trente-cinq,  Et  fcellé  du   grand    fceuu    de         i<^JS' 

&   de    notre   rcgne    le    vingt-  cire  jaune. 
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XIII. 

COAiA'IISSION de  Lieutenant  ^encrai h  la  Martinique, 
accordée  au  ficur  du  Parquet  yar  la  Compagnie  des 
îjlcs  de  l' Amérique ,  du  12  décendre  iC^y. 

Hiiloire  des  Antilles,  tome  1 ,  page  106. 


LA  Compagnie  des   ifles  de 
j  l'Amcrique  :  Au   lieur  du 
Partjuet  ;  S  A  L  U  T.    Etant'  nc- 
cefîaire  dctal)lir   dans  l'ille   de 
îa    Martinique    des    pedbimes 
d'autorité  jiour  la  confervatioii 
des    François    qui     y    font    à 
prcfent  en  bon  nombre ,  ex'  les 
faire    \ivre    en   paix   ik.   union 
félon   les    loix   (le    France  ;    tk 
l'emploi  que  vous  avez  eu  dans 
i'ide    Saint- Clniflophe  fous  le 
fieur    dEiiambuc   votre    oncle 
Capitaine  gt'ncral  de  ladite  ille, 
ayant   fait   voir  votre   courage 
éi    conduite  :  A    CES  CAL  SES  , 
la  Compagnie  affurte  de  votre 
afiecflion  au  fervice  du  Roi  ti 
au     bien    de    la    Compagnie , 
vous  a  établi ,   conmiis  &  dé- 
puté ,  établit ,  commet  ts.  dé- 
pute   {o\i.   Lieutenant   générai 


en  l'ide  de  la  Martinique,  pour 
le  relie  de  cette  année  ,  6;  les 
trois  années  lui\aiucs  qui  com- 
menceront au  premier  jan\ier 
mil  lix  cent  trente-neuf,  pour  , 
en  l'abfence  du  Capitaine  gé- 
néral de  ladite  ille  ,  qui  fera 
noinmé  par  ladite  Compagnie, 
&  lorfc[u'il  y  fera  ,  par  fes  or- 
dres ,  faire  tout  ce  que  jugerez 
nécelfaire  pour  le  fervice  de  Sa 
Majellé  ,  établi/fement  de  la 
colonie  <\t?,  François  ,  bien  âc 
utilité  de  la  Compagnie  ,  aux 
droits  de  trente  livres  de  petua 
à  prendre  fur  chacun  des  Iiff- 
bitans  de  ladite  ille  non  exempté 
par  ladite  Compagnie  ,  es  ai> 
nées  qu'ils  feront  iS.w  petim;  & 
es  années  qu'ils  n'en  feront 
point ,  du  trentième  des  inaj-^ 
clwndiies  de  traite  (ju'ils  feront" • 
D  iij 
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Pitres  concernant  Sainte-Lucie ^ 


Comv:':jTon     TNlaiiclons    à    tous    Capitaines  , 
f/ii  ./■«/;■  <!u     (j|i,<;iers  &  wiis  de  giiene  ,  cS: 
autres  habitans  de  ladite  iile  i!e 


j  Cjz. 


la  Martinique  ,  qu'ils  aient  à 
vous  obéir  en  ce  qui  dépendra 
de   ladite    charge  ;  de  ce  faire 


>ous donnons  pouvoir ,  en  vertu 
de  celui  à  nous  donne  j-ar  Sauite 
Majelté.  Fait  à  Paris,  le  deu- 
xième décembre  mil  lix  cenc 
tiente-fept. 


CoHationné  Jur   roriglnal  (]ui   ejl  au  dîpdt  des  affaires   étrangères, 
A  Paris ,  le  vingt-un  tiuirs  mil  fept  cent  ciuquonle-un. 

Signe  P.  Le DRAN ,  premier  Commis  du  dépôt. 


X  I  V. 

EXTRAIT  de  l'/ujcnie  des  Antilles,  par  le  P.  du 
Tertre,  concernant  l occuyaùon  faj[fûgère  de  l'ijle  de 
Sainte-Lucie yar  les  An^lois,  en  i^j^,  ^  leur  abandon 
de  cette  ijle  en  lô'fo. 

Hilloire  des  Antilies,  terne  J,  fdges  ^^^  iT"  'fJS' 


LES  Anglois  s'étoient  établis 
dans  cette  ille  dès  l'année 
mil  llx  cent  trente-neuf,  ik  y 
avoient  demeuré  plus  de  dix- 
huit  mois  fans  que  les  Sauvages 
eulFent  rien  entrepris  contre 
leur  colonie  ;  mais  l'année  mil 
fix  cent  quarante,  un  \aifleau 
Anglois  avant  été  pris  du  calme 
de\ant  la  Dominique  ,  quel- 
ques Sauvages  croyant  que  ce 
fik  un  navire  François ,  furent 
dedans  à  leur  ordinaire  ;  les 
Anglois  les  y  reçurent  avec  ca- 
relle ,  &  leur  firent  boire  quan- 
tité deau  de  vie  ;  mais  pendant 


que  ces  pauxres  Sau^•ages  ne 
fongeoient  qu'à  le  bien  diver- 
tir, le  Capitaine  fit  lever  l'an- 
cre. Les  Sauvages  s'étant  aper- 
çus de  Ton  mauvais  dtdein , 
\oulnrent  deitendre  ilans  leurs 
canots  pour  retourner  chez  eux; 
mais  les  Anglois  s  étant  mis  en 
état  de  les  emp^ccher  ,  ils  furent 
obligés  de  fe  jeter  à  la  nage  pour 
regagner  leur  i(Ie;  ils  ne  purent 
pourtant  empccher  que  les  An- 
glois ne  retinifént  quatre  de 
leurs  compagnons ,  qu'ils  liè- 
rent Si.  emmenèrent  prifonin'ers 
avec  eux  pour  les  faire  efclaves. 
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Ce  fut  là  roccafion  du  trou-  fc  rcju^ii-rent  à  celle  de  A'L'nt-     Occnpathn 

ble   que    les    Aii'Wois   recurent  fcmit.  F \\lj''f, •■'''<■;  '/« 

,         '  .,1  I       c  I  A       I    •  .     ^'Uiite- Lucie 

dans  cette  ille  :  car  les  b;ui\ âges  Les    Anglois,   pour  couvrir  .,/;,.  /,.j  ^i„_ 

qui   sVtoieiu  fauves  à  la  nage,  leur  liu(ieiL&  leur  négligence  ,  gUis.dr' kur 

s'ctant  plaints  de  la  perfidie  ^ts  en  imputèrent  la  fiiute  à  M.  du  «^'"■''''^''"• 

Anglois  ,    ik    en    ayant  donné  Parquet  ,    croyant   qu'il   a\()it       -^^-f*^' 

a\is   à  ceux  de   la  Martinique  animé  les  Sauxages  cle  fon  iile 

&  de  Saint- Vincent ,  ils  réfo-  à   cette  expédition  :   leur   Gé- 

lurent   de  les  aller  tous  affom-  néral  en  fit  fes   plaintes   à  M, 

mer  dans  Sainte-Alouzie.  Ayant  de   Poincy  ;  mais  AL  du  Par- 

pris    jour  ,    ils    fe   trouxèrent  quet  fit    évidemment    ceimoltre 


tous  à  point  nommé  au  ren- 
dez-Nous ;  &  an  îihvs  d'iiûùt  de 
l'année  mil  fix  cent  quciuvxte , 
ils  firent  une  horrible  irruption 
fur  les  Anglois ,  mirent  tout 
n  feu  &;  à  fan  g  ,  majj'iicierent 
le  Gouverneur ,  allbnimèrent 
ia  plupart  des  liabitans ,  pillè- 
rent les  magafins,  brillèrent  les 
cafés  ,  gâtèrent  tous  les  n ivres, 
&:  firent  tout  le  dégât  qu'ils 
purent  pour  venger  le  tort 
qu'ils  en  avoient  re(,û.  Ceux 
qui  échappèrent  de  cette  bou- 
ciierie,  abmdmncrent  l'ijle  & 


/'?  ffiijji^té  de  cette  plainte ,  en 
faifant  \oir  qu'il  les  avoit  fait 
avertir  <kw  deffein  des  Sauvages, 
fi-tôt  qu'il  en  avoit  eu  la  nou- 
velle. 

Cette  irruption  àt%  Sauva- 
ges jeta  une  telle  frayeur  dans 
i'ame  des  An  G  LOIS,  qu'ils  NE 
PENSERENT  PLUS  A  S'Y 
RETABLIR,  h  canfe  que  cette 
ifie  étant  éloignée  de  celles  qu'ils 
liai)  i  toi  en  t ,  ils  n'en  pourraient  pas 
être  jecourus  dans  une  pareille 
rencontiw 
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ACTE  par-devant  Notaire,  entre  le  Cardinal  de  Richelieu 
è^  le  fieiir  Berruyer ,  -portant  eonccjfwn  de  nouveaux 
prii'ilce^cs  en  faveur  de  la  Coinpaejnie  des  ijles  de  l'Amé- 
rique,  du  2^  janvier  i^^2. 

Tiré  du  dcpôt  des  affaires  ctrangcres. 


PAr-DEVANT  Charles 
Richer  &  Pierre  Parque 
Notaires  &:  Gardes  -  notes  du 
Roi  au  Châtelet  de  Paris,  fouf- 
fignés ,  fut  prcfent  en  fa  per- 
fonne  Monfeigueur  rEmiueu- 
tiflime  Armand  Jean  du  PlelHs 
Cardinal,  Duc  de  Richelieu  & 
de  Fronfac  ,  Commandeur  de 
l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  Pair, 
Grand- Maître  ,  Chef  ck  Sur- 
intendant gênerai  de  la  navi- 
gation &  commerce  de  France  ; 
lequel  ,  fur  ce  qui  lui  a  cté 
remontré  par  Jacques  Berruyer 
Ecuyer,  (leur  de  Alanfelmont , 
Capitaine  des  ports  de  mer  de 
Veulettes  ik.  petites  Dalles  en 
Caux  ,  l'un  des  affociés  de  la 
Compagnie  des  ides  île  l'Amé- 
rique ,  tant  pour  lui  que  j)Our 
les  autres  afîbciés  de  ladite  Com- 
pagnie ;  que  ladite  Compagnie, 
depuis  les  articles  à  elle  accor- 
dés par  fon  L'minence  ,  le  dou- 
zième fc\  rier  mil  fix  cent  tren- 
jte-cinq  ,  ratifiés  par  Sa  Ma]  elle 


le  huitième  mars  fuivant ,  a 
fait  tous  fes  eHbrts  pour  rendre 
la  colonie  ^^•i  François  efdites 
iiles  plus  confidérahle  c[u'elle 
n'avoit  été  par  le  palîé,  &  mê- 
me s'eft  conllituée  en  de  gran- 
des dcpenfes  pour  fati.sfaire  aux 
charges  portées  par  ladite  con- 
cefîion  dont  elle  s'ell  acquittée; 
en  forte  qu'au  lieu  d'une  ille  qui 
étoit  habitée  par  un  jietit  nom- 
bre de  François  ,  il  s'en  trouve 
maintenant  trois  ou  quatre  bien 
peuplées ,  non  feulement  de 
ciuatre  mille  per tonnes  qu'elle 
devoit  faire  palier  en  vingt  an- 
jiées ,  mais  de  plus  de  fept 
mille  qu'elle  a  fait  palfer  en 
moins  de  trois  ou  quatre  ans  , 
avec  bon  nombre  de  Relicieux 
en  chacune  d'icelles  ;  ik  deln-e- 
roit  encore  à  ra\enir  rendre 
des  fervices  plus  condckrables 
a  l'Etat ,  li  elle  étoit  gratifiée 
de  nou\eaux  privilèges,  cS:  fou- 
lagée  des  charges  &  impofitions 
qui  ruinent  fon   commerce  6c 
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empêtheiu  fes  eiitreinifes.  Sur 
qin)i  ledit  Seigneur  Cardinal , 
pour  (S.  au  nom  de  Sa  Majellc, 
61L  roiiiloii  bon  plailir,  a  accorde 
à  laviitc  Compagnie,  ce  acce|)- 
tanï  par  ledit  Berruyer,  audit 
nom  ,  outre  les  pri\  iltges  ci-de- 
vant à  elle  accordés  j)ar  le  contrat 
du  dou/e  t'evritr  mil  fix  cent 
trente -ci'iq,  qui  feront  entre- 
tenus félon  leur  forme  6i.  teneur, 
ceux  quenfuivent. 

C'eît  à  favoir  que  ks  afTociés 
de  ladite  Compagnie  continue- 
ront à  travailler  à  Ictabliifeinent 
des  colonies ,  non  feulement  es 
Hles  fituces  depuis  le  dixième 
jufqu'au  vingticme  degré  au 
de<,à  de  la  ligne  équinoxiale  , 
mais  outre  ce ,  dans  toutes  les 
autres  il  les  fi  tuées  jufqu'au  tren- 
tième degré  inclulivement,  qui 
ne  font  à  préfent  occupées  par 
aucuns  Princes  Chrétiens ,  ou 
qui  font  tenues  par  les  ennemis 
de  cet  Etat ,  ou  qui  fe  trou- 
veront poffédées  par  des  Fran- 
çois fans  conceffion  ratifiée  par 
Sa  Majellé  ;  &  au  cas  qu'ils 
puilFent  s'établir  de  gré  à  gré 
dans  les  illes  occupées  par  les 
Princes  amis  de  cette  Couron- 
ne ,  ils  le  feront  pareillement. 

Et  s'il  arri\  e  cjue  ladite  Com- 
pagnie veuille  entreprendre  fur 
les  ides  étant  à  l'obéi iTan ce  des 
Princes  ennemis ,  Sa  Majeftc 
pourra  l'aider  de  xaiffeaux ,  fol- 
Preitvfs  fur  Sainte-Lucie, 


dats,  armes  cS^  numitions,  félon    Augmentation 
I  i      I'  j      /■      lies  f>ri\iiciiesae 

les  occurrences  c^  Ktat  de  les  ^^^  \j,,„f     i^ 

aria  ires. 


7. 


(/es  Jh'i  ih'  l 'A' 

Et  d'autant  que  le  principal  nu'rujue. 
objet  defdites  colonies  doit  être        ■'^-/-• 
la  gloire  de  Dieu  ,  lefdits  a/lb- 
cics  ne  foufiriront  dans  lefdites 
ilies   être  iàit    exercice   d'autre 
religion  que  de  la  religion  Ca- 
tholique,  ApoUolique  6c   Ro- 
niaine  ,  ix.  feront  tout  leur  pof- 
fible  pour  obliger  les  Gouver- 
neurs Si.  J  uges  des  if  les ,  à  tenir 
la  main  à  ce  que  cet  article  foit 
obfervé.    Et    pour   indemnifer 
les  alfociés  de  la  dépenfe  qu'ils 
ont  ci  devant  faite  &  qu'il  leur 
conviendra  faire  à  l'avenir,  Sa 
Majefté  leur  accordera ,  s'il  lui 
plaît ,  à  perpétuité ,  à  eux ,  leurs 
fuccelîeurs 6c  a)'ans  caufe ,  la  pro- 
priété defdites  iiles ,  non  feule- 
ment depuis  le  dixième  jufqu'au 
vingtième  degré ,  conformément 
aux    articles  dudit  contrat  du 
douze    février    mil     fix     cent 
trente-cinq,  mais  auiîï  les  autres 
ifles    fi tuées  jufqu'au  trenticme 
inclufivement  ,   pour  en   jouir 
ainfi  que  de  celles  qui  font  juf- 
qu'au  vingtième ,  avec  défènfes 
à  toutes  perfonnes  jiendant  \  ingt 
années    qui    commenceront    à 
courir  du  jour  de  la  ratificaiion 
qu'il  plaira   à  Sa  Majellé  f  ire 
des  préfens  articles ,  d'aller  tra- 
fiquer efdites  ifles  fans  le  congé 
de  ladite  Compagnie  ,  à  peine 
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/^/A'^J"  concernant  Sainte- Lucie, 


Aiipnentat'i.'n  (\c  coiififcation  des  vaiflcaux  ^'k 
dcsmiri/rovscfe  m^,.<.|,an(lircs  de  cciix  qui  iront, 

desijl.sk'rj-  ^}}  P''"^'t  ^i«^  '•'^''f'^  Compagnie. 


par- 


Et  pour  cet  eitct ,  le  Roi  ni 
moutlit  Seigneur  le  Cardinal 
Duc  de  Richelieu  Grand-Maî- 
tre de  la  navigiuion  ik  com- 
merce de  ce  Royaume ,  &  fes 
fuccefleurs  en  ladite  charge,  ne 


marcpiirats  ,    fe  retireront 
de\cis  Sa  AI aj elle. 

Qiie  les  Gou\erneurs  géné- 
raux defdites  illes  ,  ([ui  feront 
nommés  par  Sa  Majeflc,  ne 
pourront  en  façon  cjueltoncjue 
s'entremettre  du  commerce,  dif- 
tribution  des  terres,  ni  de  l'exer- 
cice de   la  judice,   dont  rcl'cr- 


donneront  aucuns  congés  pour      vation  fera  faite  par  leurs  com« 
aller  efdites  illes  ,  fmon  du  con-      mifllons. 


fentement  de  ladite  Compagnie. 
Et  après  leldites  vingt  aimées 
expirées,  pourront  tous  les  fujets 
de  Sa  Majefté  traficjuer  libre- 
mentefdites  ides  commecsautres 
pays  de  l'obéi  (lance  du  Roi;  ^ 
au  cas  qu'il  y  eût  d'autres  ides 
dans  ladite  étendue  du  dixième 
juf([u'au  trentième  dtgré ,  qui 
ne  fil  dent  habitée;-,  par  les  Fran- 


Sa  Majefté  accordera,  s'il  lui 
plaît,  exemption  de  tous  droits 
d'entrée  pour  toutes  fortes  de 
marchandifes  pro\enant  defdites 
ides ,  appartenant  aux  afi'ociés  de 
ladite  Com|\ignie,  en  quelques 
ports  de  ce  Royaume  qu'elles 
puiffent  être  amenées,  peiulant 
lefdites  vingt  années  feulement, 
dont  fera  fait  mention  exprcfTe 


çois  après  leAlites  vingt  années,  dans  les  baux  à  fermes  defdits 

pourra  Sa  Maielîé  les  accorder  droits,  qui  pourront  ctre   faits 

à   telles    autres    perfonnes    que  dans  ledit  temps. 

bon  lui    femblera.    Si  quek|ue  Et   pour   convier   les   fujets 

guerre  civ  ile  ou  étrangère  em-  de  Sa  M;'.;eflé  à  wnt  '   glorieufe 

pcthoit  lefdits  a/fociés  de  jouir  entreprife,  fi  utile  j-îour  l'Etat, 

librement    defdits   privilèges   à  Sa    Majeflé  accordera ,   s'il  lui 

eux    accordés    pendant   lefdites  plaît,  quatre  lettres  de  noblede 


vingt  années,  il  plaira  à  Sa  Ma 
jefté  leur  prolonger  ledit  temps. 
Pourront  Icidits  afîbciés  don- 
ner telles  lies  illes  ou  telle  ([uan- 
tité  de  terre  en  icelles  qu'ils 
aviferont  en  fief,  même  avec 
haute,  moyenne  (k  bade  judice; 
&i  en  cas  qu'ils  défirent  d'avoir 


à  ladite  Conq^agnie,  dont  elle 
ne  pourra  difpofer  qu'en  fà\eur 
de  ceux  qui  habitueront  à  leurs 
frais  quelques  illes  fous  l'autorité 
de  ladite  Comjiagnie,  tSt  y  de- 
meureront deux  ans  a\ec  cin- 
quante hommes  au  moins. 
Et  d'autant  que  ladite  Compa- 


titres   de   baromiies ,   comtés,     gnie  pourra,  en  cxécu  t.  on  defdits 
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pri\ilùges;i  elle  accordes,  avoir      dcfllis ,  &   en  cas  d'oppofition    Augmentation 

à    la    Ncrificatioii  ,    Sa   Alaicltc  f-''T'''''^'-''(* 
s  cil  rclervcra  la  connoillance  a  (/,s  'f/csJc  l'A- 
foi  cSc  à  fa  perlonne.  Et  a  ledit  mci'/.jiu: 
fieur  Berruycr  laide  pour  ctre         Jà^2. 
fe  pourra  l'aire,  6^  cpi'il  ne  feroit      annexé  à  la  minute  des  jircfentes, 
pas  rail'oiinab'e  qu'elle  fut  tra-      le  pou\oir  à   lui  donne  par  les 
vaille  en  di'.erles  jurifdidions      Diredcursde ladite Comjvignie, 
pour  nicnie  iàit,  ce  cjui  la  con-      à  leliet  de  ces  prcfenies,  en  date 
fommcroit  en  frais.  Sa  Alaiellé      du  jour  d'hier.  J/V/u'FoUQUET, 
accordera  à   ladite    Compagnie     Jean-Rozll  Chaaiu  6c  DE 


pl'.;lieur>  jn-ocès  tS:  diflcrents  en 
divers  lifux  de  te  Ro)aume, 
OLi  le  retour  de  les  vailleaux 
ik  le  dcl)it  de  les  marchandifes 


que  toutes  les  caufes  efjuelles 
elle  fera  partie,  ou  efquelles  il 
i'acira  de  la  confervation  de  fes 
privilèges  ,  leront  traitées  au 
Grand-Confeil,  auquel  Sa  Ala- 
jefté  à  cet  eft'et  en  attribuera 
toute  cour,  jurifdiclion  &  con- 


LoiNES.  Ce  fut  fait  &  j)arré  au 
Palais  de  Ion  E'minence,  à  Paris, 
rue  Saint-Honoré,  fan  mil  fix 
cent  quarante  -  deux  ,  le  vingt- 
neuvicme  jour  de  janvier,  avant 
midi,  le  préfent  fujet  au  fcel 
dans  trois  mois,  &   fon  Enii- 


r.oilfance ,  ik.  icelle  interdira  à  nence  &    ledit  fieur  Berruyer 

tous  autres  Juges.  ont  figné.  Ainfijîgné  LE  Car- 

Sa  Majeftc  fera  expédier  &  DINAL    DE    RICHELIEU, 

vériiier  es  lieux  qu'il  apjiartien-  Berruyer  avec  R I c H E H 

tira,    toutes   lettres    nécedàires  &    Parque  Notaires,  avec 

pour  i'entretenenient  de  ce  que  parapiies. 

Cûllaticnné  fur  la  copie  collaiionnée  qui  eft  au  dépôt  des  affaires  étratjoeres* 
A  Paris ,  le  vingt-un  mars  mil  fept  cent  cinquante-un. 

Signé  P.  Ledran,  premier  Commis  du  dépôt. 
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XVI. 

L  ETT R  E  s  Je  ratificanon  du  Roi,  des  contrats  des 
j 2  février  J^^j f  à^  2()  janvier  J^^2 ,  vajjes  entre  le 
Carditml  de  Rkhelun  &  le  Jieur  Berru) er ,  foiir  la 
conceJKiun  de  nouveaux  yi'ivilèges  en  faveur  de  la  Coni- 
l^agtic  des  ijles  de  fAfuérique.  Mars  i6^^2. 

Tire  du  cicpôt  tics  affaires  ctrangcrcs. 


LOUIS,  par  la  grâce  Je 
Dieu ,  &c.  Salut.  Qj^iel- 
ques-uns  de  nos  fujets  expéri- 
mentes aux  navigations  cloig nées, 
&  portés  d'un  louable  defjr  de 
former  des  colonies  de  François 
dans  les  Indes  occidentales,  ayant 
reconnu  qu'en  plufieurs  iïles  &: 
cotes  de  l'Amérique  on  pou\'OÎt 
établir  un  commerce  fuififant  à 
l'entretien  de  quelques  peupla- 
des, auroient  à^:^  l'année  1626, 
pris  commifHon  de  notre  trcs- 
cher  &  bien  amé  cou  fin  le  Car- 
dinal Ducde  Richelieu,  Grand- 
Maître,  Chef  <Si  Sur-intendant 
général  de  la  navigation  &:  com- 
merce de  France,  pour  peupler 
&  habiter  fous  notre  autorité 
i'iile  de  Saint  -  Chriftophe,  & 
autres  circonvoi  H  nés  ;  à  quoi 
ayant  travaillé  avec  un  médiocre 
fuccès,  en  ladite  ide  de  Saint- 
Chriilophe,  &  à  caufe  des  pertes 
&  grandes dépenfes(pi"ilsa\  (Ment 
faites ,  ne  pouvant  continuer  leur 


de/fein  a\ec  efj'érance  de  nota- 
bles progrès  s'ils  n'étoient  fe- 
courus,  fe  feroient  retires  par 
devers  notredit  coufin  ,  qui  au- 
roit  accordé  de  nou\eaux  pri- 
vilèges ,  &  plus  grandes  concef- 
fions  à  la  fociété  formée  i)our 
cette  entreprife,  fous  le  nom 
de  la  Compagnie  des  ifles  de 
l'Amérique  ,  que  nous  aurions 
agrcés  &:  confirmés  par  notre 
arrct  du  8  mars  1635  ,  aux 
charges  &  conditions  portées  par 
les  articles  defdites  concefiioiis, 
depuis  lefqiiclles  ,  par  les  tra- 
vaux ,  dépenfes  &:  bonne  con- 
duite de  ladite  Coinpagiiie,  lu 
colonie  des  François  sert  telle- 
ment accrue,  qu'au  lieu  de  l'ifle 
Saint-Chrillophe,  feule  habitée 
par  un  petit  nombre  d  hommes, 
il  y  en  a  maintenant  trois  ou 
quatre  de  peuplce<:,  non  feule- 
ment de  quatre  mille  perfonnes 
que  ladite  Compagnie  étoit  obli- 
gée  d'y  faire   paffcr  en  vingt 
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années,  mais  de  plus  de   fept  validons  lefdits  contrats;  vou-       Patlf cation 

mille  habitans,  avec  bon  nombre  Ions  &  nous  plaît  qu'ils  fortent    rivf^"^'^^"'/ 

de  Religieux  de  divers  Ordres,  leur  plein  6c  entier  effet,  6c  que  Compagnie  deg 

ôc  des  forts  conftruits  Sa  muni-  iesafrocicseii  ladite  Compagnie,  ijifs  de  l  Ami' 

tionnés  pour  la  défenfe  du  pays  leurs  hoirs,  fuccefieurs  ik  ayans  '''i'"''  ^'^i^^ 

&  fiireté  du  commerce;  en  forte  caufe,  jouiflènt  du  contenu  en 

qu'il  y  a  lieu  d'efpcrcr  que  ladite  iceux,  &  conformément  auxdits 

Compagnie  continuant  fes  foins,  contrats  :  avons  ordonné  &  or- 

nous  procurera  le  fruit  que  nous  donnons  que  les  affociés  de  ladite 

en  avons  princijMlement  defnc  Compagnie  continueront  de  tra- 

en  la   converlion  dts   peuj)les  vailler  à  l'établiffement  des  colo- 

barbaresà  la  religion  chrétienne,  nies  âes  iiles  de  l'Amérique,  fi- 

outre   les  avantages  que  notre  tuées  depuis  le  dixième  jufqu'au 

Royaume  peut  tirer  de  Çts  co-  trentième   degré  inclufivenient 

lonies  avec  le  temps  &  les  occa-  au  deçà  de  la  ligne  équinoxiale, 

fions  :  &  pour  reconnoitre  les  qui  ne  font  à  préfejit  occupées 

fervires  agréables  que  les  a/Tociés  par  aucuns  Princes  Chrétiens, 

en  ladite  Compagnie  nous  ont  ou  qui  font  tenues  par  les  enne- 

en  ce  rendus,  \ts  récompenfer  mis  de  cet  Etat,  ou  qui  fe  trou- 

aucunement  àcs  dépenfes  qu'ils  veront  pofl'édées  par  autres  nos 

ont  faites,  les  encouragera  l'a-  fujets  fans  cojice/Iion  par  nous 

venir,  &  exciter  autres  de  nos  approuvée  &  ratifiée,  &  même 

fujets    à    pareilles    entreprifes ,  dans  les  ifles  occupées  par  nos 

favoir  faifons  qu'ayant  fait  exa-  alliés,  au  cas  qu'ils  fe  puiïïent 

miner  en  notredit  Confeil ,  où  faire  de   leur  confentement  & 

étoient  plufieurs  Princes,  Offi-  aveu.  Et  s'il  arrive  que  ladite 

ciers  de  notre    Couronne,  ik  Compagnie  veuille  entreprendre 

fur  lesilles  étant  en  l'obéiflancede 


Principaux  de  notre  Confeil  , 
les  contrats  du  i  2  février  1635, 
&  2p  jan\ier  1642,  faits  par 
notre  très  -  cher  &c  bien  anié 
coufin  le  Cardinal  Duc  de  Ri- 
chelieu ,  &c.  a\ec  le  fieur  Ber- 


nos  ennenns,  nous  promettons 
l'affifler  de  vaiffeaux  ôc  foldats, 
armes  <Sc  munitions,  félon  fes  oc- 
currences ik  l'état  de  nos  afîâires. 
Et  d'autant  que  le  principal 


ruyer  ,  pour  les  affociés  en   la     objet  defdites  colonies  doit  être 
Compagnie  des  ifles  de  l'Ame-      la  gloire  de  Dieu  ,  lefdits  a/fociés 


ricpie,  nousa\ons  ratifié,  con- 
firmé &i  validé ,  &  par  ces  nré- 
lentes,  ratifions,  confirmons  & 


ne  fbuffriront  dans  fefdites  \\\çs.^ 
ctre  fait  exercice  d'autre  religion 
que  de  la  Catholique,  Apofto-» 
£ii; 


•i     i, 


3  8  Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 

Pat'ifcat'ion  lique  &   Romaine,   ^    feront  cics ,  au  nom  de  tous ,  à  cliaque 

des  nouveaux    j^j^j.  jg,^,^  pofiibie  pour  obliger  mutation  de  Roi ,  6»:  la  pioviliou 

privi  iges    e       [esQQyverneurs&i  Oihcierà  def-  i\Qs  Oihciers  de  la  juliice  fouve- 

dites  ifles  à  y  tenir  la  main;  &  raine,  qui  nous  fei-ont  nommes 

pour  travailler  inceflamment  à  la  ôi.  préfentes  par  lefdits  afîbcics, 

conver(iondesSau\ages,  tant  des  lorlqu'il  fera  befoin  d'y  en  éta- 

ifles  qu'ils  auront  occupées  que  blir  :  pourront    lefJits  allbcics 

d'autres  voilines,  teiuies  parles  faire  fortifier  des  places,  &  conf- 

anciens  peuples  de  l'Amérique,  truire  des  forts  aux  lieux  qu'ils 


Cjinjjag/i/e  des 
ijles  de  l'Amé- 
rique, i6^2t 


lefdits  afîbciés  auront  en  chacune 
des  colonies  un  nombre  fufiifant 
d'Eccléllaftiques  pour  l'adminif 
tration  de  la  parole  de  Dieu ,  6c 
la  célébration  du  fervice  divin, 
feront  conftruire  des  lieux  pro- 


jugeront les  plus  commodes  pouî 
la  confer\ation  des  colonies  ôc. 
fureté  du  commerce. 

Leur  avons  permis  de  faire 
fondre  canons  ôc  boulets,  & 
forger  toutes  fortes  d'armes  of- 


pres  à  cet  effet,  fourniront  des  fènlives  6c  défenfives,  faire  pou- 

orneniens,  livres  Si.  autres  chofes  dre  à  canon  6i.  toutes  autres 

néceffaires.  munitions. 

Nous  avons  accordé  &  accor-  Mettront  lefdits  aflbciés  tels 

dons  à  perpétuité  aux  aiïociés  de  Capitaines  6c  ger.s  de  guerre  que 

ladite  Compagnie,  leurs  hoirs,  bon  leur  femblera,  dans  lefdites 


fuccefleurs  6c  ayans  caufe ,  la 
propriété  defdites  ifles,  fituées 
depuis  le  dixième  jufqu'au  tren- 
tième degré  inclulivement  au 
deçà  de  la  ligne  équinoxiale  6c 


ifles,  6c  fur  les  vaifl*eaux  qu'ils 
y  enverront ,  nous  réfervant 
néanmoins  de  pourvoir  d'un 
Gouverneur  général  fur  toutes 
leldites  ifles,  lequel  ne  pourra. 


côtes  de  l'Amérique,  en  toute  en  fiçon   quelconque,  s'entre 

juftice  6c  feigneurie,  les  terres,  mettre  du  commerce,  diftribu- 

forts,  rivières,  ports,  ha\res,  tion  des  terres,  ni  de  l'exercice 

fleuves,  étangs  Se  mémement  les  de  la  juflice ;  ce  qui  fera  expref- 


niines  6c  minières,  pour  jouir 
defdites  mines  conformément 
aux  ordonnances.  De  toutes  lef- 
quelles  choies  fui  dites,  nous  nous 
réfervons  feulement  le  reflbrt. 


fement  porté  par  fa  commiflion. 
Lefdits  aflbciés  ^ifpûferûiii 
dcjcûtes  clwjes  à  eux  accordces  ^ 
de  telle  façon  qu  "ils  ôviferont  pour 
le  tnieiix ,  diflribueront  les  terres 


la  foi  6c  hommage  qui  nous  fera  entre  eux ,  ôc  à  ceux  qui  s'habi- 
fàite,  6c  à  nos  futcefleurs  Rois  tueront  fur  les  lieux,  avec  ré- 
de  France,  par  l'un defdits alfo-     ferve  de  tels  droits  6c  devoirs, 
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Se  ;i  telles  charges  &  conclir'oiis  ou  étrangère,  qui  empêchât  lef-      J^ntîf cation 

qu'ils  jugeront  plus  à  propos,  dits  afiocics  de  jouir  librement     "y^^^!^*''^"*^ 

mtme  en  fiefs,  &i  avec  haute,  des  privilèges  à  eux  accordés  par  Compagnie  des 

moyenne  &  hafle  juilice;  (S:  en  ces  préfentes,  pendant  lefdites  i/7"  </*  Z'^"»^- 

cas  qu'ils  défirent  avoir  titres  de  vingt  années,  nous  promettons  '''^'"'  *^1-^* 

baronnies,  comtés  (ÎV'marquifats,  de   leur  proroger   ie  temps,  à 

fe    retireront    par  de \  ers   nous  proportion  du  trouble  ou  empê- 

pour  leur  être  pourvu  de  lettres  chement  qu'ils  auront  foufi'ert; 

néce/Taires.  ik  en  cas  qu'il  fe  trouve  des  iiles 

Pendant  vingt  années  à  coni-  dans  ladite  étendue  du  dixième 

mencer  de  la  date  des  préfentes,  au  trentième  degré,  quijiefoient 

aucun  de  nos  fujets  ne  pourra  habitées  par  lus  Franvois  après 

aller    trafiquer    auxdites    iflcs ,  lefdites  vingt  années,  nous  nous 

rcfer\ons    l'enticre    difpofitioti 
lefdites  ifles  non  habitées,  pour 


ports,  havres  6l  ri\  ières  d "icelles, 
que  du  confciitement  par  écrit 
defdits  affociés,  &  fous  les  congés 
qui  leur  feront  accordés  fur  letlit 
confentement  :  le  tout  a  peine 
de  confifcation  Ats  vaifieaux  ik 
marchand ifes  de  ceux  qui  iront 
fans  ledit  confentement,  appli- 
cable au  profit  de  ladite  Com- 
pagnie; 6l  pour  cet  effet,  ne 
pourront  ctre   délivrés  aucuns 


les  accorder  à   telles  j^erfonnes 
que  bon  nous  femblera. 

Et  pour  indemnifer  \çÇ<\\t$ 
aflbciés  des  grandes  dépenfes  def- 
dits établidémens ,  &  fàvorifcr 
le  commerce  <^  les  manufaélures 
qu'ils  pourront  introduire  efdites 
ilIes,  nous  leur  avons  accordé 
&  accordons  exemption  de  tous 


congés  pour  aller  auxdites  illes,      droits  d'entrée  pour  toutes  fortes 
par  notre  très-cher  ik  bien  anié      de  marchandifes  provenant  dt£- 


coufin  le  Cardinal  Duc  de  Ri- 
cliclieu ,  Grand-Maître  ik  Sur- 
intendant général  de  la  naviga- 
tion ik  commerce  de  France,  & 
fes  fucceiïeurs  en  ladite  charge, 
que  fur  le  confentement  defdits 
affociés;  &  après  lefdites  vingt 
années  expirées,  pourront  tous 
nos  lujets  aller  trafiquer  libre- 
ment efdites  ifîes ,  comme  es  au- 
tres pays  de  notre  obcifï'ance. 


dites  illes ,  appartenant  aux  affo- 
ciés de  ladite  Compagnie,  en 
quelque  port  de  notre  Royaume 
qu'elles  puiflent  être  amenées, 
pendant  lefdites  vingt  années 
feulement,  dont  fera  flut  men- 
tion expreffe  dans  les  baux  à 
fermes  de  nos  droits  qui  fe 
feront  pendant  ledit  temps. 

Pour  con\  ier  nos  fujets  à  une 
fi  glorieufe  entre|irife ,  <Si  fi  utile 


Et  s'il  arrivoit  guerre  ci\ile     à  cet  Etat,  jious  promettons  à 
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Patijjcation  ladite  Compagnie  de  faire  ex pc- 
des  nouveaux    jj^^.  ^        ^.  l^^^^^.^^  de  iioblcffe , 
privilèges  de  la  i  ■      1  • ,-     r  f  1 

Compagnie  des  dont  elle  diipolera  en  faveur  de 

ijles  de  l'Aillé^  ceux  qui  occuperont  6i-  habitue- 

ri(jue,  i64.2.     j-o^t    à    leurs  frais   quelqu'une 

defdites  illes,  fous  l'autorité  de 


eflites  illes  pendant  dix  années. 
Pour  ce  que  le  principal  objet 
defdits  allociés  a  été  la  gloire 
de  Dieu  ôc  l'honneur  de  notre 
Royaume ,  ik  qu'en  formant  la- 
dite Compagnie  pour  l'établif- 
ladite  Compagnie,  ik  y  demeu-  fenient  deldites  colonies,  ils  ont 
reiont  pendant  deux  années  avec  bien  mérité  de  cet  Etat,  nous 
cinquante  hommes  au  moins.  déclarons  qu'eux,  leurs  fuccef^ 
Et  d'autant  qu'aucuns  de  nos  feurs  ik  a)  ans  caufe,  de  quelque 
fujets  pourroient  faire  dithculté  qualité  qu'ils  foient,  Prélats, 
de  transférer  leur  demeure  ef-  Seigneurs,  Gentilshommes,  Ofïi- 
dites  illes ,  craignant  que  leurs  ciers  de  notre  Confcil ,  Cours 
cnfàns  perdiflént  leur  droit  de  Souveraines  ou  autres,  pourront 
naturalité  en  ce  Royaume ,  nous  établir  ik  faire  tel  commerce  que 
voulons  6i  ordonnons  que  les  bon  leur  femblera  auxdites  iiles, 
defcendans  des  François  habitués  fans  diminution  de  leur  noblcffe, 
efdites  illes,  &  mcme  les  Sau-  dignités,  qualités,  privilèges, 
vages  qui  feront  convertis  à  la  prérogatives  6i  immunités, 
foi  chrétienne,  ik  en  feront  pro-  Et  d'autant  que  ladite  Com- 

fellion  ,  feront  cenfés  rej)utés  pagnie  pourroit,  en  exécution 
naturels  François ,  capables  de  dts  privilèges  à  elle  accordés , 
toutes  charges,  hoimeurs,  fuc-      avoir  plufieurs  procès  &  difié* 


ceffions  ik  donations,  ainli  que 
les  originaires  ik  regnicol&s ,  fans 
être  tenus  de  prendre  lettres  de 
déclaration  ou  naturalité. 

Que  les  artifans  <|ui  pafTeront 


rents  en  divers  lieux  de  ce 
Royaume ,  où  le  retour  de  fes 
vailfeaux  &  le  débit  defdites 
niarchandifes  fe  feront,  &  qu'il 
ne  feroit  pas  raifonnable  qu'elle 


efdites  iilcs,  ik  y  exerceront  leurs      fût  travaillée  en  di\  erfes  jurifdic- 
métiers  pendant  lix  années  con-      tiens,  ce  qui  la  confonimeroit 


fécutives ,  feront  réputés  maîtres 
de  chef-d'œuvre,  ik  pourront 
tenir  bouiiciue  ouverte  en  toutes 
Jes  villes  de  notre  Royaume,  à 
la  réfervede  notre  \ille  de  Paris, 
en  Ia([uelle  ne   pourront   tenir 


en  frais,  cv  retarderoit  l'avance- 
ment de  (ts  afîaires,  jious  avons 
évo([ué  &L  évoquons  à  nous  <Sc 
à  notre  jierfonne  tous  les  procès 
cS:  dilîéreiits  efquels  ladite  Com- 
pagnie efl  ou  fera  dorénavaiit 


boutique  ouverte,  ([ue ceux  qui      partie,  ou  efquels  il  s'agira  de 
auront  pratiqué  leurfdits  métiers     la  confervatioii  de  fes  privilèges, 

&  iceux 
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&  iceux  avec  le  lus  tirtonftances 
&  clrjieiulaiKes  ,  a\  ons  renvoyé 
&  renvoyons  en  notre  Grand 
Confcil,  auquel  à  cet  ellet  nous 
en  a\')ns  attribué  toute  cour, 
juriftliclion  6c  connoiflànce,  ëc 
icclle  interdite  Se  défendue  à 
tous  autres  Juges.  Si  D  O  N- 
NONS  EN  MANDEMENT 
à  nos  aniés  <Sc  féaux  Confeil- 
iers  les  gens  tenant  notreclit 
Grand  Confeil,  &  tous  nos  au- 
tres Otficiers  qu'il  appartiendra, 
que  ces  préfentes  ils  tàlfent  lire, 
publiera  regiftrer,  Se  du  con- 
tenu en  icelles  jouir  j)leinenîent 


ne  voulons  être  dill'éré  ;  <^  d'au-        P'^lftcation 
,  ,-  dts   non  veaux 

tant  que   de   ces   prdcntes  on  ^,,;,;/^,„,  ^,  /<, 

pourra  a\oir  aflaire  en  pUilieurs  Crni/^itijiie  dts 

Si.  di\ers  lieux,   nous  \oulons  ijlt-s  lU  l'Aun^-' 

c[u'au  viJ'iinus  ou  copies  d'icelles  ''"/'"'•  ^  ''f-^' 

diiement  coliationnees  par  l'un 

de   nos  aniés  c*^  kaux  Confeil- 

lers ,  Notaires  Si  Secrétaires ,  foi 

foit  ajoutée  coniinc  au  préfcnt 

original;  &  afin  que  ce  foit  ciiofe 

ferme  &  ftable  à  toujours,  nous 

avons  fait  mettre  notre   fcel  à 

cefdites  préfentes,  fauf en  autre 

chofe  notre  droit  6c  l'autrui  en 

toutes.  DoNNK  à  Narbonne, 

au  mois  de  mars,  l'an  de  grâce 


&  paifiblement  iefditsaffociésde      mil   fix  cent  quarante-deux,  & 
la  Compagnie  desillesde  i'Amé-      de  notre  règne  le  trentedeuxiè- 


rique  :  CaR  TEL  EST  NOTRE 
PLAISIR,  nonobllant  tous  édits, 
ordonnances,  déclarations ,  mati- 
demens  Se  autres  chofes  h  ce 
contraires ,  auxquels ,  Se  aux 
dérogatoires  des  dérogatoires  y 
contenus ,  nous  avons  pour  cet 


me.  Signé  LOUIS,  Par  le 
Roi,  BoUTH ILLIER.  Fa fcellces 
de  cire  verte  en  lacs  de  foie 
rouge  Se  verte. 

Lues ,  publiées  en  l' audience  du 
Grand  Confeil  du  Rot ,  &  enregif- 


égard  ,   Se  fans   tirer  à   confé-      ^^^^^  ^^  regijlres  d'icelui  ;  oui  &  ce 
quence ,  dérogé  Se  dérogeons  par      requérant  le  Procureur  général  dudit 


ces  préfentes ,  iefquelles  nous 
voulons  fortir  leur  plein  Se  en- 
tier eft'et,  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques , 
clameur  de  haro,  charte  Nor- 
mande ,  prife  à  partie  Se  lettres 
à  ce  contraires ,  pour  Iefquelles 


Seigneur,  pour  jouir  par  les  impé~ 
trans  de  l'effet  contenu  auxpréfenies, 
félon  leur  forme  &  teneur ,  fuivant 
l'arrêt  donné  en  i celui  le  2  8  mai 
dernier.  Fa  l  T  audit  Confeil,  à 
Paris,  le  fécond  juin  mil  fix  cent 
quarante-deux.  Signe'  Roger. 


Cûllationnc  fur  la  ci'pie  cûlLttionnéc  qui  efl  au  dépôt  des  ûf aires  étratt* 
gères.  A  l\iris,  te  yit}ij;t-un  mars  mil  fept  cent  cinquantc-iin. 

Signe  P.  Ledran,  premier  Ccmmis  du  dépôt» 


Ffeuves  fur  Sainte- Lucie, 


.F 
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EXTRAIT  de  ïhijloire  des  Antilles,  par  le  P.  du 
Tenre,  concenuun  les  premiers  Gouverneurs  particuliers 
&  Comnumdans  de  l'ijle  de  Sainte- Lucie. 

Tome  I,  page  435. 


JVl.  DU  Parquet  ctam  fur 
le  point  de  venir  en  France, 
pour  traiter  a\ec  la  Compagnie, 
de  lacquilition  àt%  iiles  de  la 
Martinique  &  de  la  Grenade, 
&  voyant  cette  ifle  [ Sû'uite- 
Luc'ieJ  abandonnée  par  les  Aii- 
glois,  rcTolut  fïcn  prendre  pof- 
feffion  auparavant  que  de  partir: 
pour  cet  effet  il  fit  embarquer 
trente-cinq  ou  quarante  hom- 
mes, bien  jiiunis  de  toutes  les 
chofes  nécefî'aires  à  cette  expé- 
dition, fous  la  conduite  du  fieur 
de  Rouffelan,  homme  vaillant, 
&  que  la  longue  expérience  dans 
les  ides  avo't  rendu  digne  de 
cet  emploi.  A  fon  arrivée  il  fit 
bâtir  un  fort,  y  mit  de  bons 
canons,  avec  des  pierriers  de 
bronze  qu'on  ajipelle  mmberges, 
l'environna  de  fortes  palifiàdes, 
&  dans  la  crainte  de  quelque 
furprife,  défendit  à  fes  gens  de 
s'écarter  du  fort ,  voulant  qu'ils 
cultivaffent  une  belle  habitation 
tout  à  l'entour,  pour  y  planter 
des  vivres ,  &  pour  y  faire  du 


petun.  Il  fubfifta  fort  paifible- 
ment  dans  l'ide  jufqu  en  l'année 
1654.  Les  Sauvages  l'aimoicnt, 
&  avoient  pour  lui  un  refpccT: 
tout  particulier,  à  caufe  qu'il 
avoit  époufé  depuis  long-temps 
une  Sauvage  qui  fervit  beau- 
coup à  entretenir  leur  bonne 
intelligence  &  leur  petit  com- 
merce. 

Le  fieur  de  la  Rivière ,  hom- 
me fort  riche,  &  que  M.  du 
i-'arquet  Lieu  tenant  géné^.-al  pour 
Sa  Majerté  fur  les  ifles  qu'il  avoit 
achetées,  aimoit  beaucoup,  eut 
le  commandement  aprts  le  fieur 
de  Roulfelan.  Comme  les  Sau- 
vages témoignoient  avoir  beau- 
coup de  confiance  en  lui ,  il 
demanda  permifiion  à  M.  du 
Parquet  de  o'établir  en  un  très-bel 
endroit  éloigné  du  fort,  où  aprcs 
avoir  fait  une  fort  belle  habita- 
tion ,  il  mena  fa  famille;  mais 
c'eft  ce  qui  fut  caufe  de  fa  perte: 
car  les  Sauvages,  qui  ne  fouf- 
frent  qu'avec  impatience  la  de- 
meure des  François  dans  leurs 
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iiîe< ,  le  vovaiii  en  un  lieu  fcparc     avec  les  François ,  le  fieur  lia-      Gouverneurs 
ciesaiities,  auquel  il  ne  pouiroit      quet   ctant  aile  avec  trois   ^^^  Sahnc-  Inck , 


pas  cire  facilement  fecourii ,  ibr- 
murent  le  delïein  de  le  tuer. 
Pour  mieux  rcufîlr  dans  lexc- 
cution  de  leur  deiïein  ,  ils  com- 
mencèrent à  le  venir  voir  dans 
fa  nouvelle  habitation  ;  ^  lui 
qui  ne  fe  d^ftoit  point  d'eux, 
les  re^evoit  fort  librement  dans 
fr  café  ,  fi  bien  qu'un  jour  qu'ils 
buvoic.it  enfembic  &  fe  diver- 
tirroieiU  ,  ils  l'aflbmmcrent  d'un 
coup  de  bâtoii ,  avec  dix  de 
fes  gens  :  ils  firent  cette  exécu- 
tion avec  tant  de  précaution  & 
de'conrert,  que  pas  un  de  la 
café  neut  le  temj>s  de  prendre 


quatre  de  fes  l'oklats  pour  leur  dt  /6;o  à 
parler,  il>  lattir^-rent  infenlible-  i6(^j. 
ment  fur  une  roche,  (bi:  l'un 
deux  faifant  mine  tle  lui  \ou- 
loir  donner  du  carret,  le  tira  à 
quartier,  é^  auffi-tôt  les  autres 
Sauvages  l'ayant  environne,  le 
jetèrent  dans  la  mer,  d'où  il  fe 
releva  fi  vite,  qu'il  r.e  reçût 
aucun  tort  d'une  grêle  de  flè- 
ches qu'ils  décochaent  fur  lui  : 
ne  perdant  point  courage  dans 
cette  extrémité,  il  ]irit  un  de 
{es  pirtolets,  &i  quoiqu'il  fût 
mouillé,  ayant  fait  feinblant  de 
le    tirer  fur  eux,  à  la  vue  de 


les  armes,  chaque  Sauxage  s'é-  cette  arme  à  feu,  ils  fe  jetèrent 

tant  alfuré  de  Thomme  qu'il  de-  le  ventre  contre  terre  ;    il  ne 

voit  afîbmmer;  après  ils  enlevé-  manqua  pas  de  fe  fer\ir  de  leur 

rent  fa  femme,  deux  de  fes  en-  crainte,  &  tenant  toujours  fou 

fans   6i   une  Nègre   qu'on  n'a  piftolet,  il  tàchoit  de  regagner 

jamais  pu  tirer  de  leurs  mains.  le   fort ,   d'où   il  étoit  encore 

M.  Haquet,  parent  fort  pro-  éloigné  de  deux  cens  pas;  mais 

che  de  M.  le  Général  du  Par-  comme  il  fe  retiroit,  il  reçût  un 

quet.  Gentilhomme  d'un  grand  coup  de  flèche  dans  le  flanc, 

efprit  ÔL  d'un  grand  courage  ,  qui  l'ayant  mis  hors  de  défènfe, 

lui  fuccéda  :  il  fubfifta  deux  ans  il  cria  à  {es  foldats  ,  enfàns  à 

dans  l'ifle  avec  toutes  les  précau-  moi ,  à  moi  ;  étant  fortis  du  fort 

lions  néceffaires  pour  éviter  les  pour  le  fecourir,  les  Sauxages 

■malheurs  où  fes  prédécefTeurs  en   ayant   aperçu,  s'enfuirent, 

s'étoient  expofés;  néanmoins  il  le  laiflTant   fort   bleflc  :    il  fut 

ne  put  éviter  les  embûches  de  porté  à  la  Martinique,  chez  M. 

ces  infidèles  :  car  vcs  la  fin  du  le  Général,  où  la  gangrène  s'é- 

mois  d'ovflobre  de  l'année  1656,  tant  mife  dans  fa  plaie,  il  mourut 

étant  \enus  dans  deux  pirogues,  trois  jours  après,  f^  fut  enterre 

fous  prétexte  de  traiter  du  carret  dans  l'églife  du  fort  Saint-  Pierre. 

Fij 
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Gouverneurs  M.  du  Parquet  cr;'ignant  (jne 
r^rricu/iers  de  j  f^jj,^^^  ^[^.  j^  ..i^^^fon  ^l  pcr- 
Suiine -  Liicii ,    ..,^  ^  ' 

de  16^0    à    clilltiit  couî->g',  )  envoya  piorn 

jCôj,  ptenie.t  le  fk  iir  le  Lreto  i ,  Ta- 

jilien  de  nai(ï.'..te:  celui-ci,  bieii 
que  brave  de  la  pe.roune,  ne 
fut  pas  aimé  de  Tes  foldat  ,  qui 
ra\oient  \n  autrefri.s  iacjuai.s 
de  Madame  la  Générale  du  Par- 
quet (  quoiqu'ils  fuilent  qu'il 
ctoit  d'une  trts-bonne  famille  de 
Paii^),  ils  ne  laifov-rcnt  pas  de  le 
méprifer ,  t\:  ne  pou\ant  fe  foû- 


fon  équipage ,  auxquels  il  domina 
de  la  poudre,  de  la  mèche,  dts 
balles  6c  àtf,  vi\res  pour  le  gar- 
der, jufqu'a  ce  qu'il  en  eût  averti 
M.  le  Général.  Conîme  il  appa- 
reilloit  pour  partir,  le  lieur  le 
Breton  l'aper^iit  de  defTus  une 
pointe,  ik  lui  lit  figne  de  l'at- 
tendre; il  lui  raconta  la  conl'pi- 
ration  &  la  fuite  de  fes  gejis, 
&:  s'étant  embarqué  avec  lui,  H 
stn  retourna  à  la  Martinique. 
M.  du   Parquet  fe  doutant 
mettre    à    une   perfonne   qu'ils      bien  que  les  foldats  n'avoieiU 
a\ oient  \  ûe  autrefois  dans  cette      deferté  que  par  l'axerfion  qu'ils 
condition  ,    prirent    l'occafion      avoient  de  la  perfonne  du  lieur 
d'ime  barque  Angloife  qui  étoit      le  Breton  ,  qui  avoit  le   bruit 
à  leur  rade,  pour  s'enfuir  :  on      de  commander  avec  trop  de  bau- 
iie  fait  pa^  :'il  les  avoit  maltraités;      teur ,  envoya  le  fieur  Coutis  en 
mais  aupara\ant  que   de   fortir      fa  place ,  a\ec  vingt-cinq  foldats 
clefille,  ils  tirèrent  fur  lui  pour      de  fa  garde,  &i.  treize  autres, 
le  tuer;   sVtant  enfui  dans  les      auxquels  il  donnoit  deux  nn'lle 
Loi.  pour  fauver  fa  vie,  ils  de-      li\res  de  petun  par  an,  &  les 
fertîrcnt   le  fort,  emportèrent      eniretenoit  de  toutes  chofes,  en 
tout  t.c  qu'il  y  avoit  de  meilleur,      attendant    que   le  fieur    d'Ay- 
fe  mirent  dans  cette  barque,  &      greniont,  jeune  Gentilhomme 
s'en  allcrent  à  vau  le  vent,  fans      de  très-belle  efpérance,  qui  ne 
qu'on   ait  jamais  pu  découvrir      faiioit  que  d'arriver  aux  ifles , 
le  lieu  de  leur  retraite  :  le  fort 
fut    a!)aiidonné   pendant    onze 
I  )urs. 

.  Le  Capitaine  la  Burlotte  y 
paHant  à  Ion  retour  de  la  Gre- 
nade, fut  fort  étoiuié  de  n'y 
trouver  perfonne;  néanmoins  y 
trouvant  encore  les  canons ,  les 
pierriers  <îk  les  palilTades  en  bon 


fe  fût  un  peu  accoutumé  à  l'air 
du  pays,  pour  lui  en  donner  la 
conduite  8c  le  gou\  ernemeni. 

Ce  Gentilhomme  y  fut  en* 
voyé  un  an  ajirès  le  ficm-  Coutis; 
mais  il  ne  put  éviter  la  trahifon 
des  Sau\  ;iges ,  qui  ralîhlfinèrerit 
d'un  coup  de  couteau  dans  le 
fein.  Qiielques  mois  après  foii 
état,  il  y  mit  cjuatre  matelots  de     arrivée,  les  Anglois  firent  ua 
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effort  pour  rentrer  dans  l'ille  ;  Gouverneurs  ,   le    fieur  de   la       Couverneurt 

mais  avec  le  peu  de  monde  qu'il  Lande    &   le    fieur   l^onnard,  ^2«/"/2ua>* 

avoit ,  il  fe  battit  fi  vaillamment,  propre  frère  de   feue  Madame    de  tôjQ  à 

c|u'il  les  obligea  de  s'en  retour-  la  Générale  du  Parquet,   qui  j66j. 

lier  d'où  ils  étoient  venus,  avec  mcritoit  afTurément   une  autre 

leur  courte  honte.  condition. 
Cette  iile  a  encore  eu  deux 
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X  V  I  I  L 

CONTRAT  de  vente  faite  par  MAI.  Je  la  Compa^vie, 
à  M.  le  Général  du  Parquet ,  des  ijlcs  de  la  A^arti- 
mque ,  Grenade  ^  Grenadine ,  Sainte  -  Alouçie  :  du  2^ 
feptembre  lô'jo. 

Tiré  du  dépôt  des  affaires  étrangères. 


PAR -DEVANT  les  Notaires 
Garde  -  notes  du  Roi  notre 
Sire  eu  fon  Châtelet  de  Paris , 
foufTigncs ,  furent  préfens  Mef- 
(ire  Jacc[ues  Berruyer,  Confeil- 
ïer  du  Roi  en  (es  Confeils  d'état 
&  privé,  &.  Noble  homme  Jul- 
iien  de  Loynes,  Confeiller  & 
Secrétaire  du  Roi  ,  Mai  fon  , 
Couroiuie  de  France  ék  de  fes 
finances,  demeurans  à  Paris, 
ledit  fieur  Berruver ,  rue  Mont- 
martre ,  paroifîe  Saint  Eurta- 
che,  &c  ledit  fieur  de  Loynes, 
rue  TraveiTante ,  paroide  Saint 
Roch  ;  kfquels,  fuivant  le  pou- 
voir il  eux  donné  par  la  Com- 
pagnie àts  illes  de  l'Amérique, 
par  leur  délibéiatioiï  du  vingt- 


deuxième  jour  de  feptembre 
mil  fix  cent  cinquante,  préfens 
mois  6i.  an ,  dont  efl  apparu 
auxdits  Notaires  foufiignés,  ce 
fait,  rendue  auxdits  lieurs,  ont 
reconnu  &  confêfTé  avoir  vendu, 
cédé,  quitté,  tranfporté  &  dé- 
laiflé  par  ces  préfentes ,  àh  main- 
tenant &  à  toujours,  6c  pro- 
mettent efdits  noms ,  chacun 
pour  leurs  parts  &  portions  , 
garantir  de  tous  troubles  6c  em- 
pcchemens  provenans  de  leur 
iàit ,  à  Charles  de  la  Forge  fieur 
de  la  Forge ,  Maréchal-des- logis 
ordinaire  de  Monfieur  le  Prince^ 
demeurant  à  Plainesève  près  de 
Dieppe,  étant  de  préfentà  Paris^ 
loge  rue  de  Harlay ,  ille  du  Pa- 
Fiij 
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Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 

Vente        lais ,  à  l'enfeigne  des  trois  Rofes     mars  1 642  ,  vcrifié  au  Grand 

de  Suinte- Lucie  j-^iiges ,  paroifle  Saint  Bartlic-      ConfeM  le  \  inut-huiticnie  jour 
à  AI.  du  Par-         t'     '   x  -        ..  -     »  '     " 

quet.  /6jo. 


lenii ,  ù  te  prcfent  &:  acceptant, 
acheteur  6c  aci[ULreur  pour  Jac- 
ques dlel  Ecuyer,  lieur  du 
Parquet ,  Séncchal  &  Gou\  er- 


<fe  mai  en  lui\ant;  ik  à  cette 
fin  lefdits  fieurs,  audit  nom  ,  ont 
fubrogc  ledit  lieur  du  Parcjuet 
en  leur  lieu  ,  pour  en  difjjoler 


neur  pour  Sa  Majedé,  &  lefdits  ainfi    que    bon    lui    femhiera  , 

fleurs  es  ides  de  l'Amérique,  les  comme   dit   eft  ;   à    la    charge 

hoirs  &  avans  caufe,  comme  fon  d'entretenir,  pour  ce  cjui  regarde 

Procureur  Ibndc  de  fa  jjrocura-  le  fonds  de  ladite  ille,  les  charges 


Se  conditions  auxquelles  par  ledit 
édit  ladite  Compagnie  fe  trou\  e 
obligée  envers  le  Roi  ;  cette 
vente,  ceflîon,  tranfport  ainfi 
faits  auxdites  charges,  &  outre 
moyennant  la  fomme  de  qua- 
rante-un mille  cinq  cens  livres 
tournois  ,  fur  laquelle  lefdits 
fieurs  Bcrruyer  ik  de  Loynes, 
audit  nom,  ont  reçu  dudit  de 
la  Forge,  qui  leur  a  baillé  Se 
paraphé  par  ledit  fieur  de  la  payé  préfentement,  <îk  en  la  pré- 
Forge,  ik  lefdits  fieurs  Berruyer  fencedefdits  Notaires  fouiïignés, 
&  de  Loynes  efdits  noms,  Se  la  fomme  de  quatre  mille  livres 
fur  leur  requifitoire  par  lefdits  tournois  en  une  lettre  de  change, 
Notaires  foufîignés,  ;ie  varietur;  tirée  par  ledit  fieur  de  la  Forge, 
c'eft  à  favoir  le  fonds ,  propriété  fur  le  fieur  Matthieu  de  la 
des  illes  de  la  Martinique  ,  la  Mare,  marchand,  demeurant  au- 
Grenade,  Grenadins  &;  de  Sainte-      dit  Dieppe,  payable  audit  fieur 


tion ,  pafl'ée  par-devant  Antoine 
Moniillet  Notaire,  commis  6c 
établi  pour  le  Roi  en  l'ifle  de 
la  Martinique,  le  dix-huiticme 
jour  de  mai  dernier  paflc ,  fpé- 
ciale  pour  l'eilet  des  préfentes, 
ainfi  qu'il  eft  apparu  auxdits 
Notaires  foulîignés,  par  l'original 
d'icelle  ,  demeuré  annexé  ù  la 
minute  des  préfentes ,  pour  y 
avoir  recours  après  qu'il  a  été 


Alouzie,  fituées  dans  l'Améri- 
que, ainfi  qu'elles  fe  confiftent; 
pour  en  jouir  dorénavant,  6c  en 
difpofer  ainfi  que  bon  femblera 
audit  fieur  du  Parquet,  Se  ainfi 


de  Loynes  à  ufance;  6c  le  fur- 
plus  montant  trente -fept  mille 
cinq  cens  livres  tournois ,  ledit 
fieur  de  la  Forge  a  promis ,  fera 
tenu  ,  promet    6c  s'oblige   les 


que  lefdits  Seigneurs  pou\'oient  bailler  6c  payer  audit  fieur  de 

faire,  en  vertu  de  laconceffion  Loynes  en  cette  ville  de  Paris, 

qui  leur  en  a  été  faite  par  le  feu  ou  au  porteur,  favoir  mille  cinq 

Roi,  par  fon  édit  du  mois  de  cens  livres  tournois  dans fix mois 
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d'huy,  feize  mille  livres  tournois  dances,  ledit  fieiir  de  la  Forge         y^nte 

dans  le  dernier  jour  de  no\ein-  audit  nom ,  a  clù  ik  élit  fon  do-  fyif''^Jû^par' 

hre  165  I,  dix  mille  livres  tour-  micile  irrévocable  en  cette  ville  que:.  j6;o. 

nois  au  dernier  jour  de  novem-  de  Paris,  en  la  maifon  dv  fieur 

hre  1652,  &  pareilles  dix  mille  Perfepied  marchand  épicier,  de- 

li\res  qui  font  le  refte  de  ladite  meurantruedc  l'hôtel  de  Condé, 

fomnie    de   quarante-un   mille  au  fauxbourg  Saint-Germain  ;& 

cinq  cens  livres  tournois,  à  pareil  lefdits  lîeurs,  audit  nom,  ont  pa- 


jour  dernier  novembre  de  Tan 
née  que  l'on  comptera  1653: 
le  tout  prochain  venant  ;  tranf- 
portant  par  lefdits  (leurs  Ber- 
ruyer  &  de  Loynes  audit  nom , 
tous  droits ,   noms ,   raifons  6c 


reillement  élu  leur  domicile  en 
la  maifon  dudit  (ieur  Berruyer, 
auxquels  lieux,  (Se  notiobftant, 
promettant,  s'obligeant,  chacun 
en  droit  foi ,  audit  nom  ,  &  re- 
nonçant.  Fa  I T  Ci.  pafle  en  la 


aclions  ,&  autres  chofes  généra-      maifon  dudit  fieur   Berruyer, 
lement  quelconques,  qui  ieur     l'an  mil  fix  cent  cinquante,  le 


peuvent  duire  oc  appartenir  ef- 
ditesides  fus  vendues,  defquelles 
ils  fe  font  deHaifis  6c  dé\  ctus  en 
faveur  dudit  fieur  du  Parquet, 
voulant  Procureur  6c  porteur, 
donnant  pouvoir;  &pour  l'exé- 
cution des  préfentes  6c  dépen- 


vingt-feptitme  jour  de  feptem- 
bre  avant  midi,  &  ont  figné  la 
minute  des  préfentes,  demeurée 
vers  Leroux,  Vun  defdits  No- 
taires fouffignés;  enfuit  la  teneur 
de  ladite  procuration. 


CoHatîonnéfur  l'original  qui  ejl  au  dépôt  des  affaires  étrangères,  A  Paris, 
le  vingt-un  mars  milfept  cent  cinquante-un. 

Signé  P.  Ledman,  premier  Commis  du  déj/ôt. 
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X  I  X. 

LETTRES  du  Roi,  yvrtiWt  rntijîconon  de  Li   vente 
faîte  par  la  Comjuignic'  des  ijLs  de  i  Amcnquc ,  au  jieur 
du  Parquet ,  des  ijlcs  de  la  A'ityinù<jue,  Grenade,  Gre^ 
nadïnc  dr  Sainte- Alouiie.  Aeiu  i( j i . 

Tire  du  dcpôt  des  aflaiics  ttrangcrcs. 


LOUIS,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  ô<c.  Salut.  Le  fèu 
Roi  Louis  le  Julte,  notre  trcs- 
hoiiorc  Seigneur  &  Ptre,  que 
Dieu  abfoKe,  a  par  les  lettres 
patentes  en  forme  d  cdit,  du  mois 
de  mars  1 6^2  ,  ratifie ,  confirmé 
&  valide  les  contrats  des  i  2  fé- 
vrier 1635  &  29  janvier  164.2, 
faits  par  dcfunt  notre  trcs-ther 
&  bien  amé  cou  fin  le  Cardinal 
Duc  de  Richelieu  ,  Grand- 
Maître,  Chef  ik  Surintendant 
général  de  la  navigation  tS:  com- 
merce de  France,  avec  le  fleur 
Bcrruyer,  pour  les  aflociés  en 
la  Compagnie  des  illcs  de  l'Amé- 
rique; voulu  qu'ils  fortent  leur 
plein  6i  entier  effet ,  &  que  les 
afTociés  en  ladite  Compagnie  , 
leurs  hoirs,  fucceùeurs  &  ayans 
caufe,  jouiffent  du  contenu  en 
iceux;  &  conformément  auxdits 
contrats,  ordonne  que  les  afTo- 
ciés de  la:lite  Compagnie  conti- 
nueront à  travaillera  l'établifTe- 
ineiic  des  colonies  es  ifles  de 


l'Amérique  ,  fituées  depuis  le 
dixicnie degré  juiqu'au  trtntitme 
degré  inclulivemcni  au-iitçii  de 
la  ligne  équinocliale,  comme  il 
efl contenu  auxditcs  lettres;  leur 
ayant  Sa  Majeflé  par  icelles  ac- 
cordé à  perpétuité ,  6i.  à  leurs 
hoirs,  fuccelIéurstSc  ayans  caufe, 
la  propriété  defditesiiles,  fituées 
depuis  le  dixième  jufqu'au  tren- 
tième degré  inclufivement  au 
deeà  de  la  ligne  équinoéliale  es 
côtes  de  l'Amérique,  en  toute 
juftice  &  feigneurie,  les  terres, 
forts,  rivières,  ports,  havres, 
fleuves,  étangs,  &  mêmement 
les  mines  &:  minières,  pour  jouir 
defdiies  mines  conformément 
aux  ordonnances;  de  toutes  lef- 
quelles  chofes  Sa  Majeflé  s'efl 
réfer\é  feulement  le  reffort  fk. 
la  foi  &  hommage  qui  lui  fera 
fait  (Se  à  fes  fucceffeurs  Rois  de 
France,  par  l'un  defdits  aflociés 
au  nom  de  tous ,  à  chaque  mu- 
tation de  Roi,  &  la  provifion 
des  Officiers  de  la  juftice  fou- 
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Vf  raine  qui  lui  feront  nommes  mencer  de  la  d.ite  ileftlites  let- 

&   pr«. Tentes  par  leûlits  aliocics  très  ,  aucun   de   nos  fujets   ne  "sninte'-I.iù'ii 

lorlqu'il  fera  hefoia  d'y  en  cta-  pourra  aller    tr.ifKjuer  auxdites     nu  Jlfur  Ju 

biir,  avec  pouvoir  auxdits  afTo-  illes,   ports,   havres  &  rixicres  l'ar^jift 

ciés  de  taire  tortitier  des  places,  d'icelles,  que  du  confentenient 

&  conftruire  des  forts  aux  lieux  par  écrit  defdits  afTocics,  cSc  fur 


à6$t> 


qu'ils  jugeront  les  plus  commo- 
des pour  la  confervation  des 
colonies  cS:  fureté  du  commerce , 
leur  étant  permis  par  icelles,  d'y 
faire  fondre  boulets  &:  canons, 
forger  toutes  fortes  d'armes  of- 
fenfives  ik  défenli\es,  faire  pou- 
dre à  canon  ik  toutes  autres  mu- 
nitions ;   de  mettre ,  par  lefdits 


les  congés  qui  '  ur  feront  ac- 
cordés fur  ledii  confentenient; 
le  tout  à  peine  de  con'i!Vatit)!i 
des  vaiffeaux  îk  marchandifes  de 
ceux  qui  iront  fajis  ledit  coii- 
fentement,  applicable  au  profit 
de  ladite  Compagnie;  6c  pour 
cet  ellet,  ne  pourront  être  dé- 
livrés aucuns  congés  pour  aller 


alTociés,  tels  Capitaines  éc  gens  auxdites  ides,  par  le  Suri/itcn- 

de  guerre  que   bon  leur  fem-  dant  général  de  la  navigatio/i  Se 

Liera  dans  lefdites  ides,  &  fur  commerce     de    France    &   (ts 

ies  vaifleaux  qu'ils  y  enverront;  fucceffeurs  en  ladite  charge ,  que 

fe  réfervant  néanmoins  Sa  Ma-  furie  confentenient  defdits  adb- 

jefté,  de  pourvoir  d'un  Couver-  ciés.  Par  lefdites  lettres  accorde 

neur  général  fur  toutes  lefdites  exemption  de  tous  droits  deii- 

iiles ,  lequel  ne  pourra  en  façon  trée  pour  toutes  fortes  de  mar- 

quelconque    s'entremettre     du  chandifesprovenantdefditesi/Ics, 

commerce,  dillribution  des  ter-  appartenant  aux  afibciés  de  ladite 

res ,  ni  de  l'exercice  de  juftice:  Compagnie  ,  en   quelque  porc 

que  lefdits  affociés  difpoferont  de  notre  Royaume  qu'elles  puif- 

defdites  chofes  à  eux  accordées,  fent  être  amenées  pendant  lef- 

de   telle  façon    qu'ils  a\  iferont  dites  vingt    années  feulement , 

pour  le  mieux ,  diilribueront  les  dont  fera  fait  mention  cxpreffe 

terres  entre  eux ,  &  à  ceux  qui  dans  les  baux  à  fermes  de  nos 

s'habitueront  fur  les  lieux,  a\ec  droits  qui  fe  feront  pendant  lef- 

réfcrve  de  tels  droits  c's:  devoirs,  dits  temps  ;  portant  outre,  ledit 

&:  à  telles  charges  cSc  conditions  édit&  lettres  patentes,  plufieurs 

qu'ils  jugeront  plus  à  propos,  autres  concédions  &;  privilèges, 

même   en    fiefs ,    avec  haute ,  en  conféquence    duquel  notre 

moyenne  &  bafle  juflice:  que  amé  &  féal  Jacques  d'JelEcuyer, 

pendant   vingt  années,  à  com-  fieur  du  Parquet,  Sénéchal  6; 
Preuves  j'ur  Sainte- Luàe.  .  G 
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Pièces  concernant  Sainte- Lucie , 


Fatif cation  Gouvcmeur  pour  nous  &   la  audit  cdit,  tout  ainfi  qu'eufTent 

Sa'ue-"Lu  '^  Compagnie  de  l'Aniéiique  aux-  pu  faire  lefdits  afTocits,  ik  à  cette 

iiii  fieur  du     dites  il  les,  nous  a  fuit  remontrer  fin  lui  accorder  nos  lettres  né- 

Partjiiet.  que  par  un  contrat  du  27  fep-  cefTaires,  humblement  requérant 

^6:;t,         tembrc  1650,  les   (leurs  Ber-  icelles  :  Savoir  faifons  qu'ayant 

ruyer  Confeiller  en  nos  Con- 

feils,  ik  de  Loynes  notre  Coii- 


fait  examiner  en  notre  Confcil , 
où  étoient  plufieurs  Princes  & 
Officiers  de  notre  Couronne  , 
&  Principaux  de  notre  C^onfeil , 
ledit  contrat  ci  attaclic  fous  le 
contre-fcel   de   notre  Chancel- 


feiller  (Se  Secrétaire  ,*Mairon  tk 
Couronne  de  France  6{.  de  nos 
finances,  fui\ant  le  pouvoir  à 
eux  donné  par   la  Compagnie 

defdites  iiles  de  l'Amérique,  par  lerie,  de  l'avis  de  la  Reine  Ré- 

leur  délibération  du  22  feptem-  gente,  notre  très- honorée  Dame 

bre  dernier,  lui  ont  vendu,  cédé,  &   Mcre,    nous  avons    ratifié, 

quitté,  tranfporté  &  delaific,à  confirmé  ik  validé,  6i  par  ces 

fes  hoirs  &  ayans  caufe ,  le  tonds  préfentes    confirmons    &    vali- 

&  propriété  de  la  Martinique,  dons  ledit  contrat,   voulons  & 

la  Grenade,   Grenadine  ik  de  nous  plaît  qu'il  forte  fon  plein 

Sainte  -  Alouzie  ,    fituées   dans  &  entier  effet,  &  que  ledit  lieur 


l'Amérique,  ainfi  qu'elles  fe  con- 
fillent,  pour  en  jouir  doréna- 
vant, 6i  en  difpofer  ainfi  qu'ils 
pourroient  faire ,  en  vertu  de  la 
conceffion  qui  leur  en  a  été 
faite  par  ledit  édit  du  mois  de 
mars  1642,  dûement  vérifié; 
i'oiit  fubrogéen  leur  lieu,  pour 
en  difpofer  ainfi  que  bon  leur 
femblerai  à  la  charge  d'entre- 
tenir ,  pour  ce  (jui  regarde  le 
fondi  de  ladi  e  ille ,  les  charges 
&condiiioii.'  auxquelles  par  ledit 


du  Parquet ,  its  hoirs ,  fuccef- 
feurs  ik  ayans  caufe,  à  l'avenir 
jouiffent  pleinement  <S^  paifible- 
ment  du  contenu  en  icelui, 
félon  fa  forme  &  teneur;  en- 
femble  de  l'cflet  dudit  édit  ik 
lettres  patentes  du  mois  de  mars 
1642,  en  ce  qui  regarde  ik 
concerne  ce  qui  lui  a  été  vendu 
&  tranlmis  dans  ledit  contrat, 
tout  ainfi ,  &  en  la  mi  me  forme 
&  manière  qu'en  jouifioient  6i. 
pouvoient  jouir  lefdits  afiociés 


édit,  ladite  Compagnie  fe  trouve     en    la  Compagnie  des  illes  de 
oblig('e env ers  nouf;  lequel  con-      l'Amérique,  fans  qu'il  foit  fait. 


trat  il  nous  a  très- humblement 
fi.pj  lié  cS^  requis  vouloir  con- 
firmer, autorifer  &  approuver, 
pour  en  jouir,  tk  du  contenu 


m  puille  ctre  donné,  ni  a  (as 
fucctfièurs  ik  a)aMs  caufe,  au- 
cun trouble  &  empêchement, 
pour  quelque  caufe  ik  gccalioa 


M 


I 


I 


à 


produites  par  les  Comimjfaires  du  Roi.  5  i 


que  ce  foit ,  àlendcre  exécution 

d'iceux.  Si  DONNONS  EN 
MANDEMENT  ù  nos  amcs 
6i  feau^  Coiiftilli^-s,  les  gens 
tenant  notre  Grand-Conleil,  Se 
tous  nos  autres  Officiers  qu'il 
appartiendra,  que  ledit  contrat 
6(.  ces  prcfentes  ils  fafrent  lire, 
publier  ék  regiilrer.  Se  du  con- 
tenu en  icelles,  enfenihle  dudit 
contrat  Se  édit  du  mois  de  mars 
164.2,  Jouir  Se  ufer  pleinement 
&  paifiblement  ledit  (leur  du 
Parquet,  ceffant  (i^^faifant  cefler 
tous  troubles  Se  empêchemens 
à  ce  contraires,  vous  en  attri- 
buant ,  en  tant  que  befoin  eft 
ou  feroit  ,Ia  jurifclicT^ion  Se  con- 
noi/Fance  de  l'entière  exécution 
des  prcfentes,  circonffances  & 
dépendances,  icelle  interdite  & 
défendue,  interdifons  Se  défen- 
dons par  ces  prcfentes,  à  tous 
autres  nos  Juges  quelconques: 

Car  tel  est  notre  plaisir, 
nonobftant  tous  édlts,  ordon- 
nances, déclarations,  mandemens 
Se  autres  chofes  à  ce  contraires, 
auxquels,   Se  aux  dérogatoires 


des   dcro&iton-es   y   contraires,       Panfjcation 

'='  ^  A     J  tie  la  vaite  de 

nous  avons  pour  ce  regard.  Se  s^iime  -  Lucie 

fans  tirer  a  conféquence,  dérogé  an  faut  du 
Se  dérogeons  par  ces  prcfentes,  Parqua. 
lef(|uelles  nous  voulons  fortir  '(>5'' 
leur  plein  Se  entier  effet,  non- 
obllant  opjiofitions  ou  appella- 
tions quelconques,  clameur  de 
haro,  charte  Normande,  prife 
à  partie  Se  lettres  à  ce  contraires, 
pour  iefquelles  ne  voulons  être 
diticré:  Se  d'autant  que  des  pré- 
fentes&  dudit  contrat,  on  pourra 
avoir  affaire  en  divers  lieux , 
nous  voulons  qu'au  vidimus  o\x 
copies  d'icelles  dûement  colla- 
tionnées  par  l'un  de  nos  amés 
Se  féaux  Confeillers,  Notaires 
&  Secrétaires,  fbi  foit  ajoutée 
comme  au  préfent  original.  Et 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se 
ftable ,  nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  à  cefdites  préfentes, 
fauf  en  autres  chofes  notre  droit. 
Se  i'autrui  en  toutes.  DoNNÉ 
à  Paris,  au  mois  d'août,  l'an  de 
grâce  mil  fix  cent  cinquante-un , 
Se  de  notre  règne  le  huitième. 
Signé  LOUIS. 


Collat'ionné  fur  l'original  qui  ejl  mt  dipôt  des  affaires  étrangères,  A  Parcs, 
le  vingt- un  mars  mil  fept  cent  cinquante-un. 

Signe  P,  Ledran,  premier  Commis  du  dépôt. 
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X  X. 

ARREST  du  Grand  Confeil,  portant  enregijfrement 
an  grt'ffè  diidit  Confeil,  du  contrat  de  vente  faite  par  la 
Compagnie  de  l' Amérique ,  au  fieur  du  Parquet ,  des  fies 
de  la  Martinique,  Grenade ,  Grenadine  &  Saint e- 
Alouiie,  &  des  lettres  du  Rai  confirmatives  de  ce  contrat: 
du  26  feptembre  i6ji» 


\  .1 


SUR  la  requête  prcfentce  au 
Confeil  le  25  feptembie 
1651,  par  Jacques  d'Ici  Ecuyer, 
iieur  tlu  Parquet,  Scncchal  & 
Gouverneur  pour  le  Roi  en  la 
Compagnie  de  l'AmcTique,  aux 
illes  de  rAnicrique ,  tendante 
à  fin  qu'il  foit  ordonné  que  le 
contrat  par  lui  lait  le  27  fep- 
tenibre  1650,  avec  les  Heurs 
Berruyer  Confeiller  du  Roi  en 
fes  Confeils,  &  de  Loynes  Con- 
feiller &  Secrétaire  de  Sa  Ma- 
jefté,  de  la  vente  à  lui  faite  du 
fonds  &  propriété  de  la  Marti- 
nique, la  Grenade,  Grenadine 
&  de  Sainte-AIouzie ,  lltuées 
dans  rAniéri(pie;  &  lettres  du 
Roi  de  confirmation  &  ratifica- 
tion dudit  contrat ,  feront  lues, 
publiées  &  enregidréts  au  greffe 
dudit  Confeil,  pour  <Ure  exé- 
cutées, gardées  &  obfervées,  & 
jouir  j^ai  limpétrant,  fes  hoirs, 
fuccelléiirs  <k  ayans  caufe ,  de 
l'elièt  6c  contenu  en  icellcs ,  fé- 


lon leur  foime  &  teneur.  Vu 
par  le  Confeil,  ladite  requête 
&  ledit  contrat  fait  entre  ledit 
du  Parquet  &  Itfdits  lieurs  Ber- 
ruyer 6l  de  Loynes,  ayant  pou- 
voir de  la  Compagnie  dcfdites 
illes;  par  lequel,  entre  autres 
chofes,  ils  auroient  vendu  audit 
fieur  du  Parquet  le  fonds  ôc 
propriété  de  la  Martinique,  la 
Grenade,  Grenadine  &  de  Sain- 
te-AIouzie ,  fituées  dans  l'Amé- 
rique, pour  en  jouir  par  ledit 
fieur  du  Parquet,  ainli  qu'ils 
pouvoient  faire  en  vertu  de  la 
concefiion  à  eux  faite  par  le 
Roi,  par  édit  du  mois  de  mars 
1642,  à  quoi  ils  l'ont  fuhrogé 
en  leur  lieu  /i  place,  ainli  que 
le  contient  plus  au  long  ledit 
contrat,  moyejmant  la  fomme 
de  quarante-un  mille  cinq  cens 
livres,  du  27  feptcmbre  1650; 
lefdites  lettres  par  lefcpielles  le 
Roi  auroit  ratifié,  confirmé  & 
valide  ledit  contrat  de  vente, 


:'i 
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adreflantesauConfeil,  pour  icel-  fions  du  Procureur  gênerai  du   Enregîflrement 

les  enfuite  icelui  contrat ,  faire  Roi.  Le  Confeil  a  ordonne  que  ^^i,llJ['J'iJ,  ' 

lire,  publier  ik  enregiftrer,  ik  lefdits  contrat  ik  lettres  feront         j6st' 

du  contenu  en  iceux,  &  dudit  regillrcs  au  greffe  dudit   Con- 

édit  du  mois  de  mars  1642,  y  feil ,   pour  cire  gardés,  obfer- 

attache,  faire  jouir  ik  ufer  plei-  vcs  ,   &  jouir    par  l'impétrant  , 

nement  &  paiiîblement  ledit  du  fes  hoirs,  fucceflèurs  6£  ayans 

Parquet,  fes  hoirs,  fucceflèurs  caufe,  de  Icflet  &  contenu  eji 

&  ayans  caufe,  de  l'elFet  &  con-  iceux,  félon  leur  forme  6c  te- 

tenu  auxdits  contrat  &  lettres.  neur. 

félon  leur  forme  &  teneur,  avec  Le  préfent  arrêt  a  été  mis  au 

attribution    de    jurifdiclion    &C  greffe   du   Confeil,  montré  au 

connoillanceaudit  Confeil,  pour  Procureur  général  du  Roi,  ik 

l'entière  exécution  d'icelles ,  cir-  prononcé  à  Paris  le  vingt  fixième 

confiantes   &  dépendances ,  ik  jour  de  feptembre  mil  flx  cent 

interdiélions  à  tous  autres  Juges,  cinquante- un. 

du  mois  d'août  1651;  Conclu-  Collaiiomc.  Signé  Herbain. 


que 

edît 

inime 

cens 

50; 

es  le 

c  Se 

il  ce. 


XXI. 

Lettres  patentes  du  Roi,  mn  étahllffcnt  le  fhur 
du  Parquet  Gouverneur  ^  fon  iLieinemiut  général  es 
ijli's  de  la  Mur  unique ,  la  Grenade ,  Grenadine  iif 
Sainte- Alou^ie  :  du  22  odobre  i()^ t. 

Tire  du  dépôt  des  afTaircs  ctrangcrM. 

LOUIS,  iScc.  A  tous  ceux  1650,  par  les  fieurs  de  la  Corn- 

qui  ces  préfentes  lettres  ver-  pagnie  des  illes  de  l'AuKrique, 

Tont;  Salut.  Nous  avons  par  en  faveur  &  au  jnofît  de  notre 

nos    lettres    patentes   du    mois  très-cher  h.  bien   amé  .iacque» 

d'août  dernier,  pour  les  caufes  d'Iel,  Ecuyer,  litiir  du  Parquet, 

&  confidérations  y  contenues,  du  fonds  <l!^   propiiccé  A^>  iiles 

confirmé  &  approuvé  le  contrat  de  la  Martinique,  la  (Jrenade, 

de  vente  &  ceffion  faite  le  27  Grenadine  ik  Sainte- Alouzie, 

feptembre  de  l'année  dernière  cirçonflances   à:   dépendances  , 

G  iij 
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Lettres  de  fituées  dans  l'Amérique  ;  &  par      les   Ecdcfiaftiques    &   Miflioii- 
Gotiverniur  de  ^.^  qy'g,,  j^jj^t  p^r  ce  moveii  le      naires  qui  y  font,  ik  qui  iront 
.V  propriétaire  ce  Icgaime  pollel-      ci-anrcs   pour  cet  enet.    1  oui 


1 6ji. 


-^  propriétaire  Oc  légitime  polFei-  ci-aprcs   pour  cet  enet.    rour 

Sainte-  Lucie ,  feur,il  fera  d'autant  plus  obligé  ces  caufes,  ik  autres  à  ce  nous 
four  lefieur  du  ^  \ç^  conferver  fous  notre  obéif-  mouvant,  nous  avons,  ledit  fieur 
j^iiiçuet.  fance,  joint  que  d'ailleurs  nous  du  Parquet,  enfuite  du  ful'dit 
fommes  bien  informés  des  bon-  contrat  ik  lettres  patentes,  dont 
lies  ik  reconimandables  qualités  copies  duement  collationnces 
qui  font  en  fa  perfoiuie,  de  fa  font  ci-attachtes  fous  le  contre- 
valeur,  prudence,  expérience  au  fcel  de  notre  Chancellerie, 
fait  des  armes ,  de  fa  fidélité  ,  conftitué ,  ordonné  ôc  établi ,  6c 
affection  Si.  de  fon  zèle  pour  la  par  ces  prcfentes  fignées  de  no- 
gloire  &  le  fervice  de  Dieu,  tre  main,  conlliiuons,  ordon- 
nous  avons  cru  ne  pouvoir  faire  nous,  établKfons  Gouverneur 
un  meilleur  ni  plus  digne  choix  6c  notre  Lieutenant  général  des 
que  de  lui,  pour  de  notre  part  iiles  de  la  Martinique,  Grenade, 
prendre  foin  de  ceux  qui  s'y  font  Grenadine  &  Sainte- Alouzie, 
habitués,  du  falut  des  âmes  ik  circonftances  &  dépendances,  fi- 
de  la  converfion  des  peuples  de  tuées  en  l'Amérique,  pour  en 
ces  quartiers  -  là ,  en  protégeant  ladite  qualité  y  conmiander,  &lc. 

Collatîotiné fur  l'original  qui  ejl  au  dépôt  des  affaires  étrangères,  A  Paris, 
le  vingt-un  mars  mil  Jept  cent  cinquante-un. 

Signé  P.  Ledran,  premier  Commis  du  dépôt. 


il  y 


"i>^^''- 
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XXII. 

Lettre  s  pat  entes  du  Duc  de  Beaufor: ,  connue 
Gra7id-Maître  de  la  navigation  de  France,  qui  confirment 
celles  accordées  par  le  Roi  au  fieur  du  Parquet ,  pour 
le  gouvernement  des  jjlcs  de  la  Martinique ,  Grenade , 
Grenadine  dr  Saint e-Alotiije  :  du  //  novembre  i^fi. 

Tire  du  dcpôt  des  affaires  ctrangères. 


CESAR  Duc  de  Vendôme, 
de  Mercœur,  de  Beaufbrt, 
de  Penthicvre  &  d'Eihnijîes  , 
Prince  d'Anet  &de  Martigues, 
Pair  6i  Grand-Maître,  Clief& 
Surintendant  général  de  la  na- 
V  igation  ik  commerce  de  France, 
&  pays  conquis  :  A  tous,  &c. 
Salut.  Savoir  fàifons  que  vu 
par  nous  les  lettres  patentes  du 
Roi,  données  à  Bourges  le  22 
octobre  dernier,  fignées  Louis, 
&  fur  le  repli,  par  le  Roi,  de 
Lomenie ,  ik.  fcelltes  fur  double 
queue  du  grand  fceau  de  cire 
jaune ,  ci  -  attachées  fous  le  con- 
tre-fcel  de  nos  armes,  par  lef- 
quelles  Sa  Majefté  a  commis , 
ordonné ,  établi  Jaccjues  d'Iel 
E'cu)er,  fieurdu  Parquet,  Gou- 
verneur &  Lieutenant  général 
des  illes  de  la  Mariini(|ue,  la 
Grenade,  Grenadine  &  Sainte- 
AloUiiie,  circonrtances  &  dé- 
pendances, fituces  dans  l'Améri- 
que, pour,  en  cette  qualité,  y 


commander,  tant  aux  perfonnes 
eccléfialliques  que  féciiiicres  qui 
s'y  établiront  ou  qui  y  trafique- 
ront, dcfèndre  lefdits  lieux  de 
tout  fon  pouvoir,  avoir  foin 
de  faire  inllruire  les  peuples  à 
la  religion  Chrétienne  ik  Ca- 
tholique ,  faire  vivre  les  gens  de 
guerre  qui  y  feront  établis  en 
garnifon,  en  bonne  union  <Sc 
intelligence ,  commander  &  ex- 
ploiter lefdits  gens  de  guerre, 
tant  j)ar  mer  que  par  terre  , 
félon  que  les  occafions  le  re- 
querront, ik  fiiire  les  chofes 
qui  plus  à  plein  font  contenues 
éi  déclarées  eûlites  lettres  à  nous 
adre/fées  par  Sadite  Majeilé  ;  à 
ce  que  fur  icelles,  nous,  ayant 
donné  audit  fieur  du  Parquet 
nos  attaches  &  expéditions  né- 
celTaires,  afin  qu'il  foit  reconnu 
es  fufdits  lieux  en  ladite  qualité 
de  Gouverneur  t^'c  Lieutenant 
général  de  Sadite  Majefté,  par 
tous  ceux  ik  ainfj  qu'il  appar- 


tl  I  ■  >'1 
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nicre  ik  forme  de  la  juftice  ([i;e 
l'on  y  exceice;  de  ladiftribuiioii 
ik.  partage  des  terres  entre  le.s 
colons,  des  taxes  ik  impofitions 
aiixc|iielles  ils  font  fujets;  du 
commerce  ik  trafic  qui  i"c  fait 
très  patentes;  à  la  cliarge  que  dans  lefditcs  illes,  terres  cS:  pays, 
ledit  liciir  du  Parquet  ut  four-  t^  de  la  quantité  des  inarchan- 
irira  dans  leldites  illes,  terres  «Î5c  difes  qui  fe  tirent  ou  peuvent 
autres  lieux  de  Ion  gouverne-  ctre  tirées  par  chacun  an ,  pour 
ment,  autre  religion  chrutieime  porter  dans  l'Europe;  de  la  ma- 
<{ue  la  Catholique,  Apoflolique      iiiire  établie  ou  à  établir,  pour 


Ccrfirmatlcn  tiendra,  nous,  en  vertu  du  pou- 
a'ti  G^iivaiic-   ^.^jj.  ^  j^p^jj  iitti-ibuc  par  Sadite 

iretit  de  la        n  i        ,,  '        -  r        t  .      J- 

Martinujm'.  .  .  M:i)<-'"t.- ,  ^  <-au:e  cic  nolredite 
.  .  .  ix  Sainte-  charge  de  Grand -Maître,  &iQ. 
Lucie,  fcur  le  avons confenti  ci  confentons  par 
fHur  dit  ^''''- ces  préfentes,  reflet  dcfditesîet- 


éc  Romaine,  nous  inl'ormera 
par  relation  expreife  ik  autiien- 
tique,  de  Ictat  profent  defdites 
illes,  terres  61:  autres  lieux  dé- 
pendans  de  fon  gouvernement, 
tant  ce  qui  regartle  la  projxiga- 
tion  de  la  foi  de  Jefus  Chrilt 
Notre-SeiL;neur ,   ^   gouverne 


faciliter  les  acliûts  &l  échange 
des  marchandiles  dcfdites  illes  6c 
pays,  avec  celles  de  l'Europe; 
a  la  charge  aulli  à  l'avenir,  de 
nous  informer  chaque  année  {.[ça 
nouvelles  conquêtes,  illes,  terres 
ik  pays  qu'il  lera ,  de  leur  éten- 
due,  qualité  &    richelîés ,   i\çs 


ment  ecckfiailique ,  que  de  ce  forces,  mœurs  &  gou\ernement 

qui  concerne  le  gouvernement  des  habitans,  de  l'établilTement 

politicjuc;  à  favoir  du  nombre  de   la   religion    Catholique  en 

6c  <[uanticé  des  illes,  terres  6i.  iccux  ,   conllruélion  <\ti  forts. 


pays,  lefquels  font  réduits  fous 
l'olx-'iliance  de  Sadite  Alaiefté, 
étant  à  préfent ,  on  qui  feront 
ci-après  fous  fon  gouvernement; 
l'('t«.iulue ,  qualité    6i.    richelfe 


villes  6c  bourgs,  établilTemens 
ôics,  colonies,  6i  de  tout  ce  qui 
regarde  le  trafic  6i.  commerce 
dans  lefdits  lieux,  afin  que  par 
nous,  Sadite  Majefté  puiffe  ctre 


defdits  lieux  ;  des  forces ,  mœurs      dûement  informée  defdites  illes , 


6<.  gouvernement  des  originaires 
du  pays;  du  nombre  (S:  quantité 
de  Fraïuois  étant  dans  leldites 
ilîes,  terres  ik  -pavs;  {.\fi$  villes, 
bourgs ,  citadelles  ik  forts  qui 
ont  été  ou  feront  ci  après  bâtis, 
de  leur  état  6i  force,  tant  en 
garnifon  qu'artillerie,  de  la  ma- 


terres  &  pays  étant  fous  fon 
obéidiDice,  &  ledit  fieur  du 
Parquet  recevoir  fes  ordres  6c 
les  nôtres  déj-ieudans  de  notre 
ch.arge,  ainli  (|u'il  appartiendra; 
<S:  pour  cet  effet,  les  navires, 
vailfeaux,  barques,  chaloupes  ou 
autres  appartenant  audit  fieur  du 

Parcjuet , 


Pi 

m 
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Parquet,  &  autres  fujets  de  Sa  Garde-côtes  &  autres  fujets  du  Confnmthn 
Majeftc ,  ou  qui  feront  par  eux  Roi ,  de  les  arrêter ,  pour  ctre  ^"^f^^^'^^'u 
frètes ,  pourront  aller  ôl  venir  procédé  contre  eux  félon  la  ri-  Maninitjue. . . 
efdites  terres  &  ifles  de  la  Marti-  gueur  des  ordonnances ,  cefTant  -■  •  è^  Sainte- 
nique,  la  Grenade ,  Grenadines  iefquelles  charges,  ou  à  faute  ^"<^"'W"'"^ /« 
&  Sainte- A louzie,  circonftances  d'y  être  fatisfait  par  ledit  fieur"J',"^,  j'éjt^'^' 
ik    dépendances,  fituées    dans      du  Parquet,  les  préfentes  feront 

réputées  nulles,  &  n'auront  au- 
cun effet.  A  témoin  de  quoi, 
nous  avons  fignc  ces  préfentes,  à 
icelles  fait  mettre  le  fcel  de  nos 


i'Am;r'ijU€  ,  avec  les  marchan- 

difes  dont   ils  feront  chargés  ; 

enfemble   les    hommes  &,    les 

femmes  qu'ils  y  voudront  tranf- 

porter ,  fans  qu'il  leur  foit  fait     armes.  Se  contre-figner  par  jiotre 

ou  donné  aucun  trouble  ou  em-     Secrétaire  général  de  la  Marine. 


pcchement,  pourvu  qu'ils  aient 
pris  nos  congés  6c  paflcports; 
à  faute  de  quoi ,  permettons  6c 
ordonnons  à  tous  Capitaines, 


Donné  à  Nantes,  le  quinzième 
jour  de  novembre  mil  iïx  cent 
cinquante  -  un.  JV^w  C  E  s  A  R 

Duc  DE  Vendôme. 


Collationné  fur  r  original  (jui  ejî  au  dépôt  des  affaires  étrangères,  A  Paris, 
le  vingt-un  mars  mil  fept  cent  imquante-un. 

Signé  P.  Ledran,  premier  Commis  du  dépôt. 


^ 


^ 


* 
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XXIII. 

EXTRAIT  du  rcgijlre  du  Confcil  fupcrieiir  de  la 
Aiartiniquc,  dans  lequel  on  voit  ylufieurs  Aâcs  judi- 
cidircs ,  qui  attribuent  nu  fieur  du  Parquet  la  qualité  de 
Seigneur  &  Gouverneur  des  tjles  de  la  Alartiîiique , 
Grenade,  Grenadines  è^  Sainte-Lucie.  i^j2. 

Tire  du  dcpôt  des  afiaires  ctrangcrcs. 


DU  fiiiiiedi  quinzième  jour 
de  juin  1652,  par-devant 
nous  Jacques  d'Jel  Etuyer,  fieur 
du  Parquet,  Seigneur  des  ifles 
tle  la  Martinique  ,  Grenade , 
Grenadines  &;  Sainte- Alouzie, 
Gouverneur  &  Lieutenant  gê- 
nerai jiour  Sa  Majedc  ,  (\^^- 
dites  ifles ,  en  jugement  le  Con- 
feil  tenant,  a  comparu  en  fa 
perfonne  Damoifelle  Jeanne 
Hurault,  veuve  de  feu  Claude 
de  Beaujeu  E'cuyer,  fieur  de 
ia  Haye ,  laquelle  nous  a  déclare 
avoir  ci  -  de\ant  renoncé  aux 
biens  de  fa  communauté,  avec 
ledit  feu  lieur  de  la  Haye,  fui- 
-vant  la  déclaration  qu'elle  en  a 
faite  au  greH'e  de  céans  le  vingt- 
cin{[uitme  jour  de  janvier  der- 
nier, pour  y  avoir  recours,  & 
accepté  la  fuccelFion,  au  nom  de 
fes  enfans ,  fous  bénéfice  d'in- 
ventaire; i^  d'autant  qu'il  Ji'a 
été  pouïvû  à  ia  tutelle  de  deux 


filles,  enfans  de  leur  mariage, 
«ju'elle  n'a  aucuns  parens  capa- 
bles de  ladite  tutelle,  ^  délirant 
pour  la  confervation  de  leurs 
intérêts,  qu'il  y  foit  pourvu,  a 
accepté,  comme  elle  accepte  par 
ces  préfentes,  la  tutelle  de  fes 
enfans  en  ladite  qualité. 

De  laquelle  déclaration  lur 
avons  décerné  aéle,  pou^-  lui 
Aaloi^  &  fervir  en  temps  &  lieu 
ce  que  de  raifon;  &  ordonne 
que  ledit  bénéfice  d'inventaire 
fera  à  fa  diligence  pourfuivi  fous 
le  ferment  de  ladite  Demoifelle 
Hurault,  de  procéder  fidèle- 
ment au  fiit  de  ladite  charge; 
ce  qu'elle  a  préfentement  fait. 
Et  a /igné  JEANNE  HuRAULT. 

\}  U  lundi  premier  jour  du 
mois  de  juillet  1652,  par-devauc 
nous  Jacques  d'Iel  E'cuyer,  Heur 
du  Parquet ,  Seigneur  des  ifles 
Martinique,  Grenade,  Grena- 


iil'H^,  ». 


produites  par  les  Commijjhires  du  Roi. 


59 


du 

vaiic 

fieur 

ides 

lena- 


dities  6c  Sainte-Alouzie,  Lieu- 
tenant gûicral  pour  Sa  MajeUe, 
tlefdites  illes  :  Entre  Vallerien 
Bauron  irArguicourt  (S:  Domi- 
ïii([ue  Teibnt,  demandeurs  en 
requête,  &  Jean  de  Saint-Lau- 
rent défendeur  :  Parties  ouïes, 
a  été  décerné  de  leurs  dires  ik 
déclarations  i  en  conféquence  de 
quoi,  &  attendu  que  les  deux 
premiers  terrnesont  été  acquittés, 
a\  ons  condamné  ledit  défendeur 
de  payer  auxdits  lieurs  le  reliant 
de  fon  contrat,  à  mefure  que 
les  petuns  feront  fabriqués  fur 
ladite  place  ,  conformément  à 
icelui ,  avec  dtfenle  audit  dé- 
fendeur d'en  enlever  61:  divertir 
aucun  que  pour  la  fublillance 
de  fa  café ,  à  peine ,  en  cas  de 
contravention,  d'être  fait  droit 


tie    M    Aiariiniquc ,    Lju'iuuIi' ,  la  .Martii:! 


parla  Ci'wvûgnie de i Amcnquc,    .  -^t?"    (''•''/- 

l'i/r  i  /<■■ 

Grenndims  &  Saïntc  -  Abu-^u;     qui  yysment 

&  des  Litres  du  Il/i  cûufuvui-  1!!'  ^^  f'^r  du 

J  ^  -^  Parquet    en  it 

tives  de  ce  contrat.  pr.,<nrraire   ,/c 

Elle  a  été  copiée,  &  fe  trouve  Suinte- Lucif. 
ci-devant,  à  la  date  du  26  fep-         16^2, 
tembre  165 1  ,  page  /j. 

Sui\ent  les  lettres  j^atentcs 
du  Roi,  qui  tlablilîent  le  litiir 
tlu  l'artiuet  (Jouverneur  c\;  Ion 
Lieutenant  gi^nvial  es  illes  ilc  Li  . 
Alartinit[ue,  la  Grenade,  Gil- 
nailines  <!s:  SaJ/ite-Lue/e. 

Elles  ont  etu  copites,  <^\  le 
trou\ent  ci-de\ant,  ;i  la  liatc  dw 
22  oélobre   165  1 ,  page  j-j. 

Suit  une  picte  intitule  :  Let- 
tres patentes  du  Duc  de  Bcauji^ri, 
&c.  qui  cenjhment  celles  aceer- 


«udit  ficur  de  la  demande  |)ar      dées  par  le  Rei  au  fieur  du  Var- 
lui   faite  de   rentrer  fur  latlite      quel  ^  pour  le  gouvernement  des 


place. 

Ici  eft  une  pièce  intitulée  : 
Lettres  du  Roi,  portant  ratifi- 
cation de  la  vente  faite  par  la 
Compagnie  des  i/les  de  l'Améri- 
que, au  fieur  du  l'arquet,  des  i/les 
de  la  Martinique ,  Grenade , 
Grenadines ,  &c. 


ijles  de  la  A'Lirt inique ,  c^c. 

Elle  a  été  cojiiée,  ik  fe  trou\e 
ci-devant,  à  la  date  du   i  j  wj 
vejiibre  1651,  page  //. 

Vans  le  même  regijlre. 

LJ  U   lundi   quatorzième  jour 


Elle  a  été  copiée,  ^c  fe  trouve      du  mois  de  juillet  i6j2,  par- 


ci  deAant,   à   la  date    du    mois 
d'août  165  i,  page  ^S. 

Suit  une  autre  jncte  intitulée  : 
Arrêt  du  Grand  Confeit ,  partant 
l'enregijirement   au  grcUe   dudit 


devant  nous  Jacques  d'Iel 
E  eu  ver,  lieur  du  Parcjuet,  Sei- 
gneur, Gouverneur  de  ces  ides 
Martinique  .Grenade,  Grenadi- 
nes cS:  Sainte-AIou/ie,  StncchaL 


'  cniegijirement   au  grcUe   lUu 

Cûnjeii,  du  contrai  de  vente  faite      des  illes ,  &  Lieutenant  gênerai 

11  i! 


il 


6o 
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Aâes  fiidî- 

ciairts  du  Con- 

fiil  fiipêritiir  de 

la  Alariin'ique, 

qui  prouvent 
eue  le  Jicur  du 
Parquet     étcit 
propriétaire  de 
Siiinre-Lucie. 


pour  Sa  Majefté  efditesifles,  en 
jugement  le  Confeil  tenant,  6iC. 

Vans  le  mtme  re^i^re^ 

Vj  U  lundi  vingt  juillet  1652, 
par -devant  nous  Jacques  d'Iel 
Ecuyer,  fieur  du  Parquet,  Sei- 
gneur, Gouverneur  de  ces  iilcs 
Martinique,  Grenade,  Grena- 
dines &  Sainte-AIouzie,  Sérni- 
chal,  Gouverneur ,  Lieutenant 
gcncial  pour  Sa  Majeftc  efdites 


ont  été  rendus  en  cette  ifîe, 
par  les  nommés  Pierre  Arniand, 
Olivier  Dujardin,  Guillaume 
Sénégal,  George  Lefade,  Jul- 
iien  GrofTe-téte  &  Guillaume 
Delaharte,  depuis  le  commen- 
cement que  notre  ifle  de  la 
Martinique  ell  liabituée  jufqu  a 
préfent ,  &:  les  peines  &  fatigues 
qu'ils  ont  foufiértes  pour  l'éta- 
blifTement  de  la  colonie,  que 
nous  n'aurions  encore  pu  re- 
connoître ,  &c.  Nous,  par  ces 


jlles,  en  jugement  le  Confeil  prélentcs,  pour  les  caufes  fuf- 

tenant,  &c.  dites,  avons  donne  &  odroyé, 

donnons  &  odroyons  auxdits 

Dans  le  même  refijlre.  Pierre  Armand ,  Olivier   Du- 

__  jardin  ,     Guillaume    Sénégal , 

\j  U  vingt  -  fix  août  i6j2t  George  Lefade ,  Jullien  GrofTe- 

par-devant  nous  Jacques  d'Iel  tète  6c  Guillaume  Delabarte , 

Ecuyer ,  fieur  du  Parquet ,  Sei-  ies  droits  à  nous  dûs,  tant  pour 

gneur  &  Gouverneur,  Lieute-  leurs  perfonnes  que  leurs  (ervi- 

nant  général  pour  Sa  Majefté  teurs,  pour  tout  le  temps  qu'ils 

en  ces  ifles  Martinique,  Grc-  demeureront  Iiabitans  en  notre- 

iiade  ,    Grenadines  &    Sainte-  dite  ifle  de  la  Martinique ,  avec 

Alouzie,  en  jugement  le  Confeil  exemption  de  garde  Se  corvées, 

tenant ,  &c.  pour  en  jouir  par  eux ,  pour  le 

temps   fufdit.    En    témoin  de 

Dans  le  même  registre.  quoi ,  nous  avons  figné  ces  pré- 

N  fentes,  &  fait  expédier  à  chacun 

OUS  Jacques  d'Iel  Ecuyer,  une  copie  des  préfentes,  pour 

fieur  du  Parquet,  Seigneur  Ats  leur  fervir  où  bcfoiii  fera.  Fait 

ifles  Martinique,  Sainte-AIouzie,  à  la  Martinique,  le  vingt-hui- 

Grenade  &  Grenadines,  Lieu-  tième  jour  d'août  mil  fix  cent 

tenant  pour  le  Roi  en  icelles,  cinquante  deux. 
Gouverneur,  Sénéchal  auxdites  Signé  Du  PARQUET. 

ifles  ;  favoir  fàifons  que  pour  les 
boas  6l  agréables  fervices  qui 
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reroient  point  :  A  tout  quoi  de 


Du  z  feptembre  i6j2» 

Nous  Jacqi'.es  d'Iel  Ecuycr, 
Heur  du  Parciuet,  Seigneur  des 
ides  Martinique,  Grenade ,  (ne- 
nad.nes &  Sainte-Alouzie ,  Gou- 
verneur ^  Lieutenant  gt-ntial 
aux  ifles;  favoir  faifons  qu'ayant 
reçu  divcrfes  plaintes  de  plu- 
fieurs  de  nos  habitans  de  cette 
ifle  Martinique,  contenant  que 
journellement  des  Nègres  efcla- 
ves  ,  &  même  des  fer\iteurs 
François ,  fe  rendent  marrons , 
&  font  pris  &  arrêtes  par  d'au- 


f.rant    couper    court,   &  con-  ''";;";'">''7 
lerver  a  tous   noldits  habitans  /„  Martini<j'u; 
ce  qui  leur  appartient  :  Nous,    qui  prcuvuit 
à  ces  caufes,  avons,  par  notre  7''"'  '"^ M'''" /" 
prtiente  ordonnance  en  forme  y,cpr:étaire  de 
de  rtglement,    fait    &    failbns  Sainte- Lucie. 
injonction  &  commandement  à        j^s^' 
tous  les  habitans  de  notre  ilfe 
Martinique,  de  quelle  qualité 
t>4;  condition  qu'ils  puifTent  être, 
qui  font  à  prêfent  faifis   d'au- 
cuns efclaves  ou  ferviteurs  Fran- 
çois ,  appartenant  à  d'autres  de 
nofdits  habitans,  de  les  rendre 
au  Fort  -  Saiiu  -  Pierre  ,  vingt- 


tres  habitans;  qu'au  lieu  de  les      quatre  heures  après  la  publica- 
faire  publier  incontinent,  Si.  les      tion  des  prtfentes,  afin  qu'ttant 


expofer  au  public  pour  être 
reconnus ,  les  retiennent  fur 
leurs  habitations ,  les  font  tra- 
vailler à  leur  profit  particulier, 
Se  par    fuccelîion    de    temps, 


expofés  au  public ,  ils  puifTent 
être  reconnus  &  rendus  à  leurs 
maîtres ,  à  peine  contre  les  con- 
trevenans ,  d'être  punis  comme 
receleurs.  Ordonnons,  fur  les 


s'attribuent  la  po^Teffion  defdits  mêmes  peines,  pareil  ordre  être 

Nègres,  qui  ell  au  grand  pré-  gardé  Se  obfer\é  à  l'avenir  par 

judice  des  maîtres  à  qui  appar-  tous  nofdits  habitans;  &   afin 

tiennent  lefdits  ferviteurs  &  ef-  doter  aux  ferviteurs   François 

claves,  en  forte  que  cet  abus  qui  fe  rendent  marrons,  tous 

fe  pourroit  introduire  plus  fré-  moyens  de  furprendre  les  habi- 

quent,  s'il  n'y  étoit  par  nous  tans,  fous  prétexte  qu'ils  difent 

remédié;  même  que  la  plupart  être  libres,  nous  avons  ordonné 

des  ferviteurs  François,   lorf-  qu'à    l'avenir,  aucun  ferviteur 

qu'ils  quittent  les  cafés  de  leurs  ne  foit  reçu  en  la  café  des  habi- 

maîtres  pour  chercher  de  l'em-  tans,  qu'il  n'ait  un  billet  de  fou 


ploi ,  feignent  d'être  libres ,  & 
par  ce  moyen  peuvent  furpren- 
dre de  bons  Se  honnêtes  habi- 
UHs,  qui  autrement  ne  les  reti- 


maitre,  contenant  qu'il  a  fait 
fon  temps,  de  lui  figné  Si.  de  fa 
marque;  lequel  billet  nous  vou- 
lons que  ledit  ferviteur  nous 
Hiij 


S'ï?! 


iril 
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PiiLt'S  coiiccriuiiit  Sdhue-Liuic, 


ASlcs  jihi.-  apporte,  afin  (jn'il  loit  tie  nous 

ci.ihes  ./uCu,-  j^^i^iiti-c  ,   pour,  par   ce  mcnen, 

la  Afartini.jue,  pouvoir   leklits    lerMtcurs  agir 

ijui  l'rotncnt    à  Iciirs  aftiiircs  comme  bon  leur 

fjiit  U  Jhiir  du  feniL)Iera.     Enjoignons    auxilits 


Parqtut     ctiit 
yr,fi,cta}re  Je  "^^'^^«=5  , 
Sumte- Lucie, 


de 


ledit 


congé  à  leurs  lerMteurs,  a  peine 


it^^. 


Hi')iil,  ce  \ingl-c'it},j  juillet  mil  fcpt 
i'ciit  \ingi-un,  i)i^:i«-'  AloiîEAU, 

Charles  Benard,  Con- 
fcilli-T  (lu  Roi  en  (ts  Conltils , 
liucnilant  de  jullicc,  police,  fi- 
ii;inces  ik  in;irinc  tics  il  les  P'ran- 
çoids  du  vent  de  rAmcri(|ue, 
certifions  à  tous  ceux  qu'il  aj>pnr- 
ticndra,  que  le  lîeur  Moreau  (jui 
a  ligne  le  certificat  ci-dcfîus,  cil 
GrcUïcr  du  Conlèil  (lipcricur  de 
cette  iflc ,  &  que  foi  doit  êne 
ajoutée  à  Ton  Icing,  tant  en  juge- 
ment c|ue  dehors,  tn  foi  d«  (|uoi 
nous  avons  expédié  le  preltnt  cer- 
tificat ,  auquel  nous  avons  fait 
mettre  le  cachet  de  nos  armes,  & 
contre-feing  de  notre  Secrétaire. 
Faii  au  l-ort-Ro\al  (le  I;i  M;ini- 
reoijire  ou  brouilldrd dipnji  parmi  les  nicpie,  le  viiigt-fept  juillet  mil  Itpt 
minaies  de  ce  grefj'e.  Fait  au  I-'vrt-      cent  vingt-un.  Signe   Benaru. 


ne    rcluler 

feri 
d'amende.  Et  à  ce  que  perlbnne 
n'en  ignore ,  fera  notre  prclent 
jugement  lu  ik  publie,  tant  au 
Fort  Saint-Pierre  qu'en  tous  les 
aitn-es  ([uartiers  de  cette  iiîe,  cîs: 
atiiché  aux  lieux  publics.  1  AIT 
à  la  Martinique,  le  deuxième 
jour  de  rei)tembre  mil  lix  cent 
cinquante-deux. 

Je  fotifïigiié  Greffier  du  Confeil , 
ceriijie  l'extrait  ci-de(jus  covfor/tie  au 


•I 


Colhiticnné  fur  la  rrpic  cûllatiiviKée  t/ui  ejl  au  tlèpôt  des  af aires  ctran- 
gcres,  A  Paris ,  le  virgt-un  mars  mil  fept  cent  cinquante-un. 

iigné  P.  Lldran ,  premier  Commis  du  dépôt. 


XXIV. 


TRAITE  de  paix  entre  la  France  èr  l'Angleterre, 
conclu  il  W'cjlmunjlcr  le  j  novembre  i^Jji' 

Ncta.  Ce  Traité  cft  en  Latin  Jans  le  corps  Diplomatique,  tcmc  Vf, 
part.  II,  page  izi. 

En  Françcis,  dans  le  recueil  des  Traites  de  paix,  par  Lccnard,  tome  V. 

Les  cojjies  qui  ont  été  produites,   font  imprimées  parmi  les  Traités  & 
Aélcs  publics,  (jui  tout  partie  des  pièces  julliiicativcs  conceruani  1  Acadic, 
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XXV. 

EXTRAIT  des  rcgijlres  du  Confeil  fupéricur  de  la 
Mari  nuque ,  port  dut  twis  commijfîoîis  dccordccs  h  difle- 
reus  particuliers  par  le  fieur  au  Parquer ,  dans  le  [quelle  s 
il  prend  le  titre  de  Se/i:;neur  des  ijles  de  la  Martinique, 
Grenade,  Grenadines  il^  S.iinlc- Aloiizic  ,  de  Gouverneur 
ir  Lieutenant  ^encrai  pour  le  Roi  efdites  iJles.  j^jS 

Tire  (lu  dc'pôt  des  affaires  étrangères. 


NOUS  Jacques  d'Iel  Eciiver, 
Seigneur  du  Partjuei,  tie 
l'ille  de  la  Alariini(|iie,  Cire- 
iiade,  Grenadines  ^Sainte- A  lou- 
zie  ,  Gouverneur,  Lieutenant 
général  efdites  illes  :  à  M. 
Louis  Artus  ,  fieur  de  Salli  ; 
Salut.  La  connoinance  que 
nous  avons  de  votre  probité 
ik  profefiion  de  la  foi  ik  reli- 
gion Catholique,  Apollolique& 
Romaine ,  tle  \'Otre  ex|Krience 
&  capacité  en  l'exercice  de  la 
juftice,  nous  a  porté  à  faire 
choix  de  votre  perfonne  pour 
exercer  en  cette  ille  Martinique, 
la  charge  de  Procureur  fifcal ,  à 
préfent  vacante.  A  CES  CAUSES, 
nous  vous  avons  commis  ^  dé- 
puté, commettons  ik  déjnitons 
par  ces  prcfentes ,  Procureur 
nlcal  en  cettedite  i(le  Martini- 
que ,  pour  icelle  charge  exercer 
tant   qu'il   nous    plaira  :   vous 


accordons  la  quantité  de  deux 
mille  li\  res  de  petunde  pendon, 
pour  ctre  iefdites  A^\.\x  mille 
li\res,  payces  aniniellement,  &: 
jouir  des  prérogati\es  (Se  hon- 
neurs attribués  a  ladite  charge, 
ainfi  qu'en  ont  joui  vos  prédé- 
cclleurs;  laquelle  commencerez 
d'exercer  du  jour  qu'aurez  prêté 
le  ferment  de\ant  nous,  notre 
Confeil  affemblé.  Et  à  ce  qu'il 
foit  notoire  à  un  chacun,  feront 
les  préfentes  lues,  jiubliées  <Sc 
enregil}rees ,  le  Confeil  tenant. 
En  témoin  de  quoi  nous  a\ons 
figné  ces  préfentes,  <^  à  icelles  fait 
appofer  le  fceau  de  ladite  ilfe, 
^  contre-figner  par  notre  Se- 
crétaire. Donné  en  notre  Hôtel, 
le  trente  décembre  mil  fix  cent 
cinquante  -  fix.  Ainfi  (ts^uc  D  U 
Parquet.  Et  plus' las.  Par 
mondit  Seigneur ,  y^ii^w  Nade. 
£.1  Jlellé  de  cire  d'Èfpagne. 


.'■■'t. 
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Acîcs     qui 

Tprouwnt  que  le  j)^^^  /^  „,^if„^  reg'iflre. 

Iiiiir  du    Par-  ^  •' 


qutt   étcit   S  fi-  T^T 

gneiirdt Sainte-  iMoUS  Jacques  d'Iel ,  Seigneur 
Lucie,   i6j6    ^yx  Parquet,  des  ifles  Martinique, 
ir  i6sy.         Grenade,  Grenadines  &  Sainte- 
A'^  <zie,  Gouverneur,  Lieute- 
nant gcncral  pour  le  Roi  aux- 
dites  ides  ;  A  Cliriftoplile  Re- 


qu'il  foit  notoire  à  un  chacun, 
feront  ces  prcfentes  lues,  pu- 
bliées &  enregiftrtes,  le  Confeil 
tenant.  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  (igné  ces  préfentes,  &  à 
icelles  fait  appeler  le  fccau  de 
nos  armes ,  &  contre  -  ligner 
par  notre  Secrétaire  ordiiiaire. 
Donné  à  la  Martinique,  le 
cinq  mars  mil  fixcent  cinquante- 
fept.  Signé  DU  PARQUET. 
Et  plus  hfli ,  Par  mondit  Sei- 
gneur, ViGERON.  Et  Je  elle 


mudot ,  Salut.  La  connoif- 
fance  que  nous  avons  de  votre 
probité  &  profeflion  de  la  reli- 
gion Catholique,  Apollolique 
bi.  Romaine,  nous  a  porté  à  faire  de  cire  d'Efpagne 
choix  de  votre  perlonne  pour 
exercer  la  charge  de  Receveur 
des  ameudes  &  confifcations  en 
cette  iile  Martinique  ,  pour , 
icelles  étant  reçues,  en  rendre 
compte  de  huit   mois  en  huit 


INous  Jacques  d'Iel,  Seigneur 
du  Parquet,  <\ti  illes  de  Alarti- 
nique,  Grenade,  Grenadines& 
Sainte- Alouzie ,  Gou\  erneur  &: 
Lieutenant  général  pour  le  Roi 


mois ,  &  les  employer  quand  &      efdites  illes  :  A  Chrillojihie  Re- 
où  il  fera  par  nous  ordonné.  Et      naudot;  S  AL  UT.  La  connoif- 


ahn  de  vous  obliger  à  apporter  le 
foin  &  diligence  requis  en  cette 
allai re,  nous  vous  avons  accorde 
&  accordons  par  ces  préfentes, 
pour  vos  gages,  la  dixième  par- 
tie de  la  recette  que  vous  en 
ferez,  qui  feront  dix  pour  cent  ; 
laquelle  charge  connnencerez 
d'exercer  du  jour  qu'aurez  prêté 


fance  que  nous  avons  de  \otre 
probité ,  profeflion  de  foi  6c 
religion  Catholique,  Ajioftoli- 
que  6c  Romaine,  exptrienceen 
beaucoup  d'aflàires  d'importance, 
6c  de  \otrc  prudente  conduite 
au  ménagement  de  notre  bieji , 
nous  a  porté  à  faire  choix  de 
\  otre  perfonne  pour  exercer  la 


ferment  devant  nous,  en  tel  cas      charge  de   Curateur  aux  biens 
requis  6c  accoutumé  :  Ik  à  cette      vacans  de  cette  iile  6c  pays,  au- 


:'!'» 


fin  les  rôles  defdites  amendes 
vous  feront  délivrés  de  deux 
en  deux  mois ,  par  le  Greffier 
de  cette  iile,  approuvé  par  le 
Juge  civil  &  criminel.  Et  à  ce 


bains,  6c  autres  tie  j)arcille  na- 
ture à  jîous  appartenans .  en 
faire  bon  6c  loyal  inxentairc  en 
préfence  de  notre  Procureur 
iifcal,  ivde  i'ordoihiance  de  nos 

Officiers 
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éj 


Officiers  tie  julli>.e  ,  prciLii>  c\:  à. 
venir,  pour  (ui\  rc  la  vciuc  par- 
devant  euv,  (lc>  ctiet:;  nK)l>ilicr.i 
failaiit  partie  ou  j)ro\'eiiaiit  ilcl- 
dits  biens  \acaii.s;  eiilcniMe  les 
baux  judiciaire^  des  immeubles, 
au  plus  oliraiit  cS:  dernier  tii- 
cherilleur,  daii>  la  lorme  ordi- 
naire ,  atin  (pie  leldits  biens 
foient  portes  à  leur  julle  valeur; 
faire  per(|uii'ition  dc>  dctenteur^ 
d'iceux ,  tant  a  nous  ci -devant 
échus,  qu'a  échoir;  les  pourlui- 
vre  par  toutes  les  voies  de  juf- 
tice,  au  deguer|M (renient  d'iceu\' 
6i.  rertitution  de:^  fruit.-  tv  aui.es 
choies  niobiliaires,  mejiic  crimi- 
nellement s'il  y  échoit;  6v  gé- 
néralement taire  tout  ce  (pi'an 
cas  appartiendra,  cS:  du  tout, 
rendre  bon  &  hdcle  com|ne  , 
toutes  fois  tS:  t[uantes  cpfil  \oiis 
fera  |ur  nous  ordonne.  Et  alui 
de  vous  obliger  à  exercer  avec 
plus  de  foin  lailite  charge,  nous 
vous  avons  accorde  6i  accortlons 
par  ces  prefentes,  la  quatrième 
partie  de  ce  qui  nous  v  iendra  de 
clair    defdits    biens,    tous    frais 


paverez   le   reliquat,  vos  frais,        ^i^'-f  7?/' 
'  i.  •  «•  priniviiir  'lue  le 

<x   vacations,  <S:    .luirp^  /.         .   '.. 


1  al  a  n'es 


autres 


vacation.,  ^^    uui.^o  y.^^,^   ^^^  y.,^^_ 

hais    de    jullite    j)réal.d)lemeiit  ,y//,:  éiiit  Sei- 

deduits,  iuivant  la  taxe  qui  en  tutainieSdinte- 

fera  laite  fur  férat  (!s:  ;iiece>  que   {'''''    '^^^ 

r     .  '  ■  ^       <Ùr  iC)/. 

VDus  juxlentere/.  co/iime  pKtes 

jullilitativ  es  deldits  coInpte^;  (Se 
pour  lexcrtiee  ile  la  prefente 
conimiilion ,  vous  jirLtere/.  le 
lernient  en  notre  Coiifeil,  en 
tel  cas  requis  cS:  accoutumé. 
Lt  à  ce  ([u'aucun  n'en  prétende 
eau  le  d'ignorance,  feront  leklites 
|)i\lente,s,  avet  ladite  prellation 
de  ferment,  lues,  publiées  Se 
regidrees  an  greHe  tludit  Con- 
leil,  ivclui  tenant;  enjo'gnant 
à  tous  V--.  (^iliciers,  de  tenir  la 
main  a  l'exécution  defdites  pré- 
fentes, e\.  à  nos  V'allaiix,  de 
vou.s  donner  av  is  de  la  vacance 
defdits  biens,  aubaines,  de.lié- 
rences,  épaves  (Se  autres  tIe cette 
nature,  trois  jours  après  (ju'ils 
en  auront  connoilfance,  à  peine 
de  repondre  en  leur  jMïîpre  Se 
privé  nom  ,  du  dépéri Ifement 
d'iceux  ;  c\  en  cas  qu'aucims  en 
foient  détenteurs  ou  polîeffein's 


déduits,  lefi[uels  feront  preala-  ;i   notre    préjutlice,    nous   leur 

blemeiit  '>ris  fur  lefdits   biens;  enjoignons,  dans  ledit  temps  de 

ik  où  il  furv  iendroit  de^i  héri-  trois  jours ,   de   nous   en    fiire 

tiers   des    défunt" ,    prétemlans  détlarati(^n,  autrement  <Sc  à  iànte 

droits    efdits    biens    on    partie  de   ce,    tS:    ledit    temps   jiairé , 


iceux,  oc  (jue  la 


del 


ivranceleur 


vous    ordonnons   tie    les  pour- 


en  fût  adjugée  par  jurtice,  \ous      fuivre  criminellement,  fuivant 
leur  rendre£  compte  d'iceux.  Sa      les  ordonnances  rovaux  (Se  coù- 


Pmivti  fur  Sainie-Lucie. 


I 
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Aâes  qui    tuiivs  (îe  Pari';.  En  t-'inoiii  de 
iwur  <,//'„•    M''»'»  "iHi.  avens  Ii:nii.' ces  pr<-. 


q'U't  tioir  Àii-  rentes  de  notre  main  ,  c^v  ù  icelles 

finciiri/rS.ii/iif-  t'ijt  appofer  le  ftean  de  noi^  ar- 

Liicii:   ifijô     ,^,e^^  ^  ontrefmner  par  notre 

'^~'         SecRtaire.  DoNNli".  à  la  iMaiti- 

iii  [Lie,  le  cinq  mars  mil  (ix  cent 

cin(|iiiiite-rept  Sii>iiL'  DU  Par- 

QL'LT.  Et  }>lus  luis,  Par  mondit 

Seigneur,   VlGtRON.  Et  Je  clic 

de  cire  rouge. 

Je  fou(]lgm  Greffier  du  Cuiifeil , 
Ctrt'tjie  le  prcjhu  extrait  conforme 
au  retrijlre  ou  brouillard  dt  poje  parrui 
les  minutes  de  ce  greffe.  Au  Fort- 
Royal,  le  vlngt-c'aui  juillet  mil  jipt 
tent  vingt-un.  Signé  Aîoreau. 


Ch.'PIFS  lilENARD,  Cow- 
fcilier  flu  Va',  lu  ics  C()in.,is , 
Iiîtcndiint  des  ri.'  ilu  vent  de 
l'Amciicjue,  ccnihdns  à  k^i.s  ceux 
(|n  il  iip|,;ii tiendra  ,  (juc  le  licur 
-Me.rcau  cp  i  a  f'gnc  le  aniLcat 
ci-diJiiis,  tll  Gicltrcr  du  ('i.nicil 
lli|u!icurde  celle  ille,  &  (|iic  foi 
doit  c'irc  aioùic'e  à  li  n  It-ipir,  t.iiu 
en  juge  nient  (pie  dehors.  £n  toi 
de  cpitii  nous  aMiis  cxpcdic  le 
j)rcicni  ccriilicai  ,  ;iuc|utl  nous 
avons  fait  Mittire  le  cachet  de  nos 
armes,  &  le  contrc-liing  de  noire 
Secrétaire,  I  AIT  au  fort -Royal 
de  la  Maninicpie,  le  vingt -Itpt 
juillet  mil  lept  cent  vingt -un. 
Signé  ]^  r.  N  A  R  1).  El  plu^  bas, 
Par  inondii  Seigneur,  DtNNEL. 


Ci'llati^fJ'iè  fur  la  r.y/>  d'/Lnien/n'e  ijui  ejl  au  i!<'pôt  des  affaires  étran- 
gères. A   Paris,  le  vingt-un  mars  mil  fept  cent  eifh/ua/.'te-iai. 

Signe  P.  Lldran,  premier  Commis  du  dépôt. 
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XXVI. 

Lfttrfs  patentes  (in  Roi ,  pour  le  gouvernement 
des  ijlcs  (Je  la  Martinique  &  Sainte  -  Lueie ,  en  faveur 
dit  fie  tir  ({'  E' namhnc ,  fils  aîné  du  fie  tir  du  Parquet  :  du 
jj  fieptemùre  i6jS., 


Tiré  du  dcj 

LOUIS,  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  ikc.  Salut.  Le  feu 
Roi  d'heiireufe  mémoire,  notre 
très'bonoré  Sei<^iieur  6c  Père, 


■'fïaircs  ctrangèrci. 

ayant  permis  ^  oc'lrové  à  qiicl- 
i.\wts  partit iiliers  nos  fujets  de- 
tahlir  fous  {ow  autorité  des  co- 
lonies, tant  es  illes  tj^ue   terres 


N 


■:J 


produites  par  les  Comimffaircs  du  Roi.  6y 

fermes  i\c  l'Anurique,  afin  de      nos    lettres    patentes  du    mois         Lettres  de 
rcduire    lefdits    pav;>    fous    fou      d'août  i  ^>^  i ,  portant  confirma-  //"^y'".'— 
obcinance,   tra\ ailler  a  la  con-      tion  d  icclui,  nous  lui  en  aurions  ^  Saintt-Lw 
verlion  des  peuples  &:  y  planter      donné  (Se    oolrovc    le  gou\cr-  cie,iyur  lej'wur 

nement ,   <Sc  icelui  établi  notre  ^^ -^ '"""/'''<•'• 
Lieutenant  gcmral  efdites  illes, 
par   nos  lettres  j>a tentes  du  iz 
oclobre    i6p.  Et  "}ant    beau- 
coup contribué  pour  la  propa- 


notre  fainte  foi  ;  le  Heur  d'E 
nambuc  qui  le  premier  les  a\ oit 
recoimues  c^  découvertes ,  s'y 
leroit  employé  avec  tant  de  \ i- 
gueur  ik  de  zèle,  qu'il  v  auroit 
ihit  tous  les  progrès,  ik  tiré  tous 
les  avantages  cpie  l'on  pou  voit 
efperer  d'une  telle  entrejirile, 
aux  pourfuites  de  laquelle  il  le- 
roit déccdé  après  ô'v  ctre  flgnalé 


t('jà'. 


gation  de  la  foi  parmi  les  infi- 
dèles, 6<.  loutenu  même  ])Iu- 
fieurs  guerres  contre  eux,  jiour 
défendre  nos  lu  jets  contre  leurs 
entrejnifes,  fbrtilic  les  places  de 


pentlant  plulieurs  années  de  fer-      gens  <S:   munitions  de   guerre, 
vices  continuels;  <S:  depuis,  le      notre    autcjrité  s'y  trou\e  plei- 


lleur  du  Parquet  pourfuisant 
les  traces  dudit  lieur  d'Euambuc 
fon  onde,  &  poulie  des  mêmes 
motifs,  fe  feroit    rendu    fi   re- 


nement  afiermie  ,  d  les  liabi- 
tans  V  jf)iii(rent  il'un  agréable 
repos  (!s:  d'inie  tranquillité  alfu- 
rce,  (uii  font  autant  de  ferxices 


commandable  parmi  les  peuples      confidtrables    qui    méritent    de 
«jui  fe  font  habitués  efdites  illes,      nous    une    reconnoi fiance  pro- 


que  |>ar  fes  foins  alfitlus,  &  par 
\n\t  foufîrance  de  fatigues  con- 
tinuelles, après  avoir  expofe  fa 
vie  en  toutes  occallons  qui  Te 
font  prcfentées ,  pour  notre  fer- 
vice  ik  la  confervation  de  nos 


portionnce  a  les  travaux  ;  îk 
d'autant  que  par  le  décès  du 
fieur  du  Paripiet,  arri\c  de- 
puis peu  ,  nous  fommes  prix  es 
de  pouvoir  le  rccompenfer  en 
fa  perfonne,  xoulons  néanmoins 


fujets,  il  auroit  accpiis  des  fieurs      iju'ils  ne  demeurent  pas  infruc- 
dc   la   Compagnie   des   illes  de      tueux.  Nous  avons  cru  (ju'étant 


l'Amérique ,  la  feigneurie  ik 
projiriété  des  illes  de  la  Marti- 
ni(pie,  de  Sainte- Alou/ie,  de 
la  Grenade    ik  Grenadines ,  fi- 


lm portant  de  pourvoir  au  gou- 
\ernement  deùlites  illes ,  nous 
ne  pouvons  témoigner  plus 
avantageufement  pcnir fa  (;n;iille, 


tuées  en  ladite  Américpie,  par  l'entière  (ai.i>fa<^ion  tpii  nous 
contrat  lin  27  feptembre  I  650;  refte  de  {<;i^  ferv  ice,^  ,  qu'en 
en  confequence  duquel  dk   de      confervant  ledit  gouvernement 


m 
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Pikes  concernant 


Lettres  de  j  fe^   en/îins,  lelqiiels,  comme 
Tes  hcrukr;>,  ik   par  ce  moyen 


Gcinoiniir    d 
la   Alartiii'hjiie 


if   Saint i-Li 


.  S 


ciifiieurs  propriLtaiits  tics  lilcs 


cif,j»iir  l,jkur  feront   obliges  à    U'-"^  coiiferser 
Ions  notre  obufhUKe,  ilautant 


d'E'iiainbuc, 
j  6j  S'. 


)li 


fo 


plus  cjue  lous  la  bonne  com 


de    la 


veuve    cludit 


lieur 


luire 
du 


Par([uet ,  leur  mère  6c  tutrice 


ayant  la  garde-noble  d  ice 


nix , 


il^  feront  devis  dans  les  mêmes 


fer 


ntmiens  d'affedio  i    (juc  ledit 


lu    P 


[leur  ilu    l'arcjuct   leur  jKre   a 
toujours  eus  j)our  notre  ler\ice. 
Pour    ces    causes,  & 
autresà  ce  nous  nunnant,  avons 
ledit  fieur  dEnamhuc,  lils  anic 
dudit  fieur  du  Par([uet,  coniti- 
tué,  ordonné  <5v  établi,  cs:  j>ar 
ces  préfentes,  conllituons,  or- 
donnons 6c  établidbns  Gou\er- 
iicur  6c  notre  Lieutenant  gênerai 
es    ides    de   la    Martiriique    6c 
Sainte- Alouzie,  lltucesen  ladite 
Américpie,  circonftances  ce  dé- 
pendances ;  pour,  en  hulite  cjua- 
lité,   y   conuiianiler ,    tant   aux 
perfonnes  eccleliallic|ues  tjue  fé- 
culières,  te  f[ui  fera  du  bien  de 
notre  ferxice;    ilefeiulre  lefdits 
lieux  de  tout  fon  pouvoir,  avoir 
foin  lie  faire  inflruire  les  peuples 
en  la  religion  Catholique,  A|)of- 
toli(|uc  6c  Romaine  ;  faire  \  ivre 
les  habitans  d'icelles,  en  bonne 
union  6c  cou'  ortie  les  uns  avec 
les  autres;  contenir  les  gens  de 
guerre  cjui  y  font  6c  feront  d- 


Sainte- Lucie  f 

après  en  galnifon,  en  bon  ordre 
6i   j)olice ,   luivani    nos  regle- 
niens ,  en  lorte  ([u  il  ne  le  com- 
mette aucun  defordre;  6c  géné- 
ralement faire  6c  ordonner  par 
ledit  fieur  d'knainbuc,  en  ladite 
(pialite  de  Cjou\  erreur  6c  notre 
Lieutenant  gênerai  efdites  iiles, 
tout  te  (|ue  nous-mêmes  ferions 
ou   j-tourrions    faire,    fi    nous  y 
étions  prélt.is  en  perfonne ,  en- 
core c|ue  le  cas  retpiît  mande- 
ment jdus  Ipécial  qu'il  n'eil  con- 
tenu   par  cefdites  j)refentes;  6c 
de   tout   le  contenu   ci-deffus, 
jouir  par  lui  aux  honneurs,  au- 
torites ,    |irérog'atives ,    préémi- 
nences,  droits,  fruits,  revenus 
6c  emolumens  sppartenans  à  pa- 
reilles charges,  6c  tout ainfi  <]u'eri 
a  joui  ou  dû  jouir  ledit  fieur 
du  Part[uet  fon  père.   Et  pour 
d'autant  plus  ttmoigner  à  la  fa- 
mille  dudit  fiem*   du  Parquet, 
le  delir  cpie  nous  avons  de  la 
gratifier,  nous,  en  cas  de  décès 
dudit  fieur  d'Enand)uc ,  fils  aine 
dudit  fieur  du   Parquet,  avons 
conft'tué,  ordonne   6c    établi, 
conllituons,  ordonnons  6c  éta- 
blifibns  Gouverneur   6c    jiotre 
Lieutenant  général  efdites  ilfes 
de  la  Martini(|ue  6c  Sainte-Alou- 
zie ,  cirtonfiances  6c  déjientlan- 
ces,  le  fieur  du  Parcpiet  fon  flèro 
puîné  :   6c    d'autant   cpic    lecu't 
iicur  d'Euambuc  aîné,  6»:  ledit 


produites  par  les  Commijja'ires  du  Roi.        6g 

gâtes  i[Lii   le  La-  appartieiKlroiit , 


feurclii  Parquet  puinc,  ne  font 
encore  c-'.jjables  c'.'ext  rcer  ladite 
cluirge,  èi   qu'il  importe  pour 
notre  lerxice,  au  bien  cS:  uiiiiic 
lie  l'a  famille,  tlVtablir  pour  la 
garde   6c   fiirctc   dei'dites   illes, 
quelc[ue  perlonne  dont  la  fidc- 
lïtc&i  rutlirance  nous  (oient  con- 
nues ,   61:  c[ui    puidè  aliifter  <k 
maintenu-  ladite   \eu\etlu   leu 
lieur  du  Parcjuet  6<.  fes  enlàns; 
por.r  cet  ellet,  nous  a\ons  jeté 
les  \eux  fur  le  lieur  de  Vande- 
roque ,  oncle    paternel   defdits 
fieurs  d'Enanibuc  <S:  dvi  Par([uet, 
lecjuel  nous  a\  ons  établi  6c  cta- 
bliirons   par  ctidites  prcTentes, 
pour   \eiller  à  la   conferNation 
tlefdites  illes  fous  notre  obcif- 
fance,  jufqu'à  ce  que  ledit  d'£- 
nambuc,  ou  en  cas  de  Ton  dtccs, 
ledit  (leur  du  Parquet  Ton  frcre, 
aient  atteint  1  Vige  de  \  inf^t  ans. 
Si  mandons  a  notre  trcs-clier 
Si  très-amc  oncle  le   Duc   de 
Vendôme,  Piir,  Grand-Maître, 
Cliei'cSw  Surintendant  gc'ncral  -'e 
la  na\  if-aiion  <S:   commerce  de 
France,  que  fur  cefdites  pre- 
fentes    il   donne    auxdits   fieurs 
d'Enanibuc  <S4'  du  Parquet  frères, 
fon    attucîie    6<.  les  expc'ditions 
cjui    leur   font  m' ce  f  fa  ires,  afin 
qu'ils  fuient  reconnus  c;^  fuflits 
lieux,    en    leurfiliies    qualités; 
Aoulant  que  les  naxires,   \aif- 
feaux,  barques,  cbaloupes,  fre- 


Jltiir 


Lettres    ife 
puiflent    aller  èv'venir   efdites  ^'"■■;;"""-. ''' 
terres  de   1  Amérique,  a\ec  les  j-  Sumu-lu- 
niarchaiuliies  dont  elles  feront  c'u-,fv 
chargces,    6c     les    hommes    <Sc  '^ -^ '""'"l"'-'* 
femmes  qu'on  y  voudra  tranf-         ^  '^ 
porter,  fans  qu'il  leur  ic)it  lait, 
mis   ou    donne  aucun    trouble 
ni  enip'  .bernent.  Mandons  aud'i 
a  noire  très  -  clier  6c  bie]i  amé 
coufin  le  Duc  d'Ain  ille.  Pair 
de   France,  \  ice-Roi  6*:  iiotre 
LieuLenantgènéral ,  rcj)rcfentant 
notre   perfonne  dans  toutes  les 
ides,  côtes  ik  terres  ièrmes  de 
l'Amérique  ,   que    fur   celdites 
prélentes  il  donne  auxdits  fieurs 
du  Parc[uet  61:  d'E nambuc  frè- 
res ,  fon  attache  ik  les  expédi- 
tions néceiïiiires  aux  fins  d'icelîtj. 
Mandons    6c   commandons    en 
outre,  à  tous  OlHciers  6c  gens 
de  guerre,  Capitaines  ou  Patrons 
de  navires,  barques 6c  vailTeaux, 
6c  tous  autres  ([u'il  ajiparticndra, 
de  reconnoure  6c  obéir  auxdits 
freurs  d'Enanibuc  6s. du  Pu-(|uet 
frcres,  tout  ainfi  qu'ils  féroient 
à  notre  propre  |)erfonne:  Car 
TEL   EST   NOTRE   PLAISIR.   Eli 
témoin  de  quoi ,  nous  avons  fait 
mettre  notre  fcel  auxdites  pré- 
fentes. DoNNL  à  Fontainebleau, 
le  (piin/ième  jour  de  feptembre, 
ian  de  grâce  mil  fix  cent  cin- 
quante-huit, 6'C  de  notre  règne 
le  fei/.itme.  Sii^nc  LOUIS. 
I  iij 
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Puces  miceruaut  Sainte- Lucie, 
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Et  fur  le  rcpl/ ,  Par  le  Roi,  Dt 
LoAlENIE.  El  Je  elle  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune. 

AttaCHL  du  Duc  de  Bcnufm. 
fur  les  pivrijii'iis  du  Gûuver- 
neur  de  la  Alarùniquc  &  de 
Sainte  -  Lucie ,  en  javeur  du 
fieur  d' E'namhuc  ou  du  Jieur 
du  Parquet  Ji'n  frère ,  en  cas 
de  décès ..  d^  du  feur  de  Van- 
deroquCjjufqu'a  ce  qu'ils  aient 
atteint  iàge  de  vin^t  ans  :  du 
I y  odobre  1 6 jS. 

V^ESAR  Duc  de  Vendôme, 
&c.   Salut.    Sa\oir    failbns. 


de  tout  Ibii  pouvoir;  avoir  foin 
de  faire  inltruire  les  peujîies  en 
la  religion  Catliolicjue,  Ajiollo- 
lic|iie  &  Ronunnc;  faire  \ivie 
les  liabitaiis  d'icelles  en  bonne 
iniion  <!v  contorde;  niaintcnir 
les  gens  de  guerre  qui  font  6i. 
feront  ti-aprcs  établis  en  garni- 
fon,  en  bon  ordre  cS:  jiolice, 
fiiivant  les  niilemens  île  Sa  Ma- 
jeilc  ;  ts:  géncralenient  faire  tou- 
tes les  clioles  conteiuies  eldites 
lettres.  Lt  d'autant  que  lefdits 
fleurs d'Enaïubuc  c>i*\w  l^u'ipiet 
ne  lont  encore  capables  trexercer 
ladite  charge  ,  à  caufe  de  leur 
bas  âge,  ik  qu'il  eft  iKceflàire 


Yii  par  nous  les  lettres  de  pro-      d'établir  une   jierionne  dont  la 


vifions  de  Sa  Majefté,  en  date 
du  quinze  feptenibre  dernier, 
iignees  Louis ,  &  fur  le  rejili , 
de  Lonienie ,  par  lefquelles  !k 
pour  les  caufes  y  contenues  , 
Sadite  Alajeltc  a  conftitué,  or- 
donné &  établi  le  fieur  d'Enain- 
huc  fils  ainédu  lieur  du  Parquet, 
Gouverneur  6c  Lieute.nant  gé 


fufhfance  foit  coiunie  p-our  la 
garde  defdites  illes,  Sa  Majefté 
a  commis  le  lieur  de  Vandero- 
que  leur  oncle,  pour  \ ciller  à 
la  conIer\ation  d'icelles,  julqu'à 
ce  (pie  ledit  d'Eiianîbuc,  ou  en 
cas  de  fon  dccts,  ledit  lieur  du 
Parquet,  aient  atteint  l'.ige  de 
\ingtans:  Nous,  conlormunent 


0  t^ 

néral  des  illes  de  la  Martinicpie      auxdites  lettres,  é^  en  vertu  ilii 
<*<  Sainte-Alou/.ie,  lituées  dans      pouxoir   à  nous  donné  iiar  Sa 


les  illes  de  l'Américpie,  circonf 
tances  &  dépendances,  ik  en  cas 
de  décès  du  dit  lieur  d'Enam  bue, 
a  conditué  cS;  ét.'.bli  le  fieur  du 
Parc|uet  fon  f'rcre,  pour,  en  la- 
dite (jualité,  y  commander,  tant 


MajelK,  ordonnonsà  tous  Lieu- 
tenans  gcncraux  Ats  années  na- 
Aales  de  Sa  MajeHé  ,  C^hefs 
d'Efcadres, Capitaines,  Gou\er- 
neurr  des  place>  maritimes,  Olii- 
ciers  d'Amirauté  (^'  tous  autres 


I''  r 


I  J 

aux  personnes  eccl'liadiipies  que      fur  lefpiels  notre  pou\oir  sV- 
fcculièrcs;  (k fendre  lefdits  lieux      tend,   de   reconnoiDe    le   (leur 


M. 


f,  ■% 


wA 


proJuites  par  les  CcmrnîJJ'dires  du  Roi,        y\ 


cI'Enambuc  ,  &  après  fon  diccs', 
iedit  lieiir  du  Parquet  fon  fVere, 
pour  G()ii\ernt"ur  tk  Lieutenant 
gûitral  dtfdites  illcs  de  la  Mar- 
tini'ice  (S:  Sainte-Alouzie,  lans 
leur  apporter  aucun  trouble  ni 
enijKilienient,  dans  la  fonclion 
de    ladi:e    charge.    En    témoin 


charge. 


de  cjuoi    nou5-  axons  figné    ces  Auach;  fur 

prefentes.cK,  jcelles  fait  contre-  ^' V"" -/•"  "^  f 

ligner  c\  Iceller  par  I  un  de  nos  /,,   j /./,,/,,,•■/«• 

Confeiîîcrs  6c   Sccriiairts  ordi-  /'"   .^..//c.  Ln- 

\n\\t^.  A  la  \'il!e  anx-Ciercs,  le  '"'.''/•  ''"  f'"" 

M     -,    ,  .,  ii  11  /iiiini  lie. 

cjuni/Kme    jour  ciu^iobie   niu         ne  if. 

U\  cent  cinquante- huit.  S'icué 
César  dlc  de  X'lndô.mc. 


Ci'lldl'ionnéfitr  l' original  qui  ej}  au  dqiCl  des  ûjj'iiires  ftranghrs,  A  Paris, 
le  vingt-un  mars  mil  jipt  ctiii  cinquanic-iin. 

biync  P,  Lldran,  premier  Commis  du  dipôr. 


XXVII. 

L  ETT RES  tjiù  connue trent  le  ficur  ilc  ViUidcroque^your 
comnuimlcr  eiux  ijles,  jufijuii  ce  que  le  fieur  lï" E'mtmbnc 
ah  aticim  l'tige  Je  vingt  ans  :  du  jp^  Jepiembre  lô'jS. 

Tire  du  di'pôt  des  affaires  ttninoèics. 


LOUIS,  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  ikc.  A  notre  cher  ik 
bien  amé  le  (leur  de  Vande- 
rocpie  ;  Salut.  Les  longs  6c 
recommandahles  fervices"  (|ui 
nous  ont  été  rendus  par  le  Feu 
fieur  du  Par(|uet,  dans  le  gou- 
vernement ([ue  nous  lui  avions 
confié  i\ti>  ifles  delà  Martinicpie, 
Sainte  -  Alou/ie  ,  Grenade  ik 
Grenadines,  où  il  a  beaucoup 
contribué  pour  la  propagation 
de  la  loi  parmi  le»»  infichles,  6i 
fouteiui  pluiieursgueires  contre 


eux ,  nous  ayant  convié  de  le 
confcrver  dans  fa  famille;  nous 
aurions  par  nos  lettres  patentes 
du  i.uin/e  du  prefent  mois, 
pourxû  le  (leur  d'Enamlnic  fon 
fils  aîné,  de  celui  defdites  ifles 
de  la  Martinique  i\  Sainte-Alou- 
zie, circonftance<  6;  dcpeiKlances, 
nie  me  en  cas  de  dcccs  dudit 
fieur  d'Enambuc,  nous  en  au- 
rions affuré  la  fur\l\ance  au 
fieur  du  Par((i!eifon  fnre:  mais 
d'autant  ([ue  leur  bas  âge  ne 
leur  permet  pas  d'exercer  fi-tôt 


1 

mm 

m 
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Pièces  concermint  Sainte- Lude, 


(kr<  ■]'! 


C,wm':[Jlon  laJite  cliargc,  nous  a\ons  \u[\(:      |)i\  rog.uixes  ,     pixûnine.'ices  , 
ctre  iKxell.iiic  lie   jH)ur\(;ir  ;t  la      tlioit^ ,  aiipoiiiicmcns ,  |)n>iib  (i)c 


eujîtur  ,/,  I  \i/i- 


r 


ccmiHiinJi  r  ,'i  /, 


yi/./ 


{//.t 


'/' 


)  - 


'^,  g.ii\lc   ex   coiilcrvaiioM   clckliics  (.iiioliiinciiN  <jui  \  aj  |urtifiineiit, 

illc>  !ous  noire  oi)cillaiice,  jiil-  a\ec    pouvoir  lie   loininainltr, 

i|u\i  ce  i|ue  leiilils  il'Lnainl)iic  cS:  tant  aux  liahiian.s  deldiies  illes, 

^            tlu  Pariiuct  aient  atteint  l'aide  de  (|u'au.\  ;.;ens  ue  guerre  t|ui  y  lonC 


à  Si  inti-I.i 


ir- 


\ingi  ans;   <x  lâchant  que  j)()ur      «S.  leroiii  cia|M\>  Lial»li.>  en 
cet  ellet,  nous  ne  |l(nlrrioll,^  taire      nilon,  te  (|i:i  fera  du   bien  île 
lui   meilleur  ni  plus  digne  choix      notre  ferv  ice  ;  Kiire  \i\re  Icidits 


tjue  de  voLi'.,  \  Li  la    proximité 


haliit. 


uis ,  en  union  c\.  coui  ortie: 


dont  vous  les  to.iclus,  qui  vous  contenir  leldits  gen«;  de  guerre, 
oblige  à  les  élever  dans  le  /.ele  en  bon  ordre  (î\:  police,  luivant 
61:  allc\lion  lingulicre  que  vous  nos  ngleinens  ;  tS.  giiuralenient 
a\ez  toujours  eue  pour  notre  liiire  tout  ce  cpie  vous  jugerez 
fervice;  tiik:  aulli  par  l'exemple  a  prop.o>  pour  la  fureté  (S.  con- 
domellique  qu'ils  auront  de  fervation  d  icclles  ,  6'v  que  nous- 
votre  courage,  valeur,  e\pe-  numes  lèrioivs  li  nous  v  étions 
rieiite  <îs:  bonne  conduite  ilont  prilens  en  perfoniie,  jultju  a  ce 
vous  nous  ave/,  donné  des  preu-  «jue  ledit  lieurd  linambucGoii- 
ves  fignaLes,  pendant  le  long  verneur  iS:  noue  Lieutenant 
fejour  que  vous  ave/,  tait  eldites  général  eldite.s  illes,  on  ledit  lieur 
nies  iS.  pays  de  l'Ami. ricpie,  en  du  l*ar(|uet  fon  licie  ,  en  cas 
cliveri'es  occalions  iinporiante.s  a 
notre  fervice,  ils  feront  d'autant 
pins  |)ortés  à  vous  imiter.  PoL  R 
CES  c:AL'St,s,  c\:  autres  a  ce  nous 
mouvant,  vous  avons  commis 
6w  ordonné,  ik  par  ces  prefentes 
fignées  de  notre  main  ,  commet- 
tons (S:  ordonnons  pour,  ious 
notre  autorit.',  avoir  la  garde 
defdites  ilies  de  la  Martiniiiue 
^Sainte  Alou.'ie,  circonllances  ^  Ie> expéditions  nécefiaires,  afin 
ik  iUpendaiui'>,  veiller  à  la  con-  que  vous  fo\e/  i-eiomui  es  (uÇ- 
fervation  d'iielles  Ious  notre  dits  lieux,  en  ladite  ipialité. 
olis-illaine,  c\:  de  ladite  charge  Mandons  aulii  à  notre  cher  (.\: 
jouir   aux  honneurs,   autorite,      bienainecoulinlcDutd'Anv  ille. 

Pair 


de  Ion  liices,  aient  atteint  l'.ige 
de  vingt  ans:  de  ce  fuie  vous 
avons  donne  ts  donnons  j)ou- 
voir,  tommilfion  Ôc  mandement 
Ipcciil  |iar  ces  pri (entes;  |\ir 
lelcpielles  mandons  à  notre  très- 
cher  (S:  bien  amé  oncle  le  Duc 
de  Vendôme,  Pair  c^  Grand- 
Maître,  (\c.  (|ue  fur  ces  pré- 
lentes  il  vous  doiHiC  fon  att.iche 


Nirv 


jnwtii'KCS }hir  h'i  Cl 

Pair  de  ï  rame,  V  icc-Koi  tS:  nn 

tre  LicutCii;iiit!.',ciKr.;l,  rt-i-Rlcii 
tant  iKUif  pcrioMiic  clan,  louics 
ie.«-  illfs,  cDlcs  (S.  tencs  Icrmcs 
tit  rAnKrii.|iic,  t[iic  hir  ce>  iiK- 
mes  |>i\ lentes  il  \o\.\s  iloiiiie 
(on  aiiatUe  i\  le.-  expLilitioii., 
TKcefliuies  aux  Tm.»  (^i^eilL^.  Man- 
tluns  en  uiiire,  6w  toininandons, 
taiiiauxiliti  hal)it;iiis  tiuaiix  gens 
<ie  guerre  ,  de  vous  olrjir  c^: 
entendre  aux  diofcs  touchanuS; 
lonternanl  le  prcfent  pouvoir: 
C-AR  ILL  KbT  NOTIU.  PIAISIR. 
Donne  a  l'oniainvl)Lau  ,  le  dix- 


<n:fn'tjjiiirt's  du   Roi.         73 

fept  lei^reniSre  nul  (i\  cent  tin-  C.m.ni(f..n 
quante-h.ilt,  ^v  de  noire  i\;^\w  ^''f<^^'-^'^^''- 
leJti/Kir.e.  J/.';<v  LOL  1  S.  a  mmaU>- ,1  lu 
ht  ylus  l)(ii,  l'.ii-  le  Koi ,  j)t  /M.iniii/./tu-l^ 
LoMLNIt.  P.rnipht  &  llJt'ç  du  -i  •*'<"""- {•"^"^• 
grand  Sceau  de  cire  jaune.  '' 

Cvllationnc   le    Ccntcr.u  ci-<ti-jih.(, 

tir.-  fur  tes  rc^ijlra  du  f^rijj'f  tic  Li 
Jij'/iii'  orilintùrf  Je  cette  'ijU, par  ni>'i 

AJruuileVilliis,  yotairec''  (greffier 

en  celte  ijîe  Alaniiiujiu-,  /i'uijipie,  le 

v'mgi-Jixiciiiejoiifd'ouohre  niilj:x  i  tut 
JutAiinte-trois.    Si^nc    \ijllrs, 

Aotalrc  Cnjjur. 


Ct'ÎLttii'n'u'  fur  Li  (-.y'/i'  d'iluiienriée  tj;/i  ef  au  (Lpôt  ,!es  ^fja.'res  itr.ni' 
gtici.  A  ViO^A  h'  \i'iilt  !ot  iiuirs  mil j'(.p:  eent  ci>ujthune-iiti. 

Signe  P.  Lldkas,  premier  Ccniiiù^  du  dépôt. 


X  X  V   1   1   I. 

Lr.TTRI'S  P MENTES  ilil  DilC  if  AiiviUc ,  Vicc-Roi  ilc 
l' Amcriqttc  ,  coujiniiiinvi's  de  celles  dti  R,  i ,  your  le 
gotivenicmcnt  des  ijles  de  Li  Aiiritni(pie  &'  de  S.'iintc- 
Alou:iie ,  en  faveur  du  jieitr  d' L  fiiinihic ,  ûttnluiiires  de 
l'exercice  de  cette  clidrqe  tiu  fie  tir  de  Viindero<juc,)}if,iiià 
ce  que  ledit  fieiir  d'Unaïubiic  ou  le  fîeur  du  Parquet  fon 
frère ,  </ui  lui  efl  fiiSjiituc  eu  cas  de  mort ,  ait  atteint 
fâ^e  de  vingt  ans  :  du  2y  oclobre  i6^à\ 

Tire  du  tlcpôt  des  aTaircs  étrangùcs. 


F"'RÂNC()1.S  CHRISTOrin.   de 
Lew  ,  Ihic  il"An\ille,  6'vC. 
Salut.  \  u  jur  nous  les  lettres 
de   pro\ilion    de   Sa    Majcdc , 
Preuves  Jiir  Saiiitc-Liuit: 


en  date  du  17  leptcmlne  der- 
nier, (igULis  Louis,  (*<<  lur  le 
repli,  de  L.onienie,  fcellees  du 
grand  ftcl  de  tire  jaune  .  par 

.K 
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Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 

l.(ttrcu1ii  Duc  ler([iiel!e> ,  Se  pour  les  eau  Tes  y 

d-AnvilU  tour  coiitciuic.s.SacliteMaicacatonr. 

de  Vaiuh-ro.itie  t't\'^"'  «»'^'^>"'i^"  Cv  ctalili  le  lieiir 

Ci'miiuiiiLint  il  trLiiamhut  hls  aille  du  Icu  licur 

l.i^Miirtiniijtie  ^\^^   Parquet,    Gouvcnieur   ties 

ir    ;,    s  unie,  jjj     j^  |.^  Martini. lue  t^'v  Sainte- 
2,ui.te.  jOj^.  •       r       ■  i'a       ■  • 


Alou/ie,  lituccs  en  l'Anurique; 
ik  en  cas  tie  dàcs  chulit  lieiir 
d'Eiiambuc,  aconllituc  ds:  ûahli 
le  (leur  du  Paic(iiet  l'on  fitre, 
pour,  en  ladite  c|ua!itc,  y  com- 
mander aux  habitans  d'icelles, 
&  gens  de  guerre  qui  y  font  6<. 
feront  tiablis  en  garnilon  ,  dé- 
fendre lefdits  lieux  de  tout  (on 
pouvoir  ;  avoir  foin  de  faire 
inllruire  les  peuples  a  la  religion 
Catholique,  Aport()lii[ue<S:  Ro- 
maine; faire  \i\re  les  habitans 
d'icelles    en    bonne    union   «S: 


oikIc,  pour  \  ciller  à  la  ccnfer- 
Aation  dicelles,  jufquVi  ce  ([ue 
ledit  lieur  d'Enambuc,  ou  en 
tas  de  fon  dcccs,  ledit  fieurdu 
Partiuet,  aient  atteint  l'âge  de 
vingt  ans.  Savoir  failons  qu'en 
confcquence  defdites  lettres,  6.: 
en  vertu  du  pouvoir  à  nous 
donné  par  Sa  Majtllé,  nous 
mandons  &  ordonnons  aux  ha- 
bitans iks  illes  de  la  Martinique 
ik.  Sainte-Alouzie,  &  aux  Ca- 
pitaines, leurs  Lieutenans  6c 
gens  de  guerre  qui  y  feront  éta- 
blis en  garnifon  ,  &  aux  autres 
Otiiciers  ô<.  Julliciers,  de  re- 
coimoitre  ledit  lieur  d'Enam- 
buc,  &.  après  fon  dccts,  ledit 
fieur  du  Parciuet  fon  frtre , 
pour  Gouverneur  defdites  iiies 


concorde;  6»:  maintenir  les  gens  de  la  Martinique  Si  de  Sainte- 

de  guerre  établis  en  garnifon,  Alouzie,  fans  leur  apporter  au- 

en  bon  ordre  6c  police,  fiii\ant  cun    trouble   ni    emj)échement 

les   rtglemens  de   Sa   Majellé  ;  dans  la  fonction  de  ladite  charge. 

Si.  géntralemeni  faire  toutes  les  après  toutes  fois  qu'il  vous  fera 

chofcs  nécenàires  pc>ur  la  confer-  apparu  du  ferment  par  eux  prêté 


vallon  defdiis  lieux  en  l'obéif- 
fance  de  Sadite  Majefté  Si  le 
bien  de  fon  fervice  &  defdits 
habitans.  Et  d'autant  que  lefdits 


en  nos  mains,  qu'ils  doivent  à 
caufe  de  ladite  charge ,  év  qu'ils 
auront  atteint  l'âge  de  vingt  ans; 
Si.  pour  la  garde,  fureté  defdits 


d'Enambuc  Si  du  Parquet  ne      habitans  Si  confervation  defdites 
font  encore   capables  d'exercer      ifles  en   i'obéilfance  de  Sadite 


!•»  , 


ladite  charge,  à  caufe  de  leur  bas 
ûge,  Si  qu'il  tiï  néceïï'aire  d'éta- 
blir une  perfonne  dont  la  fufli- 
fance  foit  connue  pour  la  garde 
defdites  illes ,  Sa  Majefté  a  com- 
mis le  fieur  de  Vanderoque  leur 


Majefté,  le  fieur  de  Vandero- 
que a  été  commis  pour  veiller 
Si  y  commander  pendant  ledit 
tenqis.  Mandons  en  outre,  aux 
Gouverneurs  des  ports,  havres, 
iftes,  côtes  Si  terre  ferme  de 


jroduhes  par  les  CoînmiJ] aires  dit  Roï.         75 


TAincrique,  leurs  Licuienaiis, 
C'jpicaines  conimandans  en  l'aU- 
fciice,  àc  autres  Oflicicrs  fur 
Urijuels  notre  pouvoir  s'cteiui , 
(Je  reconnoitre  ledit  fieur  d'E- 
iKUiibuc ,  ik  aprè.s  fou  dccès, 
ledit  licur  du  Par<juet  fou  hxrc, 
i)Our  Gouverneur  defdites  illcs, 
fans  leur  donner  aucun  tiouble 
ni  enipcchement  dans  la  (onc- 
tion tle  ladite  charge;  mais  de 
leur  donner  toute  aide,  fineur 
ik  affilhuce  dont  ils  auront  bc- 


la  ALnrnu'/iif 
ir'  <i  SiUnte- 
L:uïi.  16  j  S. 


foin.  En  témoin  de  quoi  avons  L-ttrfsdu  D.ic 
rrencce^nrtïcntes  de  notre  main,  '^  ,"}!',  //.'""■ 
ôc  a  ittlles  lait  appolcr  le  kei  ,/,,  Va>ula:^]ue 
de  nos  armes,  ôc  contre-ligi  er  icniinni'Jav.t  ? 
par  le  Secrétaire  ordinaire  de  la 
Vice-Royautu  &  du  Confeil  de 
rAmériciue.  DoNNE  à  Paris,  le 
vingt  -  feplicme  jour  du  mois 
d'odobre,  l'an  de  grâce  mil  iix 
cent  cin(]uan{e-liuit.  Si^nc  It 
DUC  d'Anviile,  Vice- Roi. 
El  plus  las.  Par  Monftigneur, 
ic  Vice- Roi. 


Colhn'ionné  fur  la  copie  collailonni'c  çiii  ejl  au  dcpol  des  affaires  éirangcrct. 
A  Paris,  le  fept  juin  mil fcpt  cent  cin//uanle-ln>is. 

Signe  P.  Ledhan,  priitùer  Commis  du  dépôt. 


XXIX. 

E X  TR  AIT  des  regijlres  du  Coufcil  fiipcncur  de  la 
Marùnique ,  contenant  deux  comniiffwns  données  par  Li 
veuve  du  fieur  du  Parquet ,  des  22  odobre  lâ^jS  &"  2j 
juin  i^J^' 

Tire  du  dépôt  des  affaires  étrangères. 


NOUS  Marie  Bonnar<i , 
veuve  de  feu  Meffire  Jac- 
ques d'Iel,  vivant  Chevalier, 
Seigneur  du  Parquet,  &  At% 
iiles  Martinique  bi  Sainte-AIou- 
zie,  Gouverneur  &  Lieutenant 
général  pour  le  Roi  en  icelles, 
Daiie  6l  Gouvernante  defdites 
iiles ,  tunice  &  garde-noble  des 


enfans  mineurs  dudit  Seigneur 
6c  les  miens  :  A  Médire  Robert 
Chevrollier  ;  SALUT.  La  con- 
noiffance  que  nous  avons  de 
votre  probité ,  expérience  & 
capacité  de  la  judicature,  <Si  pro- 
fefTion  de  la  religion  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine,  nous 
a  porté  de  faire  choix  de  votre 
Kij 
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Puces  concernant  Sainte- Lucie  » 


Pniives  que 
It  veuve  du jH'iir 
du  PiU-quet pof- 
fido'it  Sauitt- 
J.ucie,    jt)^S 


perfoiine  pour  exercer  en  cette 
ifie  Martinique,  (a  charge  Je 
Procureur fifcal.  A  CES  CAUSES, 
nous  vous  a\  ons  commis  &.  dé- 
pute, coinmettoiis  &  dcputoiis 
par  ces  préfentes ,  Procureur  ïii- 
cal  en  cetîedite  ille  iMartiniquc, 
pour  exercer  ladite  charge  tant 
qu'il  nous  plaira;  vous  accordant 
la  quantité  de  deux  mille  livres 
de  petun  annuellement,  &  jouir 
àts.  prérogati\  es  &:  honneurs  at- 
tribués à  ladite  charge,  laquelle 
commencerez  à  exercer  du  jour 
que  vous  aurez  prêté  ferment. 
Pour  cet  effet ,  &  à  ce  qu'il  foit 


tuions,  étant  néceflaire  poux* 
litire  vivre  les  habitans  en  bonne 
union  &  concorde,  de  pourvoir 
d'une  perfonne  pour  cet  effet. 
Pourquoi  nOus  avons  nommé  la 
perfonne  d'Alexandre  Maugran, 
fâchant  qu'il  a  la  capacité  de  ce 
faire,  tant  pour  tirer  les  lilicres 
que  croi fées  des  habitations,  tant 
de  la  Baffe-terre  que  Cabes-terre 
de  cette  ille  Martinique ,  &  de 
tenir  regiflre  <Sc  livre  terrier  de 
toutes  les  lilicres  des  places  & 
habitations,  pour  y  avoir  recours 
en  cas  de  befoin ,  <&  fe  contenter 
pour    chaque    lifière  &  croifée 


notoire  à  un  chacun,  feront  les      qu'il  tirera,  de  cinquante  livres 

préfentes  lues,  publiées  &  enre-      de  petun  ,  qui  lui  feront  payées 

giftrées  au  greft'e.  En  foi  de  quoi 

avons  ligné  ces  préfentes,  &  fait 

contre-ligner  par  notre  Secré- 

tai''e.  6càicelles  fait  appofer  le 

fceau  de  cette  ilîe  Martinique. 

Donné  en  notre  hôtel  de  la 

Montaigne,   le  vingt-deuxième 

jour    d'ocn:obre    mil    fix    cent 

cinquante -huit.  Signé  MARIE 

BONNARD  DU  PARQUET. 


par  l'habitant  qui  fera  tirer  fa 
lifjcre  :  de  ce  faire  lui  en  don- 
nons pouvoir.  Donné  en 
notre  hôtel  de  la  Montaigne, 
le  vingt-troifième  jour  de  jum 
mil  fix  cent  cinquante -neuf 
Signé  Marie  Bonnard  du 
Parquet. 

Je  fovffîgné  Greffier  du  Confe'il , 


Et  plus  bas.  Par  madite  Dame,  cm'ijie  le  préfent  extrait  conforme 

FoL-DES-MARETS,  avec  para-  m  regijlre  ou  brouillard dépofi  parmi 

phe.  Et  fcellé  du  fceau  de  cette  ^'^  '"f"^^'  ^^  ''  greffe.  Au  Fort^ 

fle  en  cire  rouge.  ^'y^'^ \  "  ^'^^ë^'^M  J'^'fj  rnilfept 

°  cent  vingt' un.  bigne  Morealt. 

Nous  Marie  Bonnard,  veuve,  Charles    Benard,  Con- 

&c.SurlesdifFcrentsquinai(rent  ^^j,,,,  ^^  r^j  g„  ^^^  Confells , 

journellement  entre  les  habitans  intendant   des  ifles  du  vent  de 

de  cette  ifle  Martinique,  pour  l'Amérique,  certifions  à  tous  ceux 

raifon  des  lificres  de  leurs  habi-  qu'il  appartiendra,  que  le  fieur 


■^m  I 


p 


produites  par  les  Comîiùjjîïires  du  Roi  jj 


Morcau  qui  a  figné  It  ccnilicat  avons  fait  mettre  le  cachet  de  lîos  Preuve:  •me 
ci-cltiiii.s,  eit  Crttticr  du  Conl'cil  armes,  &.  le  contre-fcing  de  notre  /•' ivj/it <-////<  vr 
lupcrieur  de  ctitc  ilie,  &  que  loi      Sccrctairc.    Au    Fort  -  Uovai ,   le  ''"  P^'qi'fT.h 


J 


Ji<//. .  I 


doit  ttrc  ajoutée  à  Ton  fcing,  tant  vingt- fcpt    juillet  mil    lèpt   cent   /,^.^,     .z-,^^ 

tn  jugement  que  deliors.  Ln  foi  vingt-un.  J'/^^/jt^  H  i.N  A  rd.  Et  plus  ^  y^co, 

de  (|uoi  nous   avons   expédié  le  ^^/J"^  par  Monlcigncur,  Dennel. 
prclènt   certificat  ,    auquel     nous 

Collalionné  fur  la  ccpie  collationré-'  ijui  ejl  au  dépôt  des  a f aires  étran-' 
gères.  A  Paris ,  le  \i?:i{t-un  mars  mil  fept  cent  cifupuvite-uti. 

Signé  P.  LEDRAtf,  premier  Commis  du  dépôt. 


XXX. 

CO  MAÎISSJON  dufteur  Dup'é ,  pour  Foffice  de 
Juge  cml&  criminel ,  tant  à  la  Martinique  qu'à  Sainte"^ 
Lucie ,  le  ^  janvier  ilfâ'o. 


Tire  du  dépôt  des  affaires  étrangères. 


ADRIEN  d'Iel,  Chevalier, 
Seigneur  de  Yanderoque, 
Gouverneur  &  Lieutenant  gé- 
néral pour  le  Roi  es  ifles  de  la 
Martinique  &  Sainte- Alouzic, 
&  tuteur  principal  des  nobles 
eiifans  mineurs  de  feu  fieur  du 
Parquet,  vivant  Seigneur  pro- 
priétaire defdites  ifles,  Gouver- 
neur 6c  Lieutenant  général  pour 
le  Roi  en  iceiles ,  &  de  dé- 
funte Dame  Marie  Bonnard  fon 
époufe  :  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  lettres  verront.  Etant 


néceflaire  de  pourvoir  de  l'office 
de  Juge  civil  ik  criminel,  tant 
en  cette  ille  que  celle  de  Sainte- 
Alouzie,  vacante  par  rindifpo- 
fition  duJieur  Fournier,  ci-de- 
vant pourvu  d'icelle,  les  lieu rs 
parens  defdits  fieurs  mineurs 
avoient  fait  choix  ik  éleiflion 
de  la  perfonne  de  Pierre  Cou  lin 
fieur  Dupré,  auquel  ils  auroient 
fait  don  d'icelle  pour  les  caufes 
contenues  en  leur  délibération 
du  fept  feptembre  dernier. 
Nous,  conformément  à  icelle, 
Kiij 


iî 


78  Pièces  concernant  Saint e- Lucie , 

Cnnin'ifiou  61:  avant  une  entitreconnoifrance  revenus   &:  cniolumens  appar- 

4;  Jup^cavJ^    (.le   fa   capacii-c,   pruil'liommie ,  teuans ,    &:    aux    gaces   de    iix 

c'uninel   a     la           ,  .       '           r  •!   j      •     i-     .  -ii     i-            j                              1 

Atirr'nùnu^  if  expciience  au  rai  t  de  judicature  mule  livres  de  petun  par  cha- 

,'i  Siii/nc' Lucie.  6i  boiuie  vie,  diligence,  à  icelui  cun  an,  &  aux  droits,  franchifes, 

pour  tes  cauics  ik  autres  à  ce  libertés  qu'en  ont  joui  ceux  qui 
avons  donné  & 


/  660. 


nous  mouvant, 
Oi-'lroyé,  donnons  &  oclroyons 
par  ces  préfeutes,  ledit  état  6c 
ofhce  de  juge  civil  ik  criminel 
dtfdites  ilies  de  la  Martinique 
t<  de  Sainte-Alouzie,  pour  en 
jouir,  exercer  &  ufer  aux  hon- 
neurs, autorités,  prérogatives, 
prééminences,   fruits,   profits, 


ont  ci  -  devant  exercé  ladite 
charge  ,  renonçant  à  cette  fin , 
à  toutes  lettres  de  provifions 
qui  eu  auroient  pu  ctre  données. 
Donné  en  notre  hôtel  de  la 
Martinique,  le  neuf  janvier  mil 
fix  cent  foixante.  Sf^né  Van- 
DEROQUE  D'IeL. 


Collût'wnné fur  la  copie  collationnée  qui  eft  au  dépôt  des  affaires  étran- 
gères. A  Paris,  le  fept  juin  mil  fept  cent  cinquante-trois. 

Signé  P.  Ledran,  premier  Cotiimis  du  dépôt. 
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XXXI. 

EXTRAIT  de  l'Iùfloire  des  Antilles,  far  le  P.  du 
Tertre  f  concernant  la  négociation  entre  les  François  <&" 
les  Anglois  en  iâ'6'o,pour  ajjitrer  la  paix  de  l'Amérique. 
Tome  I,  page  572. 


L'ANNÉE  i66o  ne  fut  pas 
moins  favorable  aux  ifles , 
par  une  paix  générale  avec  tous 
les  Sauvages,  qu'elle  le  fut  à  la 
France  par  le  traité  de  paix  avec 
rEfpagne.  M.  le  Général  de 
Poincy  &  le  Général  des  An- 
glois la  traitèrent  enfemble,  au 
nom  de  toutes  les  iiles  de  l'une 
&:  de  l'autre  nation,  i\hs  le  mois 
de  janvier,  dont  M.  Houel 
donna  avisa  M.  de  Vanderoque, 
Lieutenant  général  pour  Sa  Ma- 
jellé  à  la  Martinique. 

Les  habitans  de  la  Martini- 
que defirant  d'être  compris  dans 
ce  traité  général ,  M.  de  Van- 
deroque  afTembla  exiraordinai- 
rement  le  Confeil  fouverain  de 
l'ifle,  &  l'on  y  réfolut  il'envoyer 
le  fieur  de  Loubicres  Capitaine, 
&  le  fieur  Renaudot  habitant, 
vers  M,  Houel  Gouverneur  de  la 
Guadeloupe ,  pour  le  remercier, 
de  la  part  de  M.  le  Gcnéral , 
des  Officiers  &:  de  tous  les  ha- 
bitans de  la  Martinique  ,  des 
foins  qu'il  avoit  pris  de  leur 
procurer  la  paix,  &  pour  le 


fupplierde  les  vouloir  continuer, 
&  faire  en  forte  qu'ils  funcnc 
reçus  à  l'union  générale  de  toute 
la  nation.  Voici  l'ade  de  la  dé- 
libération qui  en  fut  faite,  tel 
qu'il  a  été  tiré  du  greffe  du 
Confeil  fouverain  de  la  Marti- 
nique. 

Suit  ladite  dclihcration  j  qui 
ejl  copiée  pparcmeni,  &  je  trouve 
au  n."  XX XI II,  par  laquelle 
les  fleurs  de  Lou Inères  &  Re- 
îiauclotfont  nommés  députés  pour 
accéder  à  la  paix  faite  avec  les 
Anglois ,  &  à  celle  qui  doit  fe 
négocier  avec  les  Caraïbes. 

Ces  deux  députés,  continue 
le  P.  du  Tertre  ,  munis  de  ce 
pouvoir,  arrivèrent  à  la  Guade- 
loupe au  mois  de  février.  M. 
Houel  les  y  reçût  a\ec  bien  de 
la  civilité;  mais  comme  toute 
la  gloire  de  cette  paix  étoit  due 
à  M.  le  Bailli  de  Poincy,  Lieu- 
tenant gênerai  pour  le  Roi  fur 
les  iiles  dej  l'Amérique,  il  leur 
confeilla  d'aller  à  Saint-Chriflo- 
phe,  le  prier,  au  nom  de  tous 
les  habitans  de  leur  iile,  qu'ils 


'!  li.1 


'■ii^''M'il 


n  4 


So 


Pièces  concernant  Sali ite- Lucie , 


HÈr 


de  l'hijivirc  ti.s 

Antilica,  par  le 

P.  du    T-.ni-e, 

/  Côo, 


fiiîTcnt  reçus  à  l'iiiiLoii  ik  à  la 
liçiue  ofienfive  ik  dcii^nûyQ  avec 
les  Franvois  c*^  les  Aiiglois,  qui 
avoient  conclu  la  paix  a\  ec  tous 
les  Sauvages. 

Mais  M,  le  Bailli  de  Poincy 
les  renvova  à  M.  Ilouel,  qui 
avoit   LU:  prie  jiar  les   François 


FIoucI ,  au  quartier  de  la  Ba/Te- 
terre,  où  il  fe  trouva  cjuinze 
Sa u\  âges  des  plus  renommés  des 
illes  de  Saint-Vincent ,  de  la  Do- 
minique &  de  ceux  qui  avoient 
ctc  chafTcs  de  celle  de  la  Marti- 
Jii([ue.  Tout  s'y  pafla  fort  paid- 
blement,   &.    au  contentement 


i<  parles  Anglois,  de  \ouloir      de^  deux  parties.  J'ai  recouvert 
prendre  le  foin  des  affiires  qui      le  \erba!  de  la  manière  dont  tout 


concernoient  ladite  union,  tant 
jiour  la  paix  que  pour  la  guerre, 
il  s'oilrit  tort  géncreurejuent  de 
les  fervir  en  cette  occafion  ; 
c'efl  pourquoi  ils  retournèrent 
promptement  à  la  Martinique, 
t]uerir  les  pouvoirs  nécertaires 
pour  traiter  avec  les  Sauvages. 
L'afiemblée  compofée  de  nos 
Pères  ik  des  plus  coniidérai)Ies 
Ue  i'iiie,  fe  tint  au  logis  de  M. 


fut  arrêté  ik  conclu  ,  que  je  luis 
obligé  de  donner  ici ,  parce  qu'il 
exprime  a\ec  bien  de  la  naï\cté, 
conmie  tout  fe  pa/îa  pour  cet 
accoinmodement.  Tl>nic'  l,yûQe5 

J7f  ^  S7S' 

Suit  le  verbal  ou  traité  lait 

par   le   fieur    Houel    avec   les 

Caraïbes,   le    31    mars    1660, 

qui  eft  copié  féparément,  &  fe 

trouve  au  n.*»  XXX IV, 


'-^m 


.'Jiy: 


'lïîa 
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prodiihcs  par  les  Commijjûlres  du  Roi.  8  i 


XXXII. 

TRAITE'  d'union  ir  ligne  offcnjïrc  if  dj/aifiic,  une  té 
il  Saint  -  Chrijloplie,  entre  les  tninçois  &  les  Anglais, 
au  mois  de  janvier  jC6o. 


Tiré  clu  dcpôt  des  aU'aircs  ctrangùrcs. 


E 


II- 


N  l'hôtel  de  M.  le  Bailli  Je 
Poincv  ,  Goiiveriieiir  &; 
Lieutenant  général  pour  le  Roi 
des  ides  de  rAmcric[ue,  où  s'é- 
toient  afTeniblcs  Mefiire  Charles 
Houel ,  Chevalier  ,  Seigneur 
du  petit -pré  des  iiles  Guade- 
loupe 6l  Saintes,  Gouverneur 
en  icelles;  tk  Meiïlre  Robert 
Houel  ,  Che\  alier  ,  feigneur 
d'E'trechy ,  Maître  d'hôtel  de 
Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou; 
&  Mellire  Charles  de  Boirt'eret, 
feigneur  d'Herbelay ,  feigneur 
&  propriétaire  de  Marie  Ga- 
lande;  &  Médire  le  Colonel 
Roger  Anidjrun,  Gouverneur 
de  Montferat  ;  <Si:  les  Capitaines 

Roud'el  &: députés 

du  Gou\erneur  de  Nièves,  fui- 
vant  leurs  ordres;  <Si. outre,  ledit 
Roger  Anilbrun  faifant  le  fait 
valable  pour  le  Colonel  Chrif- 
lophe  Qiiinel ,  Gouverneur  des 
ides  d'Antigues  pour  la  nation 
Angloife  ;  ledit  Seigneur  de 
Poincv  préddenten  ladite  adeni- 
Llée.  ' 

Preuves  fur  Sainte-Lucie. 


Ont  été  repréfentés  les  defor- 
dres  arrivés  dans  toutes  les  ides 
de  l'Anierique,  habitées,  tant 
par  la  nation  Françoife  qu'An- 
gloife,  jiar  les  coiirfes  ik  fjr- 
jM'ifes  journalières  des  Sauvages 
de  Saint-\  incent  ik  de  la  Do- 
minique, les  meurtres  6i  incen- 
dies c[u  ils  ont  exécutés,  la  dé- 
tention de  plufieurs  chrétiens 
de  l'un  (Si  de  l'autre  sexe ,  dont 
ils  mettent  le  falut  en  compro- 
mis; que  jufqu'ù  prcfent  l'on 
n'a  pu  réjn-imer  leur  infolence; 
d'autant  moins  p^eut  -  on  rien 
avancer  vers  eux  pour  les  éclairer 
du  Saint  E\angile ,  principal 
motif  de  l'établi ifement  <.Ws  co- 
lonies de  r Amérique ,  parce 
qu'ils  ont  toujours  eu  l'adrede 
de  faire  la  paix  a\  ec  une  nation, 
a\ant  que  d'entreprendre  fur 
l'autre ,  cS:  aind  fe  mcnager  po- 
litiquement en  tout  temps  unQ 
nation  j^our  amie. 

Qi'C  pour  par\enir  au  falut 
de  ces  idolâtres,  (!<;  les  contenir 
dans  une   police   ci\ile  &.  bien 


.!■'  il 


■^   '■: 


82  /^/Vrfi"  concernant  Suinte-Lucie, 

Lîgue  entre  Y-égîée  ,   il   feroit  ncceiïàire 
les  Fr,wçois  d7  ^^^orifei"  des  peifonnes  ecdc 


de  à  ladite  union  ;  reconnoilTant  la- 
,  -,,/,;,  lavwiiiwi  ^.v^  |-v..w,...^.-.  ^^v  .cfiaf-  dite  Compagnie  a(reml>k'e,  qu'il 
iji.s  ,n' l'.iiiu'--  tiques]  ni  eux,  ltr([uelic.  s'y  n'y  a  autre  meilleur  moyen  de 
ri(ji.\jjiiin  ■  iir-  t'ioii-'nt  d.jà  établies,  ahn  tie  les 
venir  à  !a  fuux  (ivilifer  &  les  rendre  fociables; 

avec  ies  l  iir,u-  ,    .-,.         r"      i    ■■    a- 

les.  1660.        '^^   .-l"*^    ,(^^'"'^    Lccltiialhi-ues 
avoieiit  déjà  heureufcmentconi 


mencé,  fi  un  malheureux  acci- 
dent n'en  eïtt  interrompu  le 
cours. 

Surtout  quoi,  ladite  Compa- 
gnie afiemblce,  après  nuire  dé- 
libération ,  a  jugé  à  propos  pour 
la  gloire  de  Dieu ,  le  ferN  ice 
de  leurs  Souverains  dk  le  repos 
des  peuples  qui  habitent  l'Amé- 
rique, de  faire  union  entre  eux, 
ofi'enfive  &  défenfîve  contre  lef- 
dits  Sauvages ,  au  cas  de  contra- 


coiilerverla  paix,  que  l'intelli- 
rcpce  t\  médiation  dcldits  Ecdé- 
lialliques.  Ncanmoins  afin  que 
leur  rctabliir  ment  ne  puilFe 
donner  ombi  ■  à  l'une  ou  à 
l'autre  defd ite.  nations  :  a  été 
accordé,  autant  ((u'il  eft  en  leur 
pouvoir  refjieclit  de  le  Taire, 
que  lefdites  illes  de  Saint- Vin- 
cent &  de  la  Dominicjue,  de- 
meureront à  toujours  auxdits 
Sauvages,  fans  qu'elles  pui/Tent 
être  habitées  par  l'une  ou  l'autre 
del'dites  nations. 

Pour  laquelle   union  main- 
tenir ,  foit  par  la  force  ouverte , 


vention  à  la  paix  dont  oii  jouit      ou  par  les  préfens  aux  chefs  les 
préfentement;  ce  qui  a  été  con-      plus  conlidérables  defdits  Sau 


du  &  arrcté  par  la  délibération 
de  ladite  aiïemblée. 

A  été  aufll  arrêté  que  lefdits 
Ecdéfiafticjues  c[ui  ont  été  ci- 
devant  établis  parla  nation  Fran- 
çoife  dans  les  ifles  de  la  Domi- 
nique &:  de  Saint-Vincent,  qui 
ont  travaillé  à  la  converfion  des 
Sauvages,  feront  maintenus,  du 
confentement  des  deux  nations, 


^'ages,  Melfieurs  les  Comman- 
dans  de  la  nation  Françoife  ac- 
cordent la  quantité  de  quarante 
mille  livres  de  fucre,  &  Mef- 
fieurs  les  Commandans  de  fa 
nation  Angloife,  pareille  quan- 
tité de  quarante  mille  livres  de 
fucre,  poids françois ;  lefquelles 
quantités  de  fucre  feront  mifes 
entre  les  mains  d'un  marchand 


pour  le  bien  de  la  paix,  pour      de  chaque  nation,  lefquels  ont 
y  faire  leurs  fonélions  en  toute      étédès-à-préfentchoifis;  àfavoir. 


liberté ,  &  tra\  ailler  à  la  conver- 
fion des  Sauvages ,  :i  les  policer , 
civilifer  &  rendre  fociables ,  <&: 
ce  à  leurs  propres  frais  &  dépens, 


pour  la  nation  Françoife ,  le 
fleur  Samuel  du  Qjiieris,  habi- 
tant à  la  Baffe  -  terre  de  cette 
if  le;  &  pour  la  nation  Angloife, 


fans  qu'il  en  coûte  aucune  chofe     la   perfonne  d'Antoine  Raiz  , 


ru 


fa 


le 
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qui  tiendront  compte  (.les  frais      leurs   ordres   à   tous  ceux  qui        fip."<'  ^"*j^ 
6i  mifes  qu'il.s  auront  faits  cha-      feront    en\o)cs    j30ur    lefdite^.  y^^  An'oliis  îles 
cun  il  leur  nation,  de  laquelle      exjKditions;  te  que  Itfdits  lieurs  ijhs  d,  /' -'^iJ- 
il  ell  établi;  enfembie  tiendront      Houel  <ilc   AiDlbrun   ont  gùic-  rir/n,',  fiin  l'dr- 
compte   des    retours  t>i   traites      reufenient  acteiné,  év  promis  à  i'""'  "  •' /'"^ 
qu  auront   fait  les   maîtres  des      la    l^ompagiuc   d  apjDrier  tous  /,^.^,  {(^co. 
barques  &:  bateaux   qui  feront      leurs  foins  ù  ce  cpie  les  ptiijdes 
employés  pour  le  bien  de  ladite     de  rAmérit^ue  jouillent  du  Lieu 
union.  de  la  paix. 

Et  s'il  étoit  befoin  de  porter  Les    maîtres   de   barques  6c 

la  guerre  chez  lefdits  Sauvages,  bateaux  qui  feront  envoyés  aux 
foit  par  mer,  foit  par  terre,  frais  de  ladite  union,  feront 
même  d'y  établir  forterefle  &  tenus  de  rendre  cojiqite  de  ce 
garnifon  pour  un  temps  ou  à  que  les  Commis  établis,  ti-de- 
toùjours,  lefdits  fieurs  Com-  vaut  nommes,  leur  auront  fourni 
niandans  de  l'une  &  de  l'autre  de  marcliandifes  en  traite,  ahii 
nation,  fourniront  également  des  que  par  le  bciicfice  d'icellcs, 
barques  ik  bateaux,  munitions  ladite  Compagi/ie  pui/fe  être 
&  honmies,  autant  qu'il  fera  foulagce  d'une  partie  de  fes  dé- 
jugé à  propos  pour  l'expédition      penfes. 

qui  s'oflVira.  Et  afin  que  la  préfente  union 

Ladite  Compagnie  affemblée,  ne  fojnente  la  négligence  ({es 
ayant  jugé  que  l'union  feroit  de  babitans  à  fe  cou  fer  ver,  ladite 
peu  de  fruit,  fi  ladite  négocia-  union  a  promis  de  faire  les  gar- 
tion  de  paix  ou  de  guerre  n'é-  des  ordinaiies  jiour  la  confcr\  a- 
toit  conduite  par  des  perfonnes  tion  des  peuples,  8i.  pour  em- 
pêcher l'incurfion  defdits  Sau- 
vages, chacun  dans  l'iile  où  if 
commande. 

A  été  auffi  accordé  que  dans 
la  prcfente  union,  entreront,  fi 
bon  leur  femb'^' ,  Meflieurs  [es 
Gouxerneurs  c-.  h  bilans  des  iiles 
de  l'une  &.  l'autJv 


d'honneur  ëc  d'expérience  ,  ôc 
qui  euflent  plus  grande  connoif- 
fance  parmi  lefdits  Sauxages  , 
elle  auroit  prié  M.  Houel  Gou- 
verneur en  ladite  ille  Guade- 
loupe, 6i  M.  AmflM-un  Gou- 
verneur en  ladite  ide  de  Mont- 
ferat,  d'en   vouloir  prendre  le 


nation,  qui 


foin  &  la  conduite,  foit  pour  font  de  préfcnt  abfens,  pourvu, 
l'entretien  de  la  paix  ou  pour  qu'ils  fadént  leia*  déchuarion  d'y 
ies  expéditions  militaires ,  lef-  vouloir  en:rer  dans  lix  mois  de 
quels  conviendront  adonneront     ce  jour,  en  contribuant  pour 
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84  PitV^j  concernant  Sainte-Lucie , 

r.ipve  entre  \^^^y  p^n-j  ^  portion ,  ce  qui  fera    fgn^',  LE  Chevalier  de 
^!  .'//'X/Trf!il  i^'g^' 'M''"*^]'0'M'^** '^^^  PoiNCY,   H  ou  EL,   Ams- 

ijl's  ild  l'Ainù-  1)1'^'^  j  pour  le    jiiaintien   de    la 
r'Kjii.-iih.  tir y.n-  paix  ou  frais  de  la  guerre. 
v<W  .T  lapatK       Yj.  aliii  que   ladite  nréfente 

avec  les  Cuiui-        .  .      ,•  ,,  ,  ., 

ùcs,  i60q.        iiiTou    ait  lorce    <x   valeur,  ce 

cjuVile   puiHe  durer  à  toujours 

entre  lefdites  deux  iiation^,  Mcf- 

fieurs  de  rairenihlée  de  la  nation 

Anoloile  fe  font  foùniis  de  faire 

ieur  poflible    pour  faire  a_!j;réer 


'  7  —  — 

BRIN  <îk  Roussel.  Etylusbûs, 
collation  né  la  prcfente  coj)ie  à 
Ion  original,  à  moi  apparu  ik. 
rendu,  c\:  icelle  deli\rce  à  M. 
de  Loubicres  Capitaine  en  l'ille 
Martinique,  &  CluiRophc  Re- 
naudot,  députes  tl'iieile,  le  tren- 
le-un  mars  mil  (ix  cent  foi.xante. 
Par  notre]  ahellion  Carde-note 


la  prcfente  union  j)ar  la  Puiliance      en  l'ifle  Cniadeloupe,  y^^>'/;t' Fl- 
fou\eraine  de  leur  Etat.  Ainji      LACIER  Notaire,  a\ et  paraphe. 

ColUitlonnc  fur  la  copie  qui  ejl  au  dépôt  des  ajj'aires  étrangères,  A  Paris, 
h  vingt-un  murs  mil  Ji'pt  cent  cinijuante-un. 

Signé  P.  Ledr AN,  premier  Commis  du  dépôt. 


XXXIII. 


'ri 


E  X  TR  AIT  th's  regijlrcs  du  Confcil  de  i' Amérique,  fur 
la  dqmtation  faite  des  Jîeiirs  de  Loiilmre  &'  Reiuiiidot , 
■par  le  Confeil  de  la  Martinique  &  le  fleur  de  Va ndc roque 
Gouverneur  de  la  Aiartinique  &  de  Sainte-Lucie ,  pour 
entrer  dans  le  traité  qui  ferait  fait  avec  les  Caraïbes ,. 
au  nom  des  François  f^  des  Anglais  :  du  2^  mars  1  ^(fo . 


Hirtoire  des  Antilles,  tcme  I ,  page  /7J. 


D 


U  mercredi  a  ingt-quatriè- 
me  jour  de  mars  i  660  , 
le  Confeil  fouverain  de  cette  ifle 
de  la  Martinique  affemblé  ex- 
traordinairement,  où  a  préfidé 
Monfeigneur  le  Général  de 
Yaiuleroque,  y  étant  M.   de 


Francillon  Capitaine  d'une  corn* 
pagnie,  M.  de  Lou bière,  auffi 
Cajntaine  d'une  comjiagnie  en 
cette  ifle;  Me/lieurs  de  Vert- 
pray^i  Dubois,  aufii  Capitaines; 
M.  de  la  Vigne,  Meflieurs  des 
Jardins  &  de  la  Verdure,  Lieu- 


■ï^   ' 


'•!'1''*|- 
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tenans;  de  la  Jeuneffe,  cleBoiiil-  ont  afFaliiiic  plulieurs  notables 
\o\\  ik  Saint-Aubin,  Er''"igiies. 
Le  Conl'eil  afremblé,  ikoui 
les  (Icj)utcs  des  Compagnies  :  fur 
ie  rapport  fait  par  lelclits  /leurs 
de  Loubitre,  Capitaine  d'une 
compagnie  en  cette  il(e,  ik  Re- 
naudot ,  habitans,  eiuovés  \ers 
M.  le  Cjcncral  de  Poincv  ik 
]\Icliieurs  les  CouNerneurs  des 
illes  Françoii'es  c^.  Angloifes,  fin- 
ie lujet  de  la  j>aix  a\ec  les  Ca- 
raïbes, ik  de  l'union  des  iiles 
FraiKoifes  (k  Angloifes,  pour 
ia  maintenir  ou  laire  la  guerre  à 
frais  communs  en  cas  de  rupture 
par  ieldits  Caraïbes,  pour  par- 
ACnir  il  lacjuelle  union ,  il  cil 
préalable  que  cette  ille  conclue 
îa  paix  avec  lefdits  Caraïbes  ; 
a  été  refolu  par  ledit  Confeil , 
que   lefdits  fieurs  de  Loubière 


habitans,  qui ,  dans  la  bonne  loi  '''■"'  .  \'  '''" 
tie  Ukliie  paix  ,  le  lont  tics  a  eux  ;  ri/!i,/i/r,i'' S.iia- 
ioullrait  jufcju'a  cin(|  cens  Ne-  tc-I.iu'n-,  puir 
grès,  qu'ils  ont  tranrportcs  où  /''y'"'/^' "ifc  A'* 
J)on  leur  a   lemble,  c*:  lait  tous  .^ 

ac^esd'hollilité,  ik  ont  contraint 
les  l-ran<ois  de  cette  ille,  à  les 
chalkr  à  lorte  d'aruK's  hors 
d'icclle;  de  lorte  cjuil  ne  le.'H)it 
pas  feulement  honteux,  mai>  in- 
juile  de  les  rtintcgrer ,  qu'iui- 
j\u'a\ant  ils  n'aient  remis  les 
choies  au  nu  me  état  qu'elles 
éioicnt;  6i  aiiili  qu'il  elt  nécef- 
faire  qu'ils  le  ckjiortent  de 
toutes  prétentions  en  cettediie 
iile,  c[ue  premièrement  ils  n'aient 
rendu  tous  lefdits  Nègres,  au- 
quel cas  de  rellitution  on  leur 
y  domiera  de  la  terre ,  à  la  charge 
d'y  \i\re  en  paix6i  fans  aucunes 


6i  Renaudot  feront  priés  de  re-  entreprifes.  Et  parce  que  quel- 
tourner  à  la  Guadeloupe,  \crs  c[ues-uns  entre  lefdits  Sau\ âges, 
M.    Houel,  feigneur  ik  Cou-      ont  créance  parmi  eux,  6<  peu- 

^ent  beaucouj-)  aider  à  la  con- 
clullon  de  ladite  j)aix,  pour  par- 
^enir  a  laquelle,  il  ell  nccelîhire 
de  les  gagner ,  &  Ihire  (jueUpies 
autres  dcjjenfes,  ledit  Confeil  a 
donné  <Sc  donne  tout  pou\oir 
auxdits  lieurs  de  Loul)icre  ik. 
Renaudot,  d'en  ufer  comme  ils 
jugeront  à  propos;  6<.  ordonné 
que  le  payement  ou  rembourfe- 
ment  en  fera  fait  fur  le  mémoire 
qu'ils  en  rapporteront. 

Signé  VANDER0QUE> 
L  il] 


verneur  d'icelle ,  pour  le  remer- 
cier, de  la  part  de  M.  le  Geiuraf, 
des  Oiticiers  ik  de  tous  les  habi- 
tans de  cette  iile,  des  foins  <^ 
peines  qu'il  a  pris  pour  procurer 
la  paix  à  cettedite  ille,  &;  le 
fupplier  de  \ouloir  continuer, 
afin  de  parvenir  a  l'union  uni- 
verfelle  de  toute  la  nation  ,  qui 
iui  fera  glorieufe  ;  &  pour  lui 
reprcfenter  que  lefdits  Caraïbes 
ayant  rompu  la  paix,  qui  long- 
temps étoit  entretenue  avec  eux, 


r^!^  f. 

iiii^ 


1 
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V E  R  B  A  L  ou  Tni'ué,  par  lc(jucl  M.  Hc  Vanderoque , 
Gouverneur  génénil  des  ijles  de  la  Aidrtmi(jue  dr  de 
Sain  !e  -  Aluu;iie,  pour  les  en  fans  mineurs  de  AL  du 
Parquet ,  &  les  habit  ans  de  ladite  ijle  Martinique,  font 
admis  au  Traité  d'union  &  de  paix  entre  les  trançois , 
les  Anglois  &  les  Caraïbes  :  du  ji  mars  16^0. 


Tire  du  dcpôt  des  affaires  tirangcres. 


M 


H  O  U  E  L ,  Chevalier  , 
feigiieur  «&  Gouverneur  des 
illes  Guadeloupe  ,  ayant  Iieu- 
reufement  traité  de  la  paix  entre 
Meflîeurs  les  Gouverneurs  & 
habitans  des  ifles  de  Montferat, 
Antigues  &  Nièves  de  la  nation 
Angloife,  les  Caraïbes ,  Sauvages 
habitans  des  illes  Saint- Vincent, 
la  Dominique,  &  ceux  qui  ont 
ci-devant  habitué  l'ille  Marti- 
nique, lefdits  lieurs  Gouver- 
neurs Anglois  auroient  prié  ledit 
fieur  Houel  de  vouloir,  pour 
le  maintien  &  conferN  ation  de 
ladite  paix,  faire  union  avec  lui 
&  la  nation  Françoife,  oirenfive 
&  ddèiillve ,  à  caule  du  peu 
d'aïunance  qu'il  y  a  en  leurs 
paroles,  &l  qu'ils  n'ont  aucuiiC 
difcifiline,  ni  chefs  qui  aient 
comman.lement  :  de  quoi  ay.'int 
ledit  Seigneur  communiqué, 
avec  M.  le  Bailli  de  Poiiicy, 


Lieutenant  général  pom-  le  Roi, 
&  donné  jour  auxdits  lieurs 
Gouverneurs  Angloi:;  de  fe 
trouver  en  ladite  ille  Saint- 
Chrillophe,  en  l'Iiotcl  dudit  fti- 
gneur  de  Poincy,  où  ciaiit  'Ous 
a/Femblés,  l'union  6c  ligut  «lien- 
five  &  défènfive  auroit  éié  laite, 
fous  le  bon  plaiHr  du  Poi ,  entre 
lefdites  nations  Fraiv.Diie  <î\'  An- 
gloife, pour  le  mainiitn  de  la 
paix  avec  lefdits  Caraïbes  :  mais 
parce  qu'auparavant  Itdit  Sei- 
gneur Houel  auroit  donné  avis 
à  M.  de  Vandero(|ue,  Gouver- 
neur &  Lieutenant  général  ]  our 
le  Roi  en  l'ille  Martinique,  de 
ladite  aiïemblée,  lequel  n'ayant 
pu  y  en\o)er  le-,  déj-utés  au 
temps  qu'on  a  traite  ladj'c  union, 
peu  après  feroiem  anixéi  en 
ladite  ille  de  Siiint-Chriilophe, 
François  Rolle  Eciyer,  (ieur 
de   Loubicrc,  Caj.itaiiic  d'une 


t;;.,i.!.î 
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compagnie  en  ladite  ille  Marti- 
nique, \  Clirirtophe  Renauclot, 
Iiabitans  d'icelle;  lefquels  ayant 
txpofc  leur  commiliion  audit 
leigneur  de  Poincy,  6i  demandé 
crctre  reçus  à  entrer  en  ladite 
im ion,  il  les  auroit  renvoyés  audit 
feigntur  Houcl ,  qui  auroit  été 
prié  de  vouloir  prendre  le  loin 
des  afiaires  qui  concerneroicnt 
ladite  union,  tant  pour  la  paix  ([ue 
pour  la  guerre  avec  lefdits  Sau 


prendre  la  peine,  ont  dit  que  de  TrditiJi.'fmx 
tout  ils  en  uUoient  comnuini-  *"'""  ''''''  ^""' 
quer  audit  Seigneur  de  \  ande- 
roque,  Orhcier»  6^  Iiabitans  de 
ladite  ille  iUartinicpie ,  pour 
avoir  les  pouvoirs  iKceHaires. 
A  cet  effet,  fe  feroient  rendus 
audit  château  de  la  Baffe  terre, 
chargés  de  pouvoirs,  où  étant, 
fe  leroient  auffi  trouvés  juftprau 
nombre  de  quinrc  des  |)li;s  no- 
tables 6i.  reconunandés  entre  les 


vi'iiu'iirs  FviVt- 
Çrii  ^  ''  Aiivli'is 
(/iS  ijlis  ihrA- 
nuri.jiic,  <tr'  Ui 
Ciiniil'es. 
1  C  f  0, 


vages,  qui  a  caufé  de  très-grands      Caraïbes  des  iiles  de  Saint- Vin- 
malheurs  par  les  meurtres,  in-      cent,    li    Dominique    &:   ceux 


cendies  &  enlèvement  de  Nè- 
gres, faits  par  lefdits  Sauvages,  en 
quoi  le  fervice  du  Roi  a  re^u  un 
notable  préjudice.  Ledit  feigneur 


qui  ont  ci-devant  habitue  l'i/Ie 
Martinique ,  cS:  qui  en  ont  été 
chaffés  pendant  le  cours  de  ladite 
guerre  :  à  tous  lefquels  Sau\a- 


Gouxerneur  auroit  fait  réponfe  ges  ledit  feigneur  Gouverneur 
auxdits  fleurs  de  Loubière  &  faifant  ouverture  de  ]niix,  fe- 
Renaudot ,  que  devant  qu'ils  roient  entrés  audit  château  le 
puffent  entrer  en  ladite  union,  R. P. Beaumont,  de  l'Ordre  des 
il  ctoit  préalable  de  faire  la  paix  Frères  Prêcheurs ,  &  Miffion- 
avec  lefdits  Sauvages;  leur  dé-  naireapoflolique,  réfidani  dej)uis 
clarant  qu'il  a  toujours  eu  pour  quelque  temps  avec  lefdits  Sau- 
le fervice  du  Roi,  le  bien  (k  le  vages;  &  le  R.  P.  du  Vivier, 
repos  de  Tide  Martinique,  tous  de  la  Comj-agnie  de  Jefus,  Su- 
ies bons  fentimens  poflibles,  &  périeur  dei  millions  dudit  Ordre 


qu'il  v  a  long-temps  qu'il  travail- 
loit  à  difpofer  les  efprits  defdits 
Caraïbes ,  à  traiter  de  la  paix,  6c 
que  pour  y  parvenir,  il  donne- 
roit  ordre  de  faire  trouver  en 
fon  cliâieau  de  la  Baffe-terre  de 
cette  iile,  les  principaux  defdits 


dans  ces  illes  de  l'Amérique:  en 
préfcnce  def(juels  auroit  été,  par 
ledit  feigneur  Gouverneur,  fait 
porter  i^arole  par  Jean  Jardin, 
François  de  nation ,  parlant  & 
entendant  la  langue  Sauvage , 
s'ils  \ouloient  entendre  cSc  traiter 


Sauvages.  Sur  quoi  Icidits  fieurs  de  la  paix  av ec  ledit  feigneur  de 
de  Loubière  &  Renaudot  l'avant  Vanderoque  ik  Iiabitans  de  ladite 
remercié  &  prié  d'en   voidoir      ille  Martinique;    qui  auroienc 


II 


ij: 


88 


Pièces  coiicemant  Sahite-Liicîe , 
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Traité  de  paix  fait  rcpoiife  par  la  bouche  duclit  part,  garder  cSc  entretenir  ladite 

eiitn:  les  Gou-  j^^-jj,,^  qu'ils ctoient  prêts  d'en-  paix;  ik  où  ils  ne  le  pourroient 

vcrncurs   Fraii-           .             \    \- ^          •         r-^        tr  i     i            \     c     \             i         •  i      v 

cois  if  A'i»lois  tendre  a  ladite  paix  :  lait  aufli  tle  leur  cher,  demander  aide  oc 

des  iJlfsilt'l'A'  demander  auxdits  Caraïbes,  s'ils  protection  pour  y  parvenir,  ik 
//2my;/(-,  ^y/tj  .^^^•Qit^t  pouvou"  de  traiter  jiour  taire  faire  jullice  à  leur  pof- 
Cavathcs.  eux  &  au  nom  de  tous  les  autres,  lible  contre  les  prcvaricateurs , 
defdites  illes  de  Saint -Vincent  j)Our\  u  qu'on  n'entreprenne  au- 
&  la  Dominique;  auroieni  lait  tunemeiit,  j\ir  l'une  ou  l'autre 
rc'iionfe  qu'ils  fe  failoient  tort  nation ,  d'habituer  les  deux  illes 
pour  tous,  ayant  parle  à  la  plus  de  Saint  -  \iiicent  ik  la  Domi- 
grande  partie  defdits  Sau\ages  ni(jiie,  qui  feules  leur  relient 
qui  y  confentoient ,  ik  ([ue  11  pour  retraite;  ce  qui  leur  a  été 
après  le  traité  fait  ik  arrêté,  il  jiromis  ]>ar  ledit  Seigneur  llouel, 
y  a\oit  quel([u'un  qui  \ouIat  d'empccher  autant  (pi'il  fera  en 
aller  au  contraire,  ils  promet-  l'on  pouvoir,  (î>i;  fous  le  bon 
toient  d'en  avertir  ledit  l'eigneur  plailir  du  Roi;  <!s:  de  la  part 
Houel,  <5k  travailler  à  leur  polil-  defdits  iléjuitcs  de  ladite  ilie  de 
ble  pour  les  forcer  d'accepter  la  Martinii[iie,  aété  aulfi  jn-omis 
ladite  paix.  entre  les  mains  duclit  feigneur 
Sur  tout  quoi ,  après  plufieiirs  Gou\erneur ,  de  taire  garder  éi 
pvopofitions,  demandes  <Sc  ex-  entretenir  ladite  paix;  c\  s'il  arri- 
cejnions,  a  étt:  accordé  que  toutes  Aoit  ([u'il  llit  par  (juelcju'im  (\cs 
lefdites  nations  Fran^oife  c*^  An-  liabitans  de  ladite  ilIe  Martini- 
gloife,  habitans  des  iiles  Mont-  tpie,  tait,  dit  &  commis  action 
ferat,  Antigues  ik  Nièxes,  ik  au  contraire,  de  les  tàiie  punir 
lefdits  Caraïbes  defdites  ilîes  ik  châtier  fui\  ant  la  rigueur  di:s, 
Saint-Vincent,  la  Dominique,  loix,<!k  ^Vcn  cerlitler  ledit  fieur 
6c  qui  ont  ci-devant  demeuré  à  llouel,  alîn  ([uc  par  fa  média- 
ladite  ille  Martini([ue,  demeu-  tion,  lefdits  Sauvages reconnoif- 
reroiit  en  paix ,  toutes  adions  fent  la  fukliié  è^  candeur  a\ ec 
d'hoUilité  cefl'aïues;  que  de  part  la(|ue!le  on  traite  de  la  jiaix. 
&  d'autre,  toutes  aclions  com-  Sur  ce  cpi'oii  a  fut  demander 
mifes  demeureront  anbu]iies  cS:  auxdits  Caraïbes,  s'ils  ne  deli- 
éteintes,  fans  s'en  pouvoir  ref-  roient  pas  apiM-endre  à  prier  Dieu 

à  notre  imitation,  t^  à  foulirir 
(|ue  leldits  Pères  Millionnaire? 
les  aillent  inilruire;  aiiroient  ré- 
pondu (pi'ils  en  font  tivs  coniens 


fouvenir;  que  tous  prifonnicrs, 
de  partiS:  d'autre,  feront  rendus 
de  bonne  foi.  Ont  lefdits  Ca- 
laïbes,  promis  de  taire  de  leur 


.fÈ 


6c 


ik 


i\ec 

icler 
ell- 
•ieu 
IVir 
lire.'! 
rc- 
leiis 
6c 


>ti: 


produites  par  les  Commijjalres  du  Roi,         89 

&  le  defireiit,  ceux  de  ladite  &      \\n  moyeu  de  confirmer  &  en-    Traite  de pam 

-/i     i-N        •    •  ■      ^   1'^  '^  ^     »      •     I  •        i*     1'     I         •  entre  les  irou- 

lile  Dominique  auroieiit  dit  ctre      tretcnir  la  paix ,  oc  d  achemuier  ^^^.^^^^^^.^  ^y^„. 

fatisFaitsdudit  R.  P.  Beaumoiit,      la  coiiYerfiou  des  Sauvages  :  de  çois  l'^  Anglois 

«mi  eu  e(l  de  retour  depuis  huit      quoi  ledit  Seigneur  Gouverneur  desijlesde  l'A- 

jours;IequcIaditàra(ibml)lée,      a  audi    prie    lefdits    fieurs    ^^  'cà!aZ's'^ '^ 

ifue  pendant   le    temps   qu'il  a      Loubitre6i:  Renaudot,  les  char-         tOCo, 

G-journé  en  ladite  ille,  il  a  vu      géant  d'en  faire  inftances  audit 

partie  d^'s  princij)aux  Sauvages,      Seigneur    de     Vanderoque    &: 

habitans  ;  ce  qui  a  été  arrêté  par 

ledit  Seigneur  Gouverneur  Se 

le  R.  P.  Beaumont  &  leldits 

députés,     cejourd'hui    dernier 

mars    mil    fix    cent    foixante. 

Signé  enfin  HoUEL,  F.  Pi  ERRE 


qjie  tous  lui  ont  demandé  avec 
iiifhuTe,  que  lefdits  Chrétiens 
n'habituallent  point  lefdites  ifles 
Saint- Vincent  oc  la  Dominique, 
&  que  les  Fran(,ois  euffent  à  les 
protéger  contre  ceux  qui  vou- 


îlroient  s'en  emparer  à  leur  pré-      Fontaine,  Préfet  &  Vicaire 


général  de  la  miffion  des  Frères 
Prêcheurs,   F.  Philippes  DE 

Beaumont,  F.  Mammes  le 
Clerc,  Loubière  &  Re- 
NAUDOT,  avec  paraphe. 

Regijlré  au  Confàl  fouveraîn  de 


judice. 

A  le  Baba  demandé  qu'en  con- 
lidération  de  (es  peines  &  foins, 
il  lui  foit  rendu  par  les  habitans 
de  la  Martinique,  (t&  neveux, 
qui  ont  été  pris  par  le  nommé 
Baillardel  de  ladite  ifle;  fur  quoi 

a  été  repréfenté  |îar  lefdits  Pères      l"'P  Adartinique ,  le  fixihne  avril 
Mifîionnaires,  qu'il  eft  non  feu-      ""'^/-v  cfnt  foixante. 
iement  jufte,  mais  néceffaire  de  Signe  Cervais, 

£àrt  ladite  reûitution,  nui  fera 

Cûlliitionné  fur  la  copie  qui  ejl  au  dépôt  des  affaires  itrangères.  A  Paris, 
le  yingt-un  mars  milfept  cent  cinquante-un. 

Signe  P.  Lkdran,  premier  Ccttmiis  du  dépôt» 


Preuves  fur  Sainte-Lucie. 


.M 
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LETTRE  du  pur  Tioucl^  Goiivertieur  de  laCuaiielouj'e, 
au  feur  de  Vunderoque ,  pour  lui  damier  ûi'is  du  tniité 
de  p  dix  fait  au  nom  des  François  dr  des  An^Iois  avec 
les  Caraïbes ,  ir  pour  qu'il  le  fajje  publier  à  la  Alarti- 
nique  &  à  Sainte- Lucie  :  du  premier  avril  16 (fo. 

Tire  du  dépôt  des  affaires  étrangères. 


MONSIEUR,  Dieu  nous 
a  fait  la  grâce  d'avoir 
lieureufement  conclu  la  paix 
pour  VOUS&  tous  vos  Iiabitans, 
avec  les  Sauvages,  où  ont  affifté 
les  RR.  PP.  du  Vivier  &  Beau- 
mont,  iefqueis,  comme  moi, 
ont  jugé  à  propos  cpi'il  en  fût 
fait  un  écrit,  afin  qu'il  n'y  pût 
être  innové  de  part  ni  d'autre. 
Meilleurs  de  Loubière  &  Re- 
naudot,  qui  répétoient  vos  in- 
térêts, y  ont  auin  confenti,  &: 
vous  en  portent  un  àits  origi- 
naux, l'autre  étant  demeuré  entre 
mes  mains,  parce  que  c'ell  moi 
qui  ai  engagé  ma  parole  aux 
Sauvages,  que  cette  paix  feroit 
inviolable  de  notre  part.  Ces 
RR.  PP.  ont  auffi  jugé  à  propos 
que  je  vous  donnafîe  un  avis, 
qui  eft  que  vous  vous  montriez 
iibéral  envers  les  Sauvages,  & 
particulièrement  envers  ceux  qui 
avoient  des  habitations  à  la  Mar- 


tinique ,  à  qui  je  crois  que  vous 
devez  faire  quelque  préfent  par 
forme  de  delintére/îement  pour 
leurfditcs  habitations.  Nous  n'a- 
vons pas  voulu  nous  y  obliger 
en  traitant  cette  paix,  quoiqu'ils 
aient  fait  de  très-grandes  inftances 
pour  ra\'oîr  leurfdites  habita- 
tions; &  je  crois  que  le  Capi- 
taine Louis,  fou  fils  fa  Prairie, 
&  ceux  qui  ne  font  pas  bien 
intentioimés  pour  notre  nation , 
foufiriront  avec  grande  peine  la 
perte  de  leurfdites  habitations, 
îi  vous  ne  les  en  récompen fez; 
ce  que  je  crois  que  vous  devez 
faire,  fi  vous  voulez  conferver 
la  paix.  Une  autre  chofe  qui  la 
pourra  altérer,  ce  fera  la  ren- 
contre des  François  6c  cîes  Sau- 
vages qui  vont  roquiller  fur  les 
anfes  (Si;  dans  les  lieux  inhabités, 
en  ce  temps,  où  les  efprits,  de 
part  <!^  d'autre,  font  encore 
irrités;  ce  que  je  crois  que  vous 
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c!evez  empêcher  (le  votre  part,     Sauvaees,  avec  qiielques-ims  des       Ordre  pour 

(-       j       I  ^  c  I  A       '  '•!  I  '^     viJi'/itr  la  yntx 

aiîii  cle  donner  temps  aux  bau-      leurs.    Agréez,  s  il  voi,is  plaît,  ^  ^^  AJa'-tini- 

>ages  de  s'afTurer  6l  de  prendre      Monfieur,  ces  confeils  que  j'ai  ijuciL'^ oSaintf 

créance  pour  moi.  QLioique  je      pratiqués,  ôc  dont   je  me    fuis  Lucu.  tôOo, 

bien  trouve.  .le  dois  aufTi  vous 


r aie  point  de  guerre  a\ec  eux, 
j'en  ai  ufé  ainfi ,  faelL^nt  qu'il  y 
a  des  François  auffi  j>eu  raifon- 
nables  que  des  Sauvages,  lef- 
quels  fe  rencontrant  dans  les 
lieux  écartes,  font  6c.  difent  ce 
qu'ils  ne  confefleroient  jamais, 
&  font  toujours  leurs  caufes 
bonnes,  dont  on  ne  peut  faire 
un  véritable  éclairciffement.  Je 
vous  prie  de  vouloir  faire  refti- 


tcmoigner  l'efiime  que  j"ai  pour 
Meffieurs  de  Lou bière  ^^  \\ç- 
naudot,  que  A'Ous  avez  dé|nitcs 
pour  la  négociation  de  cette  paix, 
&  l'affedion  &:  le  zèle  a\'ec  lef- 
quels  ils  ont  agi  pour  vos  in- 
térêts &  de  toute  la  Martinique. 
Je  me  remets  à  eux  de  vous 
entretenir  de  ma  conduite  dans 
cette  affaire ,  que  j'ai  embrafîce 


tuer   les   neveux  du  Capitaine      avec  joie,  la  plus  grande  que  je 
Baba   de  Saint  -  Vincent,   qui      pouvois recevoir,  étant  de  vous 


furent  pris  par  Baillardel,  <Sc 
vendus  à  Saint  -  Chriflophe  , 
comme  on  a  promis  audit  Baba, 
ik  de  filire  /jverlir  par  tout  à  la 
MMimque  &  Smnte  -  Abu-^e , 
^ue  la  paix  cjl faite,  ôc  donner 
vos  ordres  à  ce  que  l'on  faffe 
aux  Sauvages  le  meilleur  traite- 
jiient  &  accueil  que  l'on  pourra, 


témoigner  &  à  tous  Alcffieurs 
les  Officiers  &  habitans  de  la 
Martinique,  que  je  fuis,  Mon- 
fieur, votre  irès-humble  fer\i- 
teur.  Hou  EL. 

De  la  Guadelûiipe,  le  premier 
fivril  j  66 0. 

Et  fur  la  fufcriptiûTt ,  à  M.  de 
Vanderoque ,  Gouverneur  & 
Lieutenant  général  pour  le  Roi 


fe  tenant  prêts  de  fcs  armes  dans 

les  fortereffes ,  où  l'on  ne  doit      à  la  Martinique. 

laiflTer  entrer  que  les  Capitaines 

Collfitiomié fur  là  cepîe  (ju't  efl  au  dépôt  des  njfa'ires  étrangères.  A  Paris, 
U  vingt-un  mars  mil  fept  cent  àntjuante-un. 

Signé  P.  Ledran,  premier  Commis  du  dépôt, 

ma 
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XXXVI. 

!£"  X  TR  A I  TS  des  rcgi/Ircs  du  Confeïl  fupéneur  de  la 
Martinique,  en  i6âo,  qui  jujîifient  de  la  qualité  dit 
Jîeitr  de  Vanderoque ,  comme  Gouverneur  de  la  Aiûrti- 
nique  &  de  Sainte  -  Lucie,  pour  les  en/ans  mineurs  du 
Jîeur  du  Parquet  ;  &  de  l'enregijlremtîit  audit  Confcil, 
des  traités  faits  avec  les  Anglois  ^  les  Caraïbes  pour 
la  paix  de  l' Amérique  ;  ^  de  la  lettre  du  Jîeur  Houel, 
pour  faire  exécuter  lefdits  traités  àl'ijle  de  Sainte-Lucie: 
du  ^  janvier  au  premier  avril  iÛ6o, 

Tire  du  dépôt  des  affaires  étrangères. 

Ledit  extrait  ccmmence  par  la  commifficn  du  fieur  Dupré ,  peur  l'ûfue 
'de  Juge  civil  ir  criminel,  tant  à  ta  Martitiique  ^u' à  Sainte-Lucie,  du  ^ 
janvier  1660,  qui  ejl  copiée  Séparément ,  i"  je  trouve  au  n.'  xxx. 

Suivent  deux  autres  commifftons,  dont  voici  ta  teneur. 


■■M.) 


NOUS  Adrien  d'Iel,  Che- 
valier ,  Seigneur  de  Van- 
deroque ,  Gouverneur  &  Lieu- 
tenant général  pour  le  Roi ,  des 
ifles  de  la  Martinique  &  Sainte- 
Alouzie,  &  tuteur  principal  des 
nobles  enfans  mineurs  du  feu 
fieur  du  Parquet,  vivant  Sei- 
gneur propriétaire  defdites  ifles , 
Gouverneur  &  Lieutenant  gé- 
néral pour  le  Roi  en  icelles ,  6c 
de  défunte  Dame  Marie  Bon- 
nard  fon  époufe  :  A  Guillaume 
le  Fué;  Salut.  Laconnoif- 
faii  c  que  nous  avons  de  votre 
prcbité,   profelilon    de  la  foi 


Catholique  ,  Apoflolique  & 
Romaine ,  nous  a  porté  à  faire 
choix  de  votre  perfonne  pour 
exercer  la  charge  de  Receveur 
des  amendes  &  coiififcations  en 
cette  ifle  Martinique  ;  pour 
icelles,  étant  reçues,  en  rendre 
compte  de  huit  mois  en  liuit 
mois ,  &  les  employer  quand  «& 
où  il  fera  par  nous  ordonné;  & 
afin  de  vous  obligera  apporter  le 
foin  &  diligence  requis  en  cette 
aifaire ,  nous  vous  avons  accordé 
&  accordons  par  ces  préfentes , 
pour  vos  gages ,  la  dixième  partie 
de  la  recette  que  vous  en  ferez  ^ 
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qui  feront  dix  pour  cent,  laquelle      profeflion    de    foi   &    religion    Preuves  que  Ua 
charge  commencerez  d'exercer      Catholique,  Apoflolique&Ro-  tf>f''"^du  feur 
au  jour  qu'aurez  prête  le  ferment      maine ,  expérience  en  beaucoup  i[oietn  prcprié' 
devant  nous ,  en  tel  cas  requis  &      d'aflàires  d'importance,  (k  de  vo-  tairesdeSitinte' 
accoutumé;  &  à  cette  fin  les  rôles      tre  prudence,  conduite  au  mena-  -^«"'''  ^C6o. 
defditesamendesvousferontdéli-      gcment  de  notre  bien,  nous  a 
vrés  de  deux  mois  en  deux  mois ,      porté  à  faire  choix  de    votre 
par  le  Greffier  de  cette  ifle.  Et      perfonne  pour  exercer  la  charge 
a  ce  qu'il  foit  notoire  à  un  cha-      de  Curateur  aux  biens  vacans 
cun ,  feront  ces  préfejites  lettres      de  cette  ifle,  épaves,  aubaines  6c 
publiées,  enregiihées ,  le  Con-      autres  de  pareille  nature  à  nous 
îeil  tenant.  En  témoin  de  quoi      appartenans;  en  faire  bon  &  loyal 
avons  figné  ces  préfentes,  &  à      inventaire  en  prcfencede  notre 
icelles  fait  appofer  le  fceau  de      Procureur  fifcal  ik  de  l'ordon- 
nos  armes.  Donné  le  fepticme      nance  de  nos  Officiers  de  jullice, 
jour  de  février  mil  fix  cent  foi-      préfens  ik  à  venir,  pour  fuivre 
xante.  liV^w^' DE  VanderoqUE      la  vente  par -devant  eux,  des 
D'Iel.  Et  plus  bas.  Par  mondit      eftets   mobiliers    faifant    partie 
Seigneur,   DE  LaunAY,  avec      ou  provenant  defdits  biens  va- 
cans; enfemble  les   baux  judi- 
ciaires des  immeubles,  au  plus* 
oftrant  &  dernier  enchériffeur, 
dans  la  forme  ordinaire ,  afin  que 
Icfdits  biens  foient  partagés  à  leur 
jufte  valeur;  faire  perquifition 
des  détenteurs  d'iceux,   tant  à 


paraphe.  Et  Jccllc. 

Dans  le  même  regïjlre. 

JNouS  Adrien  d'Iel,  Cheva- 
lier, feigneur  de  Vanderoqiie, 
Gouverneur  &;  Lieutenant  gé- 


néral pour  le  Roi  es  ides  Mar-      nous  ci-devant  échus  qu'à  échoir; 
tinique   &:    Sainte-AIouzie,  &      les  pourfuivre  par  toute  voie  de 


tuteur  principal  des  nobles  en- 
fans  mineurs  du  feu  Heur  du 
Parquet ,  vi\ant  feigneur  & 
propriétaire  defdites  ilîes,  Gou- 
verneur &:  Lieutenant  gériéra' 


juftice,  au  déguerpiflëment  d"i- 
ceux  &  rellitution  des  fruits  ik 
autres  chofes  rnobiliaires ,  même 
criminellement  s'iljy  échoit;  & 
généralement  faire  tout  ce  qu  au 


pour  le  Roi  en  icelles,  dk  de  cas  appartiendra,  &  de  tout  ren- 
défunte  Dame  Marie  Bonnard  dre  bon <Sc  fidcle  compte,  toute- 
fon  époufe  :  A  Guillaume  le  fois  &quantes  qu'il  vou;s  fera  par 
Fi  é;  Salut.  La  coimoiffance  nous  ordonné.  Et  afin  de  vous 
^ue  nous  avons  de  votre  probité,     obliger  d'exercer  avec  plus  de 

Miij 


■» 


m 


'■'■!'^ 


1».. 


Il',-'  ;ii 


94-  AVr^x  concernant  Sainte- Lucie, 

Preuves  que  les  ÇqIix   ladite  charge,  nous  vous  prive  nom,  du    dcpcri/Tement 

eiifans  (lu  jitiir  ^^^^,,5  accorde  ôc  accordons  par  d'iceiix.  Et  en  cas  qu'aucuns  en 

(///    Parquet  ,.  .  .,  •  .  -  .  ,,  tr  1, 

itoieiit  proprié-  ccsprclentes,  la  quatncme  partie  loient  détenteurs  ou  j)ollelleurs 
taircsdeSaïntc-  de  cc  qui  nous  viendra  de  clair,  à  notre  préjudice,  nous  leur  cn- 
Lucie,i66o.  tous  frais  déduits,  lefquels  feront  joignons  dans  ledit  tcmj)s  de 
préalablement  pris  fur  iefdits  trois  jours,  de  vous  en  faire  dé- 
biens ;  6c  où  il  furviendroit  des  claration  ,  autrement,  ik  à  faute 
héritiers  des  défunts,  prétendant  de  ce,  &.  ledit  temps  palfé,  vous 
droit  efdits  biens  ou  partie  ordonnons  de  les  j:ourfui\recri- 
d'iceux ,  Se  que  la  délivrance  leur 
en  fût  adjugée  en  jullice  ,  vous 
leur  rendrez  compte  d'iceux ,  6c 
leur  payerez  le  reliquat,  vos  frais. 


minellement,  fui  vaut  les  ordon- 
nances royaux  6c  coutume  de 
Paris.  En  témoin  de  quoi  avons 
fignc    ces    préfentes    de   notre 


falaires  6c  vacations,  fans  autres  main,  6c  à  icelles  fiiitappofer  le 

frais  de  juflice,  préalablement  cachet  de  nos  armes.  DoN NÉ  le 

déduits,  fuivant  la  taxe  qui  en  feptitme  février  mil  fix  cent  foi- 

fera  faite  fur  l'état  6c  pièces  que  xante.  JV^;;/  DE  VanderoquE 

vous  préfenterez  comme  pièces  D'Iel.  £t  plus  bas.  Par  mondit 

juftificatives  defdits  comptes  ;  Se  Seigneur,  DE  Launay.  Etjcalié, 

Fur   l'exercice  de  la  préfente  r\        /       "            •/? 

.,r                      .•         ,  Vans  le  même  te  s; t  Ire. 

conutiillion ,   vous    prêterez  le  ^                               '^  ■> 

ferment  en  notre  Confeil,  en  i3UR  ce  qui  a  été  repréfenté 

tel  cas  requis  &  accoutumé.  Et  au  Confeil  par  les  fieursde  Lou« 

à   ce  qu'aucun   \\t\\   prétende  bière  E'cuyer,  Capitaine  d'une 

caufe   d'ignorance ,   feront   ces  compagnie  en  cette  ifle  Marti- 

préfentes,  avec  ladite  preftation  nique,  6c  Renaudot  habitant  en 

de  ferment,  lues,   publiées  &  icelle ,   qu'en  conféqucnce    de 

rcgiftrées  au  greflè  dudit  Con-  leur  députation,  ils  fe  font  tranf- 

feil,  icelui  tenant;  e»ijoignant  à  portés  à  la  Guadeloupe,  remer- 

tous  nos  Officiers ,  de  tenir  la  cier  M.   Houel ,    Seigneur   & 

myin  à  l'exécution  defdites  pré-  Gouverneur  d'icelle,  des  peines 

fentes,  &à  nos  vaflaux,  de  vous  par  lui  prifes  pour  parvenir  à  la 

donner  les  avis  de  la  vacance  paix  générale ,  6c  doimer  lieu  à 

defdits  biens,  aubaines,  deshé-  cette  ifle  d'entrer  dans  l'union 

rences ,  épaves  &  autres  de  telle  a\  ec  les  autres  illes  Françoifes  & 

nature,  trois  jours  après  qu'ils  Angloifes,  arrêté  à  Saint-Chrif- 

cn  auront  connoi fiance,  à  peine      tojjhe,  en  date  du 

de  répondre  en  leur  propre  «Se  &:  fupplié  ledit  fieur  Houel  de 
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continuer  Tes  foins  pour  le  mtnie  dudit  fieur  Mouel ,  pour  y  avoir  Preuves  que  les 

elfet:  à  quoi  il  feferoit  employé  recours  toutelbis    îk    «uantes  : '"'v"  '    •'^■■''' 

avec  telle  anection,  ([uennn  les  que  M.  le  (jciural  fera  lupplie  étoient  proprié- 

ciiofes  auroient  r«n!fli,  &  que  la  d'écrire  audit  Heur   Ilouel,  6i.  tain-sile Sainte* 

paix  auroit  été  conclue  entre  tous  le  remercier,  tant  en  fon  nom  ^"'^'''  ^660, 

les  Caraïbes  &;  les  habitans  de  qu'au  nom  des  OiHciers  ik  liabi- 

cette  iile,  ainfi  qu'il  apparoît  par  tans  de  cette  ille,  (.[^s  foins  6c 

Taéle  qu'ils  en  ont  reprtfer.té,  peines  qu'il  s'eft   donnés  pour 

&  par  la  lettre  milfive  dudit  fieur  procurer  à  cettedite  ille  ladite 

Houel,  à  M.  le  Général,  en  paix;  le  prier,  en  conféquence 

date  ^\q?,  dernier  mars  &  premier  d'icelle,  de  contribuer  de  fa  part 

avril  de  la  préfente  année ,  re-  à  faire  entrer  cettedite  ifle  dans 

quérant  que  lefdits  aéles  foient  l'union  arrêtée  audit  Saint-Chrif- 

lûs  pour  être  délibéré  fur  iceux,  topbe  pour  maintenir  concur- 

de  ce  qu'il  fera  jugé  nécefTaire  remment  la  paix ,  èi.  fe  fecourir 

fur  le   mcine  fujet.    Et  après  récijMoquement,  en  cas  de  rup- 

que  la  leélure  a  été  fiiite  âta  arti-  ture  de  la  part  defdits  Caraïbes; 

clés   paffés  à  Saint-Chriftophe,  affurer  ledit  fieur  Houel  que 

contenant  l'union  entre  les  au-  ïes  avis  portés  par  fadite  lettre 

très  ides  Françoifes&:  Angloifes,  miffive,   font  reçus  de   bonne 

&  liberté  d'entrer  en  la  même  part  ,   connue    falutaires  ,  que 

union  aux  autres  ifîes  qui  n'a-  toute  l'ille  lui  en  a  particulière 

voient  lors  leurs  députés  préfcns  obligation,  &  cju'on  les  fuivra 

au  traité  de  paix  fait  à  la  Gua-  en  tout  &  par- tout,  autant  qu'il 

deloupe ,  entre  celte  ifle  c^  les  fera  poffible.   Mondit  fieur  le 

Sauvages  Caraïbes,  le  dernier  Général  fera  pareillement  fupplié 

mars  dernier ,    &l   de  la  lettre  d'écrire   à   M.   le   Général   de 

niiinve  dudit  fieur  Houel,  du  Poincy,  pour  le  remercier  de  la 

premier  avril  auffi  dernier.    Le  grâce  qu'il  a  faite  à  cette  ille, 

Confeil  a  ratifié  6c  approuvé,  de  lui  réferver  l'entrée  à  ladite 

ratifie  &  approuve  ledit  traité  iniion;  le  fupplier  de  fiire  en 

de  paix  du  dernier  mars;  a  or-  forte  que  les  deux  neveux  du 

donné  &  ordonne  qu'il  fera  exé-  Baba  de  Saint-Vincent,  qui  font 

cuté  félon  fa  fonne  ëc  teneur,  en  fouille,  puilfent  être  rachetés 

&  qu'à  cette  fin  il  fera  regiftré  au  pour  ctre  rendus  fui\ant  ledit 

gretî'e  dudit  Confeil,  enfemble  traité  de  paix,  6<.  d'agréer  que 

i'aéle  d'union  dreflc  audit  Saint-  cette  ille  foit  comprife  dans  la- 

Chriltophe  ,   &    lettre  miffive  dite  union  ;  d'écrire  pareillement 
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Preuves  que  les  'J^    Meffieurs   les    Gouverneurs  nu  traité  d'union  &  de pmx  entre 

Anglois  de  Montferat,  N lèves  les  François  &  les  Caraïbes,  ^ui 

&  Antigues,  pour  leur  faire  la  ejl pareillement  copiée Jéparément, 

mune  prière,  6c  de  les  afl'urer  &  Je  trouve  n."  XXXlv. 


eiij'ans  du  Jîcur 

du   Parquet 
ét'j'ient  firopric- 
taires  de  Sainte 
Lude,  iCCo. 


tous,  de  la  part  de  cette  ille, 
qu'il  n'y  fera  en  rien  contrevenu. 
Et  parce  que  Icfdi  ts  f leurs  Houel, 
de  Loubicre  tk  Renaudot  ont 
fait  beaucoup  de  dcpenfe,  tant 
en  préfens  auxdits  Caraïbes 
qu'autres  chofes,  pour  parvenir 
à  ladite  paix,  ordonner  qu'il  fera 
fait  fonds  pour  les  renibourfer, 
enfemble  pour  fournir  aux  frais 
nécefTaires,  tant  pour  contilbuer 
dans  ladite  union ,  fuivant  ce 
que  cette  ifle  fera  taxée,  que 
pour  continuer  lefdites  gratifica- 
tions auxdits  Caraïbes,  pour  le 
maintien  de  ladite  paix. 

Ici  eft  une  pièce  intitulée  : 
Traité  d'union  &  ligue  ojj'enfae 
&   dcfcnfive ,  arrêté   à    Saint- 


Suit  ia  lettre  du  fieur  Houel 
au  fieur  de  Vanderoque,  du 
premier  avril  i  660,  qui  eft  de 
même  copiée  féparément,  &  fe 
trouve  n.°  xxxv. 

Jefoujjlgné  Greffier  du  Confc'il, 
certifie  le  piéjcnt  extrait  conforme  au 
regijlre  ou  brouillard  dipofé  parmi  les 
minutes  de  ce  greffe.  Au  Fort-Royal, 
le  vingt  -  cinq  juillet  mil  fept  cent 
vingt-un,  Signé  Mo  RE  AU, 

Charles  Benard,  Con- 
fêiiler  du  Roi  eu  (ts  Confcils, 
Intendant  des  if  les  dv.  veut  de 
l'Aniciique,  certifions  à  tous  ceux 
qu'il  appariiendra,  que  le  fieur 
Morcau  qui  a  fignc  le  certificat 
ci-deflus,  eft  Greffier  duConfeiï 


Chijlophe ,  entre  les  François  &  fupérieur  de  cette  ille,  &  que  la  foi 
les  Anglois,  &  de  paix  avec  les  tloit  être  ajoûiée  à  fon  feing ,  tant 
Caraïbes,  ma  ejl  copiée  Jéparé-  en  jugement  que  dehors.  En  foi 
ment,  &  je  trouve  n."  XXX  II.  «'^  quoi  nous  avons  donné  le  pré- 
Autre  intitulée  :  Traité  par  (5''*  «ruficat,  auquel  nous  avons 
nel  M.  de  Vanderoaue,  Cou-  ^"^  '"^"'"^  '^^^^'^^î  '^'  "°^  «""^^ 


le/^ 


^             '  '    I  j      -n    *  j     I  ^le  conire-feins;  de  notre  Secré- 

verneur  gênerai  des  jjles  de   la  ^.  .^^_  ^^  Fort-Royal  de  la  Marti- 

Martinique  if    Sainte  -  Lucie  ^^^^^^  j^  vingt-fept  juillet  mil  fept 

pour  les  enfans  mineurs  de  M.  ce^  vingt-un.  Signé  Benard. 

du  Par/juet,  &  les  habitans  de  Et  plus  bas,  Par  mondit  Seigneur, 

l'ijle  de  la  Martinique , font  admis  D  E  N  N  e  l  . 

Cûllationné  fur  la  copie  collationnée  qui  ejl  au  dèpSt  des  affaires  étran- 
gères.  A  Paris ,  le  jingt-un  viars  mil  fept  cent  cinquante-vn. 

Signe  P,  Lkdran,  premier  Commis  du  dépôt. 

xxxvir. 


produites  par  les  Commîjfalres  du  Roi,       97 


XXXVII. 

Lettres  patentes  du  Roi,  qui  étahliffèm  le  fieur 
Clermont  d le l  pour  commander  pendant  trois  ans  dans 
les  îjles  de  la  Martinique,  Sainte  -  Lucie ,  la  Grenade 
&  Grenadines  :  du  J  avril  i^â"^. 

Tiré  du  dépôt  des  aflfaires  ccrangcres. 


LOUIS,  &c.  A  notre  cher 
&  bien  amé  le  fieur  de 
Clermont  d'Iel;  Salut.  Ayant 
appris  le  décès  du  fieur  de  Van- 
deroque  d'Ici  ,  auquel  nous 
avions  fait  expédier  notre  com- 
milTion  pour  commander  dans 
ks  illcs  de  la  Martinique,  Sainte- 
Alouzie,  la  Grenade  &  Grena- 
dines, en  attendant  que  le  fieur 
d'Enambuc  du  Parquet,  que 
nous  avons  pourvu  du  gouver- 
nement defdites  iiles,  après  le 
décès  du  fieur  du  Parquet  fon 
pcre,  qui  nous  y  avoit  digne- 
ment fervî ,  fût  en  âge  de  l'exer- 
cer :  &  confidérant  qu'il  eft  né- 
ceflaire  pour  notre  fervice,  & 
pour  la  confervation  d'icelies 
fous  notre  obéifTance,  de  pour- 
voir audit  commandement,  nous 
vous  avons  choift  pour  cette  fin , 
fâchant  que  vous  avez  toute  la 
valeur ,  expérience  &  bonne  con- 
duite nécefllaires  pour  vous  en 
bien  acquitter,  &  toute  la  fidélité 
&  alîecîion  pour  notre  fervice 
Pïiiuves  fur  Sainte-Lucie, 


que  nous  faurions  defirer,  dont 
vous  avez  donné  àits  preuves  eu 
toutes  les  occafions  qui  s'en  font 
préfentées:  A  CES  CAUSES,  & 
autres  à  ce  nous  mouvant,  vous 
avons  commis,  ordonné  &  établi, 
commettons,  ordonnons  &  éta- 
bliflbns  par  ces  préfentes  fignées 
de  notre  main ,  pour  commander 
pour  notre  fervice,  pendant  le 
temps  de  trois  années ,  dans  lef- 
dites  ifles  de  la  Martinique, 
Sainte-Alouzie ,  la  Grenade  & 
Grenadines  &  leurs  dépendances, 
avec  pouvoir  d'ordonner,  tant 
aux  habitans  d'icelies  qu'aux  gens 
de  guerre  qui  y  font  &  feront 
établis  en  garnifon,  ce  que  verrez 
être  à  faire  pour  le  bien  &  avan- 
tage de  notre  fervice  ;  &  de  faire 
vivre  lefdits  habitans  en  union 
&  concorde  les  uns  avec  les 
autres,  &  lefdits  gens  de  guerre, 
en  bonne  difcipline  &  police, 
fuivant  nos  règleniens;  éc  géné- 
ralement faire  dans  ledit  com- 
mandement, pendant  ledit  temps 

.N 


■;.i;  lï 
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Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 


Ccmmijjion  Je  trois  années,  tout  ce  que 
vous  eftimerez  à  propos;  &  y 
agir  aux  honneurs,  autorités,  pré- 
rogatives, prééminences,  droits, 
appointemens  &  émolumens  y 


pour  Cl  ininnn- 
der  à  la  Mar- 
tinitjue  ^  à 
Sainte- Lucie, 


Vice -roi  &  notre  Lieutenant 
général  dans  toutes  les  ifles , 
côtes  Ik  terres  fermes  de  l'Amé- 
rique, de  vous  faire  reconiioître 
&  obéir  de  tous  ceux ,  &  ainfi 


appartenans,  &  tout  ainfi  qu'a  qu'il  appartiendra  pour  l'exécu- 

fait  ou  dû  faire  ledit  feu  fieur  tion  àts  préfentes.  Ordonnons 

de  Vanderoque  :  de  ce  faire  vous  auxditshabi  tans  &  gens  de  guerre, 

avons  donné  &donnons  pouvoir,  de  vous  reconnoître  &  ohcir  en 

commiflion,  autorité  &:  mande-  tout  ce  que  vous  leur  conmian- 

ment  fpécial.  Mandons  à  notre  derez  pour  notre  fervice  ^  pour 

trcscher  &  trcsamé  oncle  le  Duc  ia  confervation  defdites  ifles,  fous 


de  Vendôme,  Pair  de  Fraiice, 
Grand-Maître ,  Chef  &  Surin- 
tendant général  de  la  navigation 
&  commerce  de  ce  Royaume , 
&  au  fieur  Comte  d'Eflrades, 


peine  de  defobéiffance  :  Car 
TEL  EST  NOTRE  PLAISIR. 
Donné  à  Paris,  le  cinquième 
jour  d'avril  mil  fix  cent  foixante- 
trois,  &c. 


mm 


Collationné  fur  la  copie  collatiomée  qui  ejl  au  dépôt  des  affaires  étrangères, 
A  Paris,  le  vingt-un  mars  milfept  cent  cint/ua/ite-un. 

Signé  P.  LedraN,  premier  Commis  du  dépôt. 


,s  h:; 


m 


XXXVIII. 

RE  Su  L  UTION  du  Confeilfiipérieur  de  la  Martinique , 
fur  les  mefures  à  prendre  pour  empêcher  les  Anglais 
établis  à  la  Barbade ,  de  faire  une  de f cerne  dans  lijle 
de  Sainte- Lucie  :  du  8  odobre  itf^j. 

Tiré  du  dépôt  des  affaires  étrangère». 

SUR  ce  qui  a  été  remontre  cfdites  ifles,  qu'il  y  a  environ 

au  Confeil  par  M.  de  Lou-  fept  à  huit  mois  que  quelques 

bière ,  Capitaine  d'une  compa-  perfonnes  paffant  chez  lui ,  ve- 

gnie  en  cette  ifle,  ci-devant  com-  nant  de  l'ifle  de  la  Barbade ,  habi- 

juandaut  pour  ie  fervicedu  Roi  tée  par  les  Anglois;  lui  avoieat 
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donné  avis  que  les  habitans  diiclit  en-ç«î ,  il  avolt  reçu  rcponfe  diidit    ,  Oppcjîtimh 
lieu repropofoieiit de \ cuir habi-  fieur  Gouverneur  de  ladite  ille  ^ ^'^•'■l'/'J'  '1'^^ 
ter  ladite  ille  de  Sainte-AJouzie;  de  laBarbade,où  fe  voit  ciai-  Suinît-Lucic. 
ce  qui  l'avoit  obligé  d'en  écrire  rement  que  les  habitans  de  ladite         i66j. 
au  lieur  Gouverneur  de  ladite  ille  font  dans  le  dclFein  de  veu- 
ille,  pour  favoir  de  lui  à  quel  loir  s'emparer  de  ladite  ille  de 
deHein  ces  habitans  faifoient  cette  Sainte-Alouzie;  ce  qui  tourne- 


propofition,  attendu  rétablille- 
ment  d'une  colonie  ik  garnifon 
Françoifc,  entretenue  en  ladite 
ifle  fous  l'autorité  de  Sa  Majeflé 
Très-chrétienne,  &  des  Seigneurs 
d'Enambuc  &  du  Parquet,  qui 
en  font  les  propriétaires;  lefquels 
depuis  treize  années  que  feu  M. 
du  Parquet  leur  pcre,  vivant 
Gouverneur  &  Lieutenant  gé- 
néral pour  Sadite  Majefté  efdites 
ides,  l'avoit  acquife  fur  les  Infi- 
dèles, qui  en  étoient  feuls  les 
poireffeurs,  par  la  force  de  (ts 
armes ,  lefquels  journellement 
nous  fàifoient  la  guerre,  ils  au- 
roient  à  leurs  frais  &  dépens  en- 


roit  au  defavantage  de  l'autorité 
de  Sadite  Majeflé,  &  perte  no- 
table auxdits  Seigneurs  d'Enam- 
buc &i.  du  Parquet,  qui  y  ont 
confommé  la  plus  grande  partie 
de  leurs  biens  pour  la  conferva- 
tion  de  ladite  ifle  de  Sainte- 
Alouzie,  joint  les  grandes  peines 
ik  travaux  qu'y  a  apportés  fèii 
mondit  Seigneur  du  Parquet , 
où  il  a  plulieurs  fois  expofé  fa 
vie  :  fur  quoi  il  fcroicnéceflàire 
d'y  être  pourvu. 

Sur  quoi  l'afilaire  mife  en  dé- 
libération audit  Confeil  fouve- 
rain  de  cettedite  ille  Martinique, 
a  été  réfolu  que  dans  le   plus 


tretenu  les  garnifons  qui  y  font  bref  temps  qu'il  fe  pourra ,  il 

encoreà  préfent,  où  il  a  éténé-  fera  équipé  navire  ou  barque 

ceflaire  de  faire  de  grandes  &im-  pour  aller  de  cette  ifle  en  celle 

menfesdépenfes,  pour  éviter  que  de  la  Barbade,  pour  y  pafler  un 

lefdits  Payens  ne  s'en  rendiflent  des  Officiers  dudit  Confeil ,  qui 


une  autre  fois  les  maîtres  :  à  pré- 
fent que  nous  avons  la  paix ,  il 
ne  feroit  pas  raifonnable  de  vou- 
loir s'emparer  d'un  bien  qui  a 
coûté  la  vie  à  tant  de  François 
pour  la  conferver  fous  l'autorité 
de  Sadite  Majeflé,  &  defdils 
Seigneurs  d'Enambuc  &  du 
Parquet.  Et  depuis  peu  de  jours 


emportera  avec  lui  toutes  les 
pi-ces  juftificatives  comme  lef- 
dits Seigneurs  d'Enambuc  &  du 
Parquet  font  les  vrais  &  légi- 
times poiïefleurs  de  ladite  ifle  de 
Sainte-Alouzie,  pour  les  faire 
paroître  audit  fieur  Gou\'erneiir 
de  l'ifle  de  la  Barbade;  &  que 
cependant  fera  donné  avis  aux 
Nif 


i  if '^ 
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Pièces  concernant  Sainte- Lucie, 


^/yw»/"'*"»  ^  garnifons  de  ladite  ifle  de  Sainte-     dans  lequel   fera  entretenu   êc 


"tnireprift 
Anglvis  fur 
Suinte-  Lucie. 
t66j. 


Aloiizie,  qu'en  cas  que  lefdits  fait  fublifter  vingt  à  trente  (q[- 

Angloisy  vinflTent  pours'enem-  dats  avec  leurs  armes  &  nniiii- 

parer,  les  empêcher  d'y  mettre  tions,  tant  de  guerre  qu'autres , 

pied  à  terre  par   la  force  des  avec  quatre  pic-ces  de  canon  pour 

armes ,  âc  d'exercer  fur  eux  tous  la  confervation  de  ladite  iile  de 

les  acles  permis  en  telles  ren-  Sainte-Alouzie ,  fous  l'autorité 

contres;  &  qu'il  fera  drefle  un  de  Sadite    Majefté  ,  &  defdits 

autre  fort  au  quartier  du  Choc  Seigneurs    d'Enambuc    6c    du 

de  ladite  ifle  de  Sainte-Alouzie ,  Parquet. 

CoUdt'ionné fur  la  copie  qui  eft  au  dépôt  des  affaires  étrangens,  A  Paris, 
it  vingt-un  mars  milfept  cent  cinquante-un. 

i)igac  P.  Le  DR  AN,  premier  Commis  du  d.'pot.^ 


XXXIX. 

ACTE  daJfcmhUe ,  à^  avis  de  par  en  s  des  mineurs  du 
Jteur  du  Parifiiet ,  jwiir  la  conjïntâion  d'un  fort  dans  l'ijk 
de  Sainte-Lucie  :  du  ^u  odobre  j  â'âj. 

Tire  du  dcpôt  des  affaires  étrangères. 


LES  parens  des  nobles  engins 
mineurs  de  feu  Meflire  Jac- 
ques d'Iel,  Gouverneur  &  Lieu- 
tenant général  pour  le  Roi  des 
ifles  Martinique  &  Sainte  Alou- 
zie,  &  Seigneurs  propriétaires 
en  icelles,  &  haute  Dame  Marie 
JBonnard  fon  époufe ,  afFemblés 
pour  délibérer  fur  la  conilruc- 
tion  d'un  fort  eiv  leur  ille  de 
Sainte-Alouzie,  font  d'avis,  6c 
trouvent  à  propos  pour  fortifier 
&;  coiifer ver  leur  ifle ,  d'envoyer 


M.  de  la  Fontaine  Heroux  y 
Capitaine-lieutenant  de  la  com- 
pagnie de  M.  d'Enambuc,  & 
Adrien  d'Iel  Ecivyer,  (leur  de 
Graville ,  avec  tous  les  ouvriers 
&  matériaux,  vivres  &  autres 
chofes  néceïïaires  pcHir  travaillej? 
audit  fort ,  ik  t^tn  faire  la  coivf- 
trudion  en  telle  forme  &  gran- 
deur; favoir,  huit  toifes  de  lon- 
gueur, &  quatre  de  largeur  ou 
environ ,  accompagnés  de  quatre 
guérites  aux  quatre  coius  du 


l'If 
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bâtiment,  pour  la  fortification      ce  trente  o<flobre  mil  fix  cent   Avis  de pitrcr.j 

.oixante-trois.  J/W  DE  CleR- /'"''■'t',"''-?'^''^: 

_       , ,  H  ,  tion  d  un  tort  à 

MONT  D'iEL,  LOUBIERE,  Sainte-Liuu. 

LE  Compte,  Bonnarû       i66j. 
&.  Francellon. 


U'icelui ,  &  même  d'y  envoyer 
Se  faire  fublifter  une  garnifon  de 
vingt  à  trente  hommes,  avec 
leurs  armes  &  (jiutre  pièces  de 
canon.  FAIT  à  la  Martifiique, 


Collationné  fur  la  copie  qui  efl  du  di/.  ôt  des  affaires  étrangères.  A  Pans, 
le  vingt-un  man  miljept  cent  fnKjuanteuri. 

Signé  P.  LedHan,  premier  Commis  du  dépôt. 


X  L. 

E  X  TR  AIT  de  l'Iûfïoire  des  Antilles,  par  le  P.  du 
Tenre,  coticcrnatit  Thomas  Wtirner  Mét'if,  nommé  an 
■prétendu  gouvernement  de  la  Dominique  par  les  An^lois. 

Tome  III,  page  8  2  &  fuivantcï. 


LE  Géni'ral  Warner,  con- 
temporain de  M.  le  Génûal 
de  Poincv,  eut  un  HIs  d'une 
cfclave  Sau\age  de  la  Domini- 
que  Il  fut  contraint  de 

fuivre  le  confeil  que  fa  mcre  lui 
avoit  infpiré,  de  fe  retirer  parmi 
les  Sauvages  de  la  Domini<|ue. 

Il  y  fut  bien  rcçii Il  fe 

fît  admirer  des  Sauvages ,  fur 
lefquels  il  prit  un  tel  afcendant, 
qu'il  les  engageoit  avec  une  faci- 
lité merveilkufe  à  entreprendre 
les  cliofes  les  plus  difficiles,  & 
à  exercer  des  cruautés  conformes 
à  fon  naturel ,  qui  n'avoit  pref- 
que  rien  d'humain ,  leur  donnant 
eu  toute  reutontre  des  preuves 


de  fa  valeur  &  de  fa  conduite. 
Je  le  crois  auteur  du  niaffacre 
que  les  Sauvages  firent  des  Fran- 
çois dans  l'ifle  de  Marigalante, 
en  l'année  ^653;  &M.  du  Lion, 
dans  une  lettre  écrite  à  M.  C. 
le  fait  auteur  de  plufieurs  maux, 
&  coupable  de  t[uantité  de 
meurtres.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il 
eil  confiant  que  ce  galant  homme 
ne  fe  promettoit  rien  moins  que 
de  fe  faire  Roi  de  tous  les  Sau- 
vages, lefquels  il  nommoit  néan- 
moins ^ç.%  bctes,  àç.%  coquins, 
àt%  gueux  &  des  miférables  inr 
dignes  de  lui. 

Le  Milord  Willoughv  con- 
noilFant  ce  dont  il  éroit  capable;. 
Niij 
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\f:?t 


p.,;  * 


wim 


ïM 


I-Tîflojre  du  [y,  fit  f^jre  un  voyage  en  An-     homme  fort  propre  pour  c'Iucîer 
MiitiJ  Warner,  gig^erre,  lefitparoître àlaCour,      ce  traité,  &  s'emparer  par  fou 
où  il  vécut  en  chrétien  avec  les     moyen  de  l'ifle  de  la  Domiiii- 


Anglois,  &  s'habiiloit  comme 
eux  :  mais  étant  de  retour ,  if 
quitta  fes  vêtemens ,  &  vécut  en 
infidèle  avec  les  Sauvages ,  & 
luarchoit  nud  &  rcucoué  comme 
eux;  mais  il  ne  prit  qu'une 
feule  femme. 

Les  Anglois  voyant  l'accroif- 
feinent    de   leurs  colonies,  & 


que,  en  lui  donnant  une  com- 
miffion  pour  foûmcttre  ces  peu- 
ples au  Roi  d'Angleterre,  fans 
y  mettre  aucun  Anglois  naturel. 
Le  Milord  Willougby  le  carefla, 
lui  fit  force  préfens,  &  l'obligea 
d'accepter  la  conimiffion  de  Gou- 
verneur de  i'iile  de  la  Doniinio 
que,  dont  voici  la  tranflation 


d'ailleurs  étant  empêchés  par  le  en  François,  faite  fur  l'original 

traité  fuit  entre  twits,  eux  &  les  Anglois. 

Sauvages,  de  s' étendre  dans  les  La  commiffwn  de  Warner  ejl 

ijles  pûjfédées  par  les  infidèles ,  inférée  ci  ■  après ,  feus  le  nwncra 

crûrent  que  warner  étoit  un  fuivant. 


X  L  L 

COMMISSION  de  Gotivcrnciir  de  la  Dotniniqiic,  doimce 
par  le  Lord  Willoii^hy ,  au  Métif  Thomas  W^yner  le 
j  S  avril  1^6^.* 

Hiftoirc  des  Antilles,  tome  III,  page  8f. 


FRANÇOIS  Willougby,  Sei- 
gneur de  Param,  Capitaine 
général  &  Gouverneur  en  chef 
de  l'ifle  de  la  Barbade ,  de  Saint- 
Chriftophe,  Nièves ,  Montferat, 
Antigues,  Dominique,  Saint- 
Vincent  ,  Sainte  -  Alouzie  &  de 
toutes  illes  Caraïbes  : 


A  tous  ceux  qui  cette  prcfente 
lettre  verront;  Salut.  Savoir 
que  moi  le  fufdit  Seigneur  Wil- 
lougby ,  en  vertu  des  lettres  pa- 
tentes à  moi  oélroyées  de  notre 
gracieux  fouverain  Seigneur 
Charles  II ,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  d'Angleterre,  EcoîTe,  France 


*  Nota.  Cette  pièce  fournit  la  date  de  la  nomination  du  Lord  Wiilougby 
au  gouvernenicnt  général  des  iiles  Angloifes ,  par  des  lettres  de  Charles  1  i , 
du  b  juin  I  66}, 
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&  Irlande,  Défeiifeur  de  la  Foi,      aflenibler  une  partie  ou  tous  ha-        CcmmiffJcn 

&c.  datées  à  Weflininfter  le  dou-      bitans  fous  les  armes ,  en  cas  d'in-  ^VJZ^  '^"  ^^^ 

...       ,  .      .V  r  1^    /'  •      <  I    j-      -/T  /  •     I      'y  \yarner. 

zieme  jourdejuin,  lequuizicme      uiUe  laite  a  ladite  ille,requcrjr  de        1664. 


an  de  fon  rcgne  ;  par  la  grande 
confiance  &  confidence  que  j'ai 
de  fon  habileté  &  prudence , 
fur  quoi  je  me  repole  en  mon 
anié  ami  Capitaine  Thomas 
>X/^arner,  j'ai  fait,  conftitué,  or- 
donné &  appointé ,  &  par  ces 
préfentes  conftitue  &  appointe 


faire  marcher  lerdites  forces,  ou 
autant  que  ledit  Capitaine  trou- 
vera à  propos  &i.  néceflaire  pour 
leur  afliirance  contre  lefdits  einie- 
mis,  mutins  &  rebelles  ;  les  battre 
&  pourfuivre,  fiainfieft  requis, 
jufqu'à  la  mort,  ou  fmon,  de 
les  prendre  &   faire  châtier  & 


iedit  Capitaine  Thomas  Warner  punir  par  juftice,  pour  la  meil- 

Gouverneur  de  l'ifle  de  la  Do-  îeure  proteclion  de  ladite  ifle 

minique;  lui  donnant  plein- pou-  &   des  habitans,  &  ce  par  le 

voir  &  autorité  d'exercer  ik  ap-  commandement  tS^:  pour  le  fer- 

prendre  la  milice  &  difcipline  vicedeSadite  Majefté  &  fesfuc- 

militaire  à  tous  les  habitans  de  ceffeurs.   DoNNÉ  de  ma  main 

ladite  ifle,  pour  leur  plus  grande  &  de  mon  cachet,  le  feize  avrif 

fureté  &  défènfe  contre    tous  de  la  feizicme  année  du  règne 

féditieux  6c  rébelles  qui  pour-  de  Sadite  Majefté,  &  de  l'an  de 

roient  entreprendre  fédition  ou  grâce  de  Notre  -  Seigneur  mil 


rébellion.  De  plus ,  je  donne 
audit  Capital  ne  Thomas  Warner, 
plein  pouvoir  &  autorité  de  faire 


fix  cent  foixante-quatre. 

Signé  F.  WiLLOUGBY. 
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Pièces  concernant  Saint e- Lucie , 


:::'^  r 


X  L  I  I. 

^'  L  ETTR  ES  élu  Roi,  ^ui  îwmment  lejtettr  de  Tracy  fort 
Lieutenant  général  en  Amérique,  en  date  du  /p  novembre 
J^â^,  avec  les  lettres  du  Duc  de  Beaufort,  Grand- 
Maître  de  la  navigation  de  France,  en  date  du  lo 
décembre  1 6 S^,  pour  faire  reconnoître  la  commijffïon  du 
Jîeur  de  Tracy. 

Hifloire  des  Antilles ,  tome  III,  page  -f /. 


LOUIS,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  lettres  verront  ;  Salut. 
Ayant  confidéré  que  pendant 
que  le  fieur  Comte  d'Eftrades, 
Vke-roi  &  notre  Lieutenant 
général  en  l'Amérique,  eit  en 
Hollande  en  qualité  de  notre 
Ambafladeur,  occupé  pour  nos 
affaires  en  ce  pays-là ,  pour  fatis- 
faire  au  defir  que  nous  avons, 
non  feulement  de  veiller  à  la  con- 
fervation  des  lieux  qui  font  fous 
notre  obéiflance  dans  l'Améri- 
que, mais  d'y  faire  de  nouvelles 
découvertes  &  de  nouvelles  co- 
lonies ,  il  eft  néceffaire  d'y  établir 
quelque  perfonne  d'autorité,  qui, 
en  l'abfence  dudit  fieur  Comte 
d'Eftrades,  puiffe  régir,  augmen- 
ter ôc  conferver  lefdits  lieux,  & 
puifle ,  en  étendant  notre  domi- 
nation dans  le  pays,  y  fcrvir 


principalement  à  raccroiflemcnt 
du  chriilianifme  &  à  l'améliora- 
tion du  commerce  :  Et  fâchant 
que  le  fieur  Prouvillc  de  Tracy, 
Confeiller  en  nos  Confeils  d'état 
&  privé,  ci-devant  Commillàire 
général  de  notre  armée  d'Alle- 
magne, &  Lieutenant  général 
en  nos  armées,  a  toutes  les  qua- 
•lités  propres  pour  s'acquitter 
dignement  de  cet  emploi;  8ç. 
qu'après  les  preuves  qu'il  a  don- 
nées de  fa  valeur,  dans  les  com- 
mandemens  qu'il  a  eus  fur  nos 
troupes  en  Allemagne  &  ailleurs, 
&  de  fa  prudence  dans  les  négo- 
ciations qui  lui  ont  été  commifes, 
nous  avons  tout  fujet  de  croire 
que  nous  ne  pouvons  faire  un 
meilleur  choix  que  de  lui  pour 
commander  audit  pays.  A  CES 
CAUSES,  &  autres confidérations 
à  ce  nous  niouvant,  nous  avons 
ledit  fieur  Prouville  de  Tracy, 

conftituéj 


acy. 
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conflitué  ,   ordonné  &    établi ,      diliérents  qui  pourroient  être  nés       Comm'tjpon 
conilituons,  ordonnons  &  éta-      &  à  naître  dans  iefdits pays,  foit     f  y°"^^''"^"'' 

i  i./r  T  r       '  I      /-  •  o        ■      •  gênerai  pour  le 

billions  par  ces  prelentes  Iignccs  entre  les  leigneurs  &  pruicipaux  f,atr  de  Tracy, 
de  notre  main,  notre  Lieutenant  d'iceux,  foit  entre  les  particuliers  /  ^ ^i« 
général  dans  toute  l'étendue  des  habitans;  adiéger  &  prendre  àes 
terres  de  notre  obéi/Tance,  fituées  places  &  châteaux,  félon  la  né- 
en  l'Anjérique  méridionale  &  ceffité  qu'il  y  aura  de  le  faire; 
feptentrionale  de  terre  ferme ,  &  y  faire  conduire  àts  pièces  d'ar- 
des  illes,  rivières,  ports,  havres  tillerie  ,  &  les  faire  exploiter; 
&  côtes  découvertes  &  à  décou-  établir  des  garnifons  où  l'impor- 
tance àts  lieux  le  demandera  ; 
faire,  félon  les  occurrences ,  paix 
ou  trêves,  foit  avec  les  autres 
natior.s  de  l'Europe,  établies  dans 
ledit  pays,  foit  avec  les  Barbares; 


vrir  par  nofdits  fujets;  pour, 
en  l'abfence  dudit  fieur  Comte 
d'Eftrades  Vice  -  roi ,  avoir  com- 
mandement fur  tous  les  Gou- 
verneurs &  Lieutenans  généraux 


par  nous  établis  dans  toutes  les  fairedefcente,  foit  en  terre  ferme, 

iiles  d<.  terre  ferme  de  Canada,  foit  dans  les  illes,  pour  s'emparer 

Acadie,  Terre-neuve,  ifles  des  de  nouveaux  pays,  ik.  pour  éta- 

Antilles  &  autres  ;  comme  au ffi  blir  de  nouvelles  colonies;  & 

fur  tous  les  Officiers  &  Confeils  pour  cet  effet ,  donner  combats 

fouverains   établis  dans   toutes  &  fe  fervir  des  autres  moyens 

iefdites  ides,  &  fur  les  vaiffeaux  qu'il  jugera  à  propos  pour  telles 

François  qui  navigeront  audit  entreprifes  ;    conmiander,  tant 

pays,  foit  de  guerre  à  nous  ap-  aux  peuples  dudit  pays  qu'à  tous 

partenant,  foit  marchands;  faire  nos  autres  fujets,  eccléfialliques, 

prêter  nouveau  ferment  de  fidé-  nobles,  gens  de  guerre  &  autres 

îité,  tant  aux  Gouverneurs  &  de     quelque    condition    qu'ils 


Confeils  fouverains,  qii'aux  trois 
ordres  defdites  ifles.  Enjoignons 


s,  qu  ai 
s.  Enj( 
auxdits  Gouverneurs,  Officiers 
&  Confeils  fouverains  &c  autres, 
de  reconnoître  ledit  fieur  Prou- 


foient ,  y  demeurant ,  tant  &  fi 
avant  qu'il  pourra  faire  étendre 
nos  limites  &  notre  nom  ,  avec 
plein-pouvoir  d'y  établir  notre 
autorité,  &d'afrujétir,  foûmettre 


Aille  de  Tracy,  &  de  lui  obéir  &  faire  obéir  tous  les  peuples 

en  tout  ce  qu'il  leur  ordonnera  ;  defdites  terres ,  les  appellant  par 

aflembler  quand  befoin  fera  les  toutes  les  voies  les  plus  douces 

communautés,  leur  fîiire  prendre  qu'il  fe  pourra ,  à  la  connoifî'ance 

les  armes;  prendre  connoiffimce,  de  Dieu  &  lumière  de  la  foi  & 

tompofer  ik  Tcommoder  tous  delareligion Catholique,  A pof- 
Preuves  fur  Sainte- Lucie.  .  O 


! 


m 


■A."  «a 


io6 


Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 


Comrntjpon  tolique  &  Romaine ,  &  en  établir  duquel  nous  avons  reçu  fe  fer' 
de  Gouverneur  j'exercice,  à  l'exclulion  de  tout  ment  en  tel  cas  requis  &  accoû- 
%"ur'^dfTracy.  autre;  défendre  kfdits  lieux  de  tumé,  ils  aient  à  reconnoitre  & 
i66j,  tout  fon  pouvoir  ;  maintenir  &  Jui  obéir,  &  foire,  fouffrir  & 
conferverlefdits  peuples  en  paix,  laifTer  jouir  &  ufer  dudit  état 
repos  &  tranquillité ,  &  coni-  &  charge.  Voulons  que  par  les 
mander  tant  par  mer  que  par  Tréforiers  de  notre  épargne  ou 
ttrre;  ordonner  &  faire  exé-  autres  Officiers  comptables  qu'il 
cuter  tout  ce  que  lui  ou  ceux  appartiendra,  il  foit  payé  comp- 
qu'il  commettra ,  jugeront  le  de-  tant  defdits  gages  &  appoin re- 
voir &  pouvoir  fiiire  pour  l'éten-  mens,  par  chacun  an ,  aux  termes 
due  &  confervation  defdits  lieux  &  en  la  manière  accoutumée, 
fous  notre  autorité  &  notre  fuivant  les  ordres  &  états  qui  en 
obéiiïance  ;  &  généralement  faire  feront  par  nous  expédiés  &  figiiés; 
&  ordoimer  par  lui ,  en  l'abfence  rapportant  lefquels,  avec  ces  jiré- 
dudit  Comte  d'Eftrades  Vice-  fentes,  ou  copies  dïcelles  dûe- 
roi,  tout  ce  qui  appartient  à 
ladite  charge  de  notre  Lieute- 
nant général  audit  pays;  la  tenir 
&  exercer,  en  jouir  &  ufer  aux 
honneurs,  pouvoirs,  autorités, 

prérogatives,  prééminences,  fran-  aux  comptes  de  ceux  qi 

chifes,  libertés,  droits,  fruits,  ront  fait  le  payement,  par  nos 

anies  &  féaux   les  gens  de  nos 
Comptes  à  Paris,  auxquels  nous 


ment  collationnées  pour  une  fois 
feulement,  &  quittances  fur  ce 
fuliîfantes  ,  nous  Aoulons  que' 
tout  ce  qui  lui  aura  été  payé  à 
cette  occafion,  foit  pafié  &  alloué 

[ui  en  au- 


profîts,  revenus  &  émolumens 
y  appartenant,  &  aux  gages  & 
appointemens  qui  lui  feront  at- 
tribués. Si  DONNONS  EN  MAN- 
DEMENT à  tous  les  Gouver- 
neurs &  nos  Licutenans  généraux 
dans  toutes  lefdites  ifles  &  terre 
ferme  de  Canada,  Acadie,  Terre- 
neuve,  ides  àt%  Antilles  &  au- 
tres ,  aux  Officiers  des  Confeils 
fouverains  établis  dans  toutes  ces 
ifles,  &  à  tous  nos  autres  Jufti- 
ciers^-f  Officiers, chacun  en  droit 


enjoignons  ainfi  le  faire  fans  diffi- 
culté, cefïhnt  &  faifimt  ceffer  tous 
trou  blés  6c  empéchemens  au  con» 
traire.  Mandons  tSc  ordonnons  à 
notre  très-cher  &  bien  amé  oncle 
le  Duc  de  Vendôme,  Pair, 
Grand-Maître ,  Chef  &  Surin- 
tendant général  de  la  na\'igation 
&:  commerce  de  France,  fes 
Lieutenans  &  autres  qu'il  appar- 
tiendra, qu'ils  aient  à   donner 


foi,  ainfi  qu'il  ajipartiendra,  que      audit  fieur  Prouville  de  Tracv, 
Jedit  fieur  Prouville  de  Tracy ,     ou  a  ceux  qui  feront  par  eux 
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commis  ou  envoyés  en  Améri- 
que, tous  congés  &  pafleports 
que  les  navires  &  vaifTeaux  font 
obligés  de  prendre  allant  en  mer, 
pour  alfer  ëc  venir  efdites  terres, 
côtes  <Sc  illes ,  avec  les  marchan- 
difes  dont  ils  feront  chargés ,  & 
les  hommes  &:  femmes  qu'on  y 
voudra  tranfporter ,  fans  qu'il 
leur  foit  fait,  mis  ou  donné 
aucun  trouble  ni  empêchement. 
Mandons  en  outre,  &  enjoignons 
à  tous  nos  autres  Officiers  &c 
fujets  qu'il  appartiendra,  étant 
audit  pays  de  l'Amérique,  de 
reconnoître  ledit  fleur  Prouville 
de  Tracy  en  ladite  qualité  de 
notre  Lieutenant  général  efdits 
pays ,  &  de  lui  obéir  &  entendre 
efdites  chofes  conc-ernant  ladite 
charge,  à  peine  de  defobéiflance: 
Car  TEL  EST  NOTRE  PLAISIR. 
Prions  &  requérons  tous  Rois , 
Potentats ,  Princes ,  Etats  &  au- 
tres nos  bons  amis,  alliés  &  confé- 
dérés, leurs  Miniftres  &  Officiers, 
&  tous  autres  à  nous  non  fujets , 
de  lui  donner,  &  à  ceux  qui 
feront  par  lui  commis  &  délé- 
gués ,  toute  aide ,  faveur  &  affjf- 
tance  dont  ils  feront  par  lui  re- 
quis pour  l'exécution  de  ce  que 
deffus,  offrant  en  cas  pareil,  de 
faire  le  femblable  pour  ceux  qui 
nous  feront  ainfi  recommandés 
^e  leur  part.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  notre  fcel 
à  cefdites  préfeûtes.  DONNÉ  à 


Paris,  le  dix-neuvième  jour  de        Comm}{fion 

novembre ,  l'an  de  grâce  mil  fix  '^  fo"^'rncuf 

r  .  .      p    j  gênerai  pour  le 

cent  loixante-trois,  &  de  notre  y/n.r  de  Tracy, 

règne  le  vingt  -  unième  Signe        i66^. 

LOUIS.  Etjur  le  repli.  Par 

le  Roi,  DE  Lionne. 

V^ESAR  Duc  de  Vendôme, 
de  Mercœur,  de  Beaufort,  de 
Penthièvre ,  d'Eftampes ,  Prince 
d'Anet  &  deMartigues,  Pair, 
Grand-Maître ,  Chef  &  Surin^ 
tendant  général  de  la  navigation 
&  commerce  de  France  :  A  tous 
ceux  qui  ces  préfentes  lettres 
verront;  SALUT.  Savoir  fàifons 
que  vu  par  nous  les  lettres  pa- 
tentes du  Roi ,  données  à  Paris 
le  dix-neuvième  novembre  der- 
nier, fignées  Louis,  &  fur  le 
repli,  par  le  Roi,  de  Lionne, 
&  fcellées  du  grand  fceau  de  cire 
jaune  ;  par  lefquelles&  pour  \t% 
caufes  y  contenues.  Sa  Majefté 
conftitue ,  ordonne  &  établit  le 
fieur  Prouville  de  Tracy  fon 
Lieutenant  général  dans  toutes 
les  terres  de  fon  obéifFance,  ft- 
tuées  en  l'Amérique  méridionale 
&  feptentrionale  de  terre  ferme, 
&  des  ifles,  rivières,  ports,  ha- 
vres &  côtes  découvertes  &  à 
découvrir  par  les  fujets  deSadite 
Majefté,  pour,  en  l'abfeiKedu 
fieur  Comte  d'Eftrades  Vice- 
roi  de  l'Amérique,  avoir  com- 
mandement fur  tous  les  Gou- 
verneurs &  Lieutenans  généraux 
Oi} 


il 


io8 


Pièces  concernant  Sûinte-Lucie, 


Commîjfwn  par  Elle  établis  dans  toutes  les 
de  Gouverneur  j^j^^  ^  jg^^^  £^^1116  de  Canada, 

freneral  pour  le     .       ,.       ,-r  -ni 

jfieurdeTracy.  Acadic,   lerre-ncuve,  illes  des 
j66j,         Antilles  &  autres;  comme  aufli 
fur  tous  les  Officiers  &  Confeiis 
fouverains    établis   dans  toutes 
iefdites  ifles ,  &  fur  les  vaiffeaux 
François  qui   navigeront  audit 
pays ,  foit  de  guerre  appartenant 
à  Sa  Majedé,  foit  marchands; 
faire  prêter  nouveau  ferment  de 
fidélité,  tant  aux  Gouverneurs 
&  Confeiis  fouverains  qu'aux 
trois  ordres  defdites  ifles;  en- 
joignant Sadite  Majefté  auxdits 
Gouverneurs,  Officiers  &  Con- 
feiis fouverains  &l  autres,  de  re- 
connoître  ledit  fieur  Prouville 
de  Tracy,  &  de  lui  obéir  en 
tout   ce  qu'il  leur  ordonnera; 
aflembler  quand  befoin  fera  les 
conmiunautés,  leur  faire  prendre 
les  armes;  prendre  connolirance, 
compofer  &c  accommoder  tous 
différents  qui  pourroient  ctrc  nés 
&  à  naître  dans  lefdits  pays,  foit 
entre  les  Seigneurs  &  principaux 
d'iceux,  foit  entre  les  particu- 
liers habitans  des  places  &  châ- 
teaux ,  félon  la  néceffité  qu'il  y 
aura  de  le  faire;  y  faire  conduire 
des  pièces  d'artillerie ,  &  les  faire 
exploiter,  &  établir  des  garni- 
fons  où  l'importance  des  lieux 
le  demandera;  faire,  félon  les 
occurrences,  paix  ou  trêves,  foit 
avec  les  autres  nations  de  l'Eu- 
rope établies  dans  lefdits  pays. 


foit  avec  les  Barbares;  faire  def» 
cente,  foit  en  terre  ferme,  foit 
dans  les  ilIes ,  pour  s'emparer  de 
nouveaux  pays ,  &  pour  établir 
de  nouvelles  colonies;  &  pour 
cet  efl'et ,  donner  combats  &  fe 
fervir  àts  autres  moyens  qu'il 
jugera  à  propos  pour  telles  en- 
treprifes  ;  commander ,  tant  aux 
peuples   dudit   pays  qu'à  tous 
autres  fujets  de  Sadite  Majefté, 
eccléfiaftiques ,  nobles,  gens  de 
guerre  &  autres  de  quelque  con- 
dition qu'ils  foient,  y  demeurant, 
tant  &  fi  avant  qu'il  pourra  faire 
étendre  nos  limites  &  notre  nom, 
avec  plein -pouvoir  d'y  établir 
l'autorité  du  Roi,  &  d'afTujétir, 
foûmettre  &  faire  obéir  tous  les 
peuples  defdites  terres,  les  appcl- 
iant  par  toutes  les  voies  les  plus 
douces  qu'il  fe  pourra ,  à  la  con- 
noiflance  de  Dieu  &  lumière  de 
la  foi  &  de  la  religion  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine,  &  en 
établir  l'exercice ,  à  l'exclu  fion  de 
tout  autre;  défendre  lefdits  lieux 
de  tout  fon  pouvoir;  maintenir 
&  conferver  lefdits  peuples  en 
paix,  repos  &  tranquillité,  & 
commander  tant  par  mer  que 
par  terre;  ordonner  &  faire  exé- 
cuter tout  ce  que  lui  ou  ceux 
qu'il  commettra ,  jugeront  le  de- 
voir &  pouvoir  faire  pour  l'é- 
tendue &  confervation  defdits 
lieux  fous  l'autorité  de  Sadite 
MajeAé  &  fon  obéiflàiicc;  & 
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généralement  faire  &  ordonner 
par  ledit  fieur  Prou  vi  ledeTracy, 
en  i'abfence  dudit  lieur  Comte 
d'Eltrades  Vice -roi,    tout  ce 


qui  appartient  à  ladite  charge  de 
Lieutenant  général  audit  pays; 
la  tenir  6c  exercer,  en  jouir  Se 
ufer  aux  honneurs,  pouvoirs, 
autorités,  prérogatives,  préémi- 
nences ,  f'ranchiles  ,  libertés , 
droits,  fruits,  revenus  &  émo- 
lumens  appartenans ,  &aux  gages 


pouvoir  qui  lui  eft  attribué  par        Comm'ijfion 

lefdites  lettres,  de  commander  '''.  9'T"''""Î 

-,.  gênerai  pour  le 

par  nier  eldits  pays,  ne  pourra  f,tur  de  Fracy, 

être  exercé  par  lui,  que  fous        i66j, 

l'autorité  de  notredite  charge. 

Mandons  &  ordonnons  à  tous 

Lieutenans  généraux  àts  armées 

navales  de  Sa   Majefté,  Chefs 

d'Efcadres ,    Capitaines  de  fes 

vaifTeaux,  Commidaires  de  la 

marine ,  Lieutenans  généraux  6c 

particuliers  es  fièges  de  l'Awii- 


&  appointemens  qui  lui  feront  rauté,  &  tous  autres  fur  lefquels 

attribués,  &  ainfi  qu'il  eft  plus  notre  pouvoir  s'étend;  prions 

au  long  contenu  efdites  lettres.  &  requérons  tous  ceux  qu'il  ap- 

Nous,  en  vertu  du  pouvoir  &  partiendra,de  nefàire  ni  foiifiVir 

autorité    attribué    à    notredite  qu'il  foit  fait  ou  doniK^  aucun 

charge  de  Grand-Maître ,  Chef  trouble  ni  empcchcment  audit 

&  Surintendant  général  de  la  fieur  de  Tracy,  ni  à  ceux  qui 

navigation  &  commerce  de  ce  feront  commis  &  députés  par 

Royaume,  avons  confenti  &ac-  lui,  pour  l'établi ffemerit,  fbnc- 

cordé,  confenions  &i.  accordons  tion  &  exercice  de  ladite  charge 

par  ces  préfentes,  que  lefdites  de  Lieutenant  général  de  l'Amé- 

îettres  fortent  leur  plein  &  en-  rique,  ains   leur  donner  toute 

lier  etil'et ,  &   foient  exécutées  l'aide  &  aïïlftance  dont  ils  auront 

félon  leur  forme  &  teneur;  à  la  befoin.    En    témoin   de    quoi 

charge  de  prendra  par  tous  les  nous  avons  figné  ces  préfentes, 

vairt'eaux  qui  iront  audit  pays,  icellesfaitcontre-figner&fceller 


&  pour  chacun  voyage  qu'ils  y 
feront,  nos  congés  &  paffeports 
en  la  manière  accoutumée  ;  de 
garder  par  ledit  fieur  de  Tracy, 
&  faire  garder  par  ceux  qu'il 
pourra  commettre ,  les  ordon- 
nances de  la  Marine;  &  que  le 


par  le  Secrétaire  général  de  la 
marine.  A  Paris,  le  dixième 
jour  de  décembre  mil  fix  cent 
foixante-trois  Signé  CesaR  DE 
Vendosme.  Et  fur  le  repli.  Par 
Monfcigneur,  Matharel. 


im^' 
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X  L  I  I  I. 

EXTRAIT  de  thijloire  des  Antilles, par  le  P.  du 
Tertre ,  concernant  l'invajîon  de  Sainte  -  Lucie  par  les 
Anglais,  en  J^â"^, 


LE  navire  de  Sa  Majefté , 
nomme  le  Terron,  qui  de- 
voit  porter  les  feigneurs  de  la 
Guadeloupe,  M.  ie  Chevalier 
de  Chaumont  &  le  fieur  Bou- 
chardeau ,  en  France ,  étoit  en* 
core  à  la  rade ,  &  prêt  à  partir , 
lorfque  M.  de  Tracy  reçût  la 
nouvelle  fâcheufe  d'un  ade 
d'hoftiiité  fait  par  les  Anglois  en 
pleine  paix,  par  une  irruption 
confidérable  dans  i'ifle  de  Sainte- 
Lucie.  Il  eft  vrai  qu'ils  allèguent 
pour  prétexte,  qu'ils  ont  été 
poflefTeurs  de  cette  ifle  devant 
les  François,  &  que  s'ils  y  ont 
été  maffacrés,  ou  en  ont  été 
chafles  par  les  Sauvages ,  \ti  Fran- 
çois ne  peuvent  prétendre  que 
ieurs  infortunes  leur  donnent 
aucun  droit  de  s'emparer  de  leur 
terre ,  joint  que  depuis  un  an , 
ils  l'ont  achetée  des  Sauvages, 
qui  en  ibnt  les  véritables  fei- 
gneurs. 

Ce  prétexte  paroît  fpécîeux 
&  convaincant,  &  les  Anglois 
feroient  fondés  en  quelque  forte 
de  droit,  qui  nous  pourvoit  ôter 
la  liberté  de  nous  plaindre,  û 


eux-mêmes,  dans  une  pareille 
occafion,  ne  s'étoient  pas  emparés 
de  Surinam  en  terre  ferme,  qui 
nousappartenoitparla  poflcflioit 
qu'en  avoit  prife  M.deBretigny 
en  l'année  1643  :  mais  fi  nous 
voulons  un  peu  pénétrer  plus 
avant,  &  rechercher  avec  plus 
de  curiofité  le  motif  qui  a  porté 
les  Anglois  à  faire  cette  entre- 
prife ,  nous  trouverons  que  ç'« 
été  une  pure  néceflitc,  &  que 
cette  nation ,  dont  la  conduite 
eft  admirable  pour  établir  des 
colonies  &  peupler  des  terres, 
y  avoit  fi  bien   réuffi  dans  la 
Barbade ,  qu'il  n'y  avoit  plus  de 
bois  debout ,  qu'on  n'y  pouvoit 
plus  faire  de  nouvelles  fucreries, 
&  qu'il  y  avoit  tant  d'hojnmes , 
qu'elle    ne    les    pouvoit    plus 
contenir;  de  forte  qu'ils  furent 
obligés  de  \çs,  décharger  dans  la 
terre  la  plus  voifine  &  la  plus 
aifée  à  prendre.  Tout  cela  auroit 
été   tolérable,  s'ils  s'y  étoient 
établis  fans  en  chafTer  les  François, 
&  fans  s'emparer  de  leur  fort 
&:  de  leurs  biens.  ......  Tome 

m,  page  S f. 
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Les  Ânglois  ayant  acheté  par  Martinique  avec  Tes  foldats ,  Tes 

l'entremife  de  Warner ,  l'ifle  de  canons ,  les  armes  &  tout  le  ba- 

Sainte-Lucie,  &  payé  aux  Sau-  gage  des  François;  mais  il  fut 

vages  le  prix  dont  ils  étoient  blâmé  de  n'avoir  pas  fait  expri- 

convenus  ,   dès    l'année   1 6  63  mer  dans  la  capitulation ,  l'ordre 

aniaflerent  quatorze  ou  quinze  que  le  Colonel  Anglois  a  voit  du 

cens  hommes,  qu'ils  mirent  fur  Roi  d'Angleterre,  &  de  ne  s'être 

cinq  vaifTeaux  de  guerre ,  dont  pas  fait  tirer  un  coup  de  mouf- 

deux  étoient  armés  de  trente-  quet  avant  que  de  rendre  la  place. 

fix  pièces  de  canons  de  fonte,  La  capitulation  ne  fut  exécutée 

Warner  6c  les  Sauvages  qui  s'é-  qu'en  partie  ;   car   le   Coioiiei 

toient  obligés  de  la  leur  livrer,  fe  Anglois  fe  contenta  de  renvoyer 

firent  de  la  partie ,&  les  accom-  le  Gouverneur   &  (es  foldats, 

pagnèrent  avec  lix  cens  hommes  &  retint  le  bagjige ,  le  canon  £i. 

fur  dix-fept  pirogues.  les  ornemens  de  l'églife 

Cette  petite  armée  fe  préfenta  M.  de  Clermont  envoya  une 
à  Sainte  -  Alouzie  fur  la  fin  du  barque  à  Sainte- Aiucie,a\ec  une 
mois  de  juin  de  l'aniite  1664,  lettre  adrellhiite  au  Colonel  c|ui 
&  M.Bonnard  qui  commandoit  y  commandoit,  par  laquelle  il 
ïefbrt,  qui  n'étoit  qu'une  cliau-  le  fommoit  de    lui  en\oycr  le 
mine  fortifiée  d'une  palilTade,  6c  canon  6c  le  bag\;ge  des  François 
munie   de   quelques  canons  6c  de  cette  ifle,   6i   le  prioit  en 
pierriersde  fonte,  que  l'on  nom-  mcme  temps,  de  lui  faire  fa\oir 
rae  rûmha>[i^es ,  fit  ce  qu'il  put  par  quel  ordre  il  a\oit  attaqué 
pour  animer  les  ijuatorze  foldats  les  François,  6c  s'étoit  emparé 
qu'il  avoit  avec  lui,  &  les  d if-  de  cette  terre  6c  de  fon  fort, 
poferà  fe  défendre;  mais  la  viie  Le  Colonel  qui  craignoit  a\cc 
de  ces  deux  petites  armées  les  raifon  que  M.  de  Tracy  ne  lui 
ayant  effrayés,  il  fut  lâchement  vînt  ruiner  fon  établilTement , 
abandonné   de   la  plus   grande  comme       étoit  en  paffe  de  le 
partie,  6c    contraint  de  fléchir  faire,  fila  doux,  6c  non  feule- 
îbus  les  armes  de  deux  ennemis  ment  il  renvoya  quelques  canons 
fi  puifTans.  Il  fit  néanmoins  une  &  une  partie  du  bagage ,  mais 
capitulation,  telle  qu'un  homme  il  déclara  par  écrit,  qu'il  sVroit 
déjà  vaincu  la  pou  voit  faire,  6c  emparé  de  cette  ille  par  ordre  du 
il  obtint  des  Anglois  qu'ils  le  Roi  d'Angleterre.  Ilretint  néan- 
feroient  tranfpO'rter  par  îe  plus  moins  tous  les  ornemens  de  re- 
court chemin,  dans  l'iUe  de  la  glife,  quelques  armes  (î^  un  canot. 


Imajîon 
des  Anyjois  li 
Sainte-i  ticU, 
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Imafion  II  v  a  quelque  apparente  que 

des  Anglais  à  ^g  Coloiicl  ii'ctaiu  pas  fufîilam- 
j66^"''  ment  guéri  de  la  peur  par  cette 
imparfaite  reftitution,  perfuada 
au  Milord  Willougby  de  pré- 
venir M.  de  Tracy  par  une  lettre 
civile ,  afin  de  détourner  l'orage 
^ont  fa  tête  &  celles  de  ces  in- 
juftes  ufurpateurs  étoient  mena- 


cées. La  lettre  du  Milord  ne 
m'eft  pas  tombée  entre  les  mains; 
mais  voici  la  réponfc  que  lui  fit 
M.  de  Tracy ,  qui  autorife  aflez 
ma  penfée.  Tente  1 1 1 ,  page  86 
&  Jiùvantes. 

La  lettre  de  M.  de  Tracy  efl 
vrférée  ci- après,  fous  le  numéro 
fuivant. 


X  L  I  V. 

CAPITULATION  accordée  par  les  Anglais  au 
Commandant  François ,  du  fort  de  Chocq  dans  l'ijîe  de 
Sainte-Lucie ,  le  2^  juin  1^6^^. 

Tiré  du  dépôt  des  affaires  étrangères. 


LE  fieur  Bonnard  îLt%  Ro- 
ches, Gouverneur  de  l'ifle  de 
Sainte-AIouzie ,  expofe  qu'ayant 
été  obligé  par  la  fufcitation  d'un 
nombre  de  {&&  foldats,  de  rendre 
la  place  du  fort  de  Chocq,  il 
a  demandé  par  ladite  fufcitation 
des  foldats,  une  compofition  telle 
que  ci-après. 

Articles. 

Ledit  fieur  Gouverneur  doit 
fortii*  armes  &  bagages  à  lui 
appartenans  &  de  tous  îts  fol- 
dats,  poudres ,  mcches,  boulets, 
plomb  &  trois  pièces  de  canon , 
trente  paires  d'armes   ji    feu, 


moufquets,  moufquetons,  fiifils, 
piftolets  &  autres  armes  porta- 
tives, valets.  Nègres  &  autres 
domeftiques  .à  lui  appartenans , 
hallebardes,  brindeftopes  <îk  au- 
tres armes  défènfives. 

Obligé  M.  le  Colonel  de  faire 
conduire  ledit  Geur  Bonnard 
Gouverneur  de  ladite  ifïe,  avec 
toute  fureté  dans  l'ifle  de  la 
Martinique,  enfcmble  tout  fou 
équipage  cideflus  dit,  compris 
les  foldats ,  dans  un  vaifleau  fal- 
vable  :  ce  qui  a  été  arrêté  entre 
iefdits  fieurs  Colonel  &  Bon- 
nard, le  vingt-troiflcme  jour  de 
juin  mil  fix  cent  foixante-quatrç, 

en 
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en  picfence  àts  tcmoins  fouf-      CHRISTOPHE  Cai  HON    UoN 
figiK's,  qui  ont  figné  la  prcfeiite      NARD,  MargAN  ,  JoNES,  .':'. 
avec  ledit  fieur  Colonel.  Signé     Christophe  Boi^dard. 

Collat'ionné  fur    la  copie    ^ui   ejl  au  dépôt  des   affaires   étrangères. 
A  Paris ,  le  vingt-un  mars  mil  ftpt  cent  cinijuante-un. 

Signé  P.  LedRAN, premier  Commis  du  dtpôt. 


X  L  V. 

LETTR  E  de  J\(J..  de  Tracy,  en  répoiifc  à  celle  du  Lord 
Wdlougby,  Lien  tenant  général  jiour  Sa  Aiajejlé  Britan- 
7iiqne ,  dans  l'Amérique  méridionale ,  fur  la  de f cent  e  des 
Anglois  dans  l'ijle  de  Sainte-Lucie  :  du  -2^  aata  i  ô'û'a, 

Hiftoirc  des  Antilles,  tûme  III,  page  88  ù"  fuivantcs. 


Mon 


SIEUR, 


J  E  vous  fuis  tellement  obligé 
de  tant  de  courtoifie  qu'il  vous 
plaît  de  me  témoigner  par  votre 
lettre  du  14.  de  ce  mois ,  que  je 
ne  puis  pas  laifTer  pafler  le  jour 
que  je  la  reçois ,  fans  vous  rendre 
mille  grâces  pour  vos  civilités, 
&  vousfupplier  en  même  temps, 
d'être  certain  que  je  contribuerai 
de  tout  mon  pouvoir  pour  main- 
tenir la  bonne  correfpondance 
entre  les  nations. 

Je  vous  dirai  pour  vous  don- 
ner des  marques  aiïurées  de  ma 
bonne  intention  ,  que  <\hs  l'inf- 
tant  que  j'ai  mis  pied  à  terre  à 
Preuves  fur  Sainte- Lucie» 


ïa  Martinique,  je  m'informai  de 
M.  de  Clermont,  qui  en  ell 
Gouverneur  particulier,  comme 
fe  paflbient  les  afl'aires  des  iiles. 
il  me  rendit  compte  de  ce 
qui  s'étoit  paflc  à  Sainte-Lucie 
par  les  Indiens ,  &  fe  juilifia  de 
cette  aélion  avec  tant  de  preu^'es, 
qu'il  ne  me  devoit  refter  aucun 
foiqjçon  qu'aucun  François  y 
eût  part,  m'ayant  témoigné  qu'ils 
avoient  fauve  la  vie  à  quelques 
hommes  &  femmes  des  vôtres: 
mais  comme  j'ai  vieilli  dans  les 
emplois,  j'y  ai  fait  profèflion  de 
ne  croire  pas  plutôt  ceux  de  ma 

.P 
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iougby. 


Lettre  du  nation  que  les  autres.  Je  preflai  Depui»  fix  jours,  M.  le  Gou- 

Jieur  de  Tracy  ^    jjg  Clcrmont  fur  ce  lujet,  verneur  de  Nitve  ma  écrit  en 

*j"uui°,          '  une  féconde  fois  ;  alors  il  me  fit  faveur  d'un  de  votre  nation ,  fur 

connoître  clairement  que  M.  ie  lequel  il  y  a  quatre  ans  que  les 

Commandeur    de    Sales,  pour  Sauvages  a  voient  pris  des  Nègres 

qui  j'ai  beaucoup  de  vtncration ,  qui  furent  vendus  par  eux  à  un 

certifieroit  cette  vérité.  des  Gouverneurs  de  cette  ifle  : 

11  m'afTura  enfuite  que  vous  j'ai  fait  rendre   ce  qui  s'en  eft 

vous  expliquâtes  à  Saint-Chrillo-  trouvé    en    vie  ,    quoiqu'une 

phe,  du  deffein  que  vous  aviez  efpcce  d'irruption  fur  l'ille  de 

de  faire  defcen  te  à  Sain  te- Lucie,  Sainte- Lucie,  &  mille  autres 

&  que  même  vous  l'aviez  dit  à  raifons   enflent   pu  former  un 
l'Officier  qu'il  avoit  envoyé  au- 
Barbade 


près  de  vous  a  la  Darbaae  :  je 
lui  fis  réponfe  que  je  ne  pou- 
vois  croire  que  ce  fut  votre  in- 
tention, qu'étant  en  ce  paysavec 
\\n  pouvoir  auffi  abfolu  que  je 
l'ai  du  Roi ,  que  fi  le  vôtre  eft 
égal ,  comme  je  me  le  perfuade , 
de  la  part  de  Sa  Majefté  Britan- 
nique, nous  pouvions  dh  la  pre- 
mière femoiice  que  vous  m'en 
feriez ,  accommoder  tous  les  dif- 
férents par  la  voie  la  plus  douce. 
Dans  ce  même  temps  une 
barque  Angloife  fut  amenée  par 
quelques  foklats  de  Sainte-Lu- 
cie; quatre  ou  cinq  hommes  qui 
étoient  dedans,  afl^urèrent  qu'ils 
avoient  cru  y  trouver  vos  vaif- 
feaux  à  la  rade,  &  vos  foldats 
defcendus  dans  l'ifle  :  je  ne  laifîai 
pas  de  les  renvoyer  avec  civilité 
dans  leur  barque,  &  fix  de  notre 
nation  qui  étoient  échoués  au 
cul-de-fac  de  la  Martinique, 
qui  en  cmmenoient  une  autre. 


prétexte  de  les  retenir;  mais  la 
juflice  eft  ici  rendue ,  par  la  mi- 
féricorde  de  Dieu ,  fans  intérêt , 
&  avec  tant  d'exaélitude,  que 
ces  Gouverneurs  ne  font  point 
exempts  d'y  fubir,  puifqu'ils  for  t 
renvoyés  en  France  pour  rendre 
compte  de  leur  conduite. 

Vous  voyez ,  Monfieur,  z\tc 
quelle  franchife  j'agis  av  ec  vous 
pour  la  première  fois;  &  pour 
la  continuer,  je  ne  vous  ctlerai 
pas  que  je  mandai  à  M.  de  Cler- 
mont  de  faire  expliquer  M.  le 
Colonel  qui  demeure  à  Sainte- 
Lucie,  de  quelle  part  il  s'étoit 
faifi  de  la  maifon  de  M.  du 
Parquet,  &  de  l'ifle  :  il  fit  reponfe 
par  écrit,  ^ue  c'étûh  par  ordre 
&  pour  Sa  Mitjcjlé  Britannique. 

Je  voudrois,  Monfieur,  n'a- 
voir point  envoyé  cet  écrit  à 
M.  Colbert  Miniftre  d'état  , 
pnijqu'il parott  par  votre  lettre , 
que  ce  font  vos  peuples  qui  ont  fait 
déjante  dans  cette  ijle  SANS 


produites  par  les  Commijfaires  du  Roi 


1 1<: 


QUE  VOUS  LE  LEUR  AYEZ 
COMMANDÉ;  êc  comme 
l'Anibafladjur  de  Sa  Majefté, 
qui  eft  à  Londres,  fera  (es  inl- 
tauces  j^our  la  reftitutioii ,  je 
ne  doute  'oiiît  qu'on  ne  vous 
mande  de  les  clûtier  Jes  /itiJaces 


Ltttve   an 


donnerois  qu'il  n'entreroit  que 

fix  hommes  dans  la  maifon  de   '^^ l'^^  jjT//- 

M.  du   Parquet,  en  attendant  lougly. 

les  volontés  de  leurs  Majeftcs. 

Comme  vous  avez  beaucoup  de 

prudence  &  de  mérite  ,  je  ne 

doute  pas  que  vous  ne  làlfiez 


qu'ils  ont  eues  d'etun prendre  une      réflexion  fur  ce  que  Je  vous  écris 
4ijj<tire  de  cette  cffnjcquence,  jans      avec  tant  de  fincérité,  puifque 


être  nppuj  s  de  votre  autorité  :  en 
ce  cas,  je  vous  offre  en  mon 
particulier  ce  qui  dépend  de  moi. 
J 'au  rois  pu ,  en  vertu  de  mon 
pouvoir,  dont  je  vous  envoie 


vous  y  avez  un  notable  intérêt 
en  toute  manière. 

Si  les  peuples  ont  fait  cette 
entrcprifc'Jans  i  otre participation^ 
ils  vous  ont  manqué  de  rejpeél  ; 


la  copie ,  ajuder  toutes  ces  chofes  Jî  vous  y  avc^  conj'enti  (  DON  T 

avec  vous  dans  le  commence-  JE  DOUTE  APRÈS  CE  Q,UE 

ment;  mais  comme  je  ne  doute  VOUS  m'ecki  vizj,  il  eft 

pas  que  M.  Colbert  n'ait  donné  fâcheux  à  une  perfonne  de  qua- 

connoiflance  à  Sa  Maje/lé  de  ce  lité  qui  a  de  l'hoiuieur,  de  fe 


détail,  j'ai  les  mains  liées  jufqu'à 
nouvel  ordre. 

Je  ne  laiiïerai  pas  de  vous 
ouvrir  mon  cœur  par  amitié, 
&  de  vous  dire  que  fi  l'aflâire 
me  touchoit  en  mon  particulier, 
je  for ti rois  les  hommes  de  Sainto 
Lucie ,  les  canons  &  les  muni- 


voir  feulement  foupvonnée  de 
pouvoir  être  caufe  de  quelque 
altération  entre  deux  grands 
Rois  qui  font  fi  proches  :  j'efpcre 
que  vous  recevrez  en  bonne 
part  les  fentimens  d'un  Gentil- 
homme Picard,  qui  a  pafféplu- 
fieurs  années  dans  l'emploi,  &  qui 


tions,  fur  la  parole  que  je  vous     fait  profeflion  d'être  de  ce  jour, 


Monsieur, 


Votre  très -humble  sfftôÀoimi 
ami  &  ferviteur.  Trac  y. 


A  la  Guadeloupe,  ce  24^ 
août  1  6649 


Pi} 


ii6 


Pièces  concernant  Sainte- Lucie , 


fiv^ 


X  L  V  I. 

ARREST  du  Confeïl d'état,  quiordotme  que  les  intcrejjés 
en  la  Compagnie  des  ijles  de  l' Amérique ,  rap-ponerum 
par- devant  les  perfomies  nommées  au préfent  arrêt,  leurs 
lettres  de  conccjfwn  &  contrat  de  vente  des  -pays  a  eux 
concédés ,  à"  que  ceux  qui  ont  acquis  des  iJles  de  ladite 
Compagnie ,  rapporteront  aujfi  leurs  titres  &  contrats 
dacquijition  :  du  ly  avril  i  C^^. 

Hiftoire  des  Antilles,  terne  JII,  foge  ^o. 


LE  Roi  ayant  été  informé  que 
j  le  peu  de  progrès  qu'ont 
fait  les  François  dans  les  if  les  de 
l'Amérique,  vient  de  ce  que  les 
intérefTésen  la  Compagnie,  à  la- 
quelle le  feu  Roi  les  uvoit  con- 
cédées par  fes  lettres  du  mois  de 
mars  1 642 ,  au  lieu  de  s'appli- 
quer à  les  peupler  d'habitans 
pour  les  culti\  er  &  y  établir  un 
commerce  confidérable  ,  ainfi 
qu'ont  fait  les  étrangers,  fe  font 
contentés,  après  en  avoir  joui 
quelques  années,  de  les  vendre  à 
àQs  particuliers,  lefquels n'ayant 
pas  aflez  de  force  pour  y  établir 
de  pu iflantes  colonies,  6i  équiper 
un  nombre  fuffifant  de  vaiffeaux 
pour  y  faire  porter  de  France  les 
chofes  dont  les  habitans  d'icelles 
ont  befoin ,  &  rapporter  en 
échange  les  marchandifes  qu'ils 
en  tirent,  ont  donné  lieu  aux 
étrangers  de  s'emparer  du  com- 


merce dudit  pays ,  à  l'exclufion 
àts  fujets  de  Sa  Majeflé  ;  ce  qui 
ne  feroit  pas  arrivé  fi  ladite 
Compagnie  avoit  gardé  lefdites 
ifles,  &  travaillé  à  l'établifTement 
dudit  commerce,  comme  c'étoit 
l'intention  de  SaditeMajeilé,  qui 
ne  les  leur  avoit  concédées  qu'à 
cette  fin  ,  étant  certain  qu'une 
Compagnie  compoféed'un  nom- 
bre d'intérefl'és  puiHans,  travail- 
lant au  bien  commun  ik  à  l'éta- 
bliflement  général  de  toutes  lef- 
dites ifles,  peut  bien  phisa\anta- 
geufement  faire  ledit  commerce 
que  des  particuliers ,  lefquels  ne 
s'appliquent  qu'à  faire  valoir 
celles  qui  leur  appartiennent  : 
Ce  que  Sa  Majefté  ayant  re- 
connu, &  le  préjudice  notable 
que  fouflVe  l'Etat  par  la  perte  de 
ce  commerce.  Sa  Majefté  ,  pour 
fe  conformer  aux  intentions  du 
feu   Roi ,  lorfqu'ii  a  concédé 


produites  far  les  Commtjja'ires  du  Roi,  1 1 7 

IciViites  iiles  à  la  Compagnie,  Si.  loupe  &  Mariegalande,  les  licri- 

procurer  à  fes  fujets  l'avantage  tiers  du  fieur  du  Parquet,  pro- 

<[u"ils  en  peuvent  recevoir  par  prittaires  de  l'ii'fe  de  la  Marti- 

le  moyen  du  coiim  rce,  a  rc-  nique  ik  Sainte- Alouzle,  &  de 

folu  de  tirer  dt'.fdits  particuliers  Cerillac,    propriétaire  des   ilIes 

ies  ides  qui  leur  ont  cté  vendues  de   Grenade  <^  Grenadines,  & 

par   ladite   Compagnie,  en  les  autres  qui  ont  acquis  des  ifles  de 

dédommageant  du  jirix  de  leur  ladite  Compagnie,  rapporteront 

acquifition,  pour  les  mettre  entre  pareillement  leurs  litres  &  co n- 

ies  mains  d'une  Comjiagniepuif-  trats   d'acquifition  ,    avec   l'état 

faute,  qui  foit  en  état  d'anner  des  Iiabitans  qui  font  en  chacune 

ik  d'équiper  nombre  de  \  aill'eaux  dcfdites  ifles ,  ëc  des  droits  qu'ils 

pour    envoyer    habituer    ledit  lèvent  fur  eux,  pour  ctre  fur 

pays,  y  porter  toutes  les  mar-  ce  pourvu  ainfi  qu'il  appartien- 

chandifes  dont  les  habitans  ont  dra  :  à  quoi  fa  Dame  de  Cliani- 

befoin,  oc  que  les  étrangers  tirent  pigni ,  comme  tutrice  des  fieurs 

tous  les  ans  du  Royaume,  &  de  Boifl^eret  fes  enfàns,  les  tu- 

décharger  fès  fujets  habitans def-  teurs  defdits  du    Parquet,  qu 

dites  illes,  des  grandes  redevances  ont  lefdits  titres  &  contrats  par 

qu'ils  payent  par  capitulation  aux  devers  eux,  6c  la  Dame  Houel 

propriétaires  defdites  ifles.  Pour  ik  ledit  fieur  de  Cerilfac,  qui 

à  quoi  parvenir,  SA  MAJESTÉ  font  préfentement  en  cette  vilfe 

ÉTANT    EN    SON    CoNSEIL  ,  de  Paris ,  feront  tenus  de  fatis- 

a  ordonné  îk  ordonne  que  les  faire  dans  ledit  temps,  du  jour 

intérefl'cs  en   ladite  Compagnie  de  la  fignification  qui  leur  fera 

des  illes  de  l'Amérique,  rappor-  faite  du  préfent  arrêt.  FAIT  au 

teront  dans  quinze  jours ,   par-  Confei!  d'état  du  Roi ,  Sa  Ma- 

devant   les    fieurs  d  Aligre,  de  jefté  y  étant,  tenu  à  Paris,  le 

Sève,    Colbert    Confeiller    au  dix-fept avril  mil fix cent foixan- 

Confeil  royal ,  Marin  Intendant  te-quatre.  Si^/ié  DE  LiONNE. 

des  finances ,  ôc  Colbert  Maître  Et  plus  hûs  ejl  écrit  : 

i\ts  requêtes,  que  Sa  Majcfté  a  Le   ip   avril    1664,  fignifié 

commis  pour   cet   efiet,  leurs  &  baillé  pourco|)ie,  aux  fins  y 

lettres  de  conceflion  Si.  cont'"'t  contenues,;!  la  Dame  deCham* 


Extimiion 
de    la   Cl  iiij'a' 
^iiic  des  ijhs  de 
i'Aiiiériijiie, 


de  vente  cju'ils  ont  faits  defdits 
pays  à  eux  concédés;  ik  que  les 
fieurs  riouel  ik  Boifleret,  pro- 
priétaii'es  de  i'ille  de  la  Guade- 


pigni,  veuve  du  fieur  Boifferet, 
tutrice  de  fes  enfluis,  pnrlant  au 
nommé  en  mon  original ,  en  fon 
domicile  à  Paris,  de  ce  (in'elle 
Piii    ' 


*:  ^m 


*  i* 


I 

Ht: 


ii8  Pièces  concernant  Sainte- Lucie, 

ait  à  falisfiiie  au  contenu  dudil  lait  j'arnous  lldifncr  ordinaîie 
arici  tlaiis  le  temps  y  porté,  6i  du  Hoi  (ii  fis  Clonlcils,  fi>ii[l.^né 
n'en  pKtcutlc  c.iulc  irij^Moiaiitc.      Ol.JVlLK,  avec  paiaj)|ic. 


X  L  V  1  I. 

KDlTitn  Roi,  (lu  2S  wai  i6(>^ ,  jwrtnnt  ciahlijfimcnt 
il  une  Conipai:,niv  (Us  lutLs  oniilenhila. 

N<'t.i.    La  copie  «pii  a  tl«'   piodiiiic,  «  (I  imprimée  p:iiriii  l<  ,s  Tr.iiiés  & 
Acics  piiMits,  t|ui  loiit  pallie  tics  pic(.(s  jullilicilivtb  coiucniiiiil  i  AtacJic, 


X  L  V  I  I  I. 

EXTRAIT  (fc  nùfliùrciks  Aniilles,  fnr  le  P.  tin  Tertre, 
fur  la  noinintition  du  jieur  <le  Clixlorc  au  goiiveniemeni  Je 
la  Alaninitjue,  &'  Ju  Jieiir  de  Clunnbré,  à  l'inieudanee 
de  la  vicnic  ijle  :  du  1 1  oîloùre  1 66^. 

Hilloiic  tics  Antilles,  /<>//;«.•  ///,  fuges  ///  &   z//. 


LA  Martinic|uc  eut  le  hoti- 
heur  tlavoir  pour  premier 
Ciouverneur  tie  la  part  tlu  Ko! 
6c  tle  la  C'om|\ignie  royale  , 
M.  de  Clodoré  Geiitilhomine 
d'honneur  ,  vaillant  ,  intègre  , 
ferme  dansfes  réfolutioiis,  doue 
d'un  excellent  efprit,  vif,  acT.if, 
&  tel  qu'il  le  faut  |)Our  faire  un 
des  braves  de  ce  fiècle.  Il  avoit 


Commandant  en  l'aMcnce  du 
Gouverneur  &  du  L.icuienant- 
<le-Uoi,  &  lie  Cj()ti\crneurilans 
la  ville  tie  C-ardonneen  Ciaialo- 
gne.  Il  lut  prifenii-  au  Hoi  par 
la  Compagnie ,  d<  en  nu  nie 
temps  agréé,  ik  fa  commillion 
expédiée   le    on/iv^me    Oiflohre 

166^ 

Ces  Mefileins  clioifrrent  auflî 


pafle  vingt-cinq  ou  vingt-fix  ans  pour  Intendant  de  leurs  aHaires , 

clans  le  fervice  ,  &  plus  de  dix-  M.  de  Chambré  homme  d'hon- 

huit  dans  les  emplois  honorables  neur  ,  très-habile ,  6i  tpii  avoit 

de  Capitaine  au  régiment  de  la  toutes  les  belles  qualités  requifes 

Marine,  de  Major  dans  Calais,  pour  cet  emploi 
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X  L  I  X. 

CON  T  R  A  T  (îc  vente  fane  par  Alcxandie  d'Ici  fie  ur 
d linnciud ,  es  noms,  à  h  Compagnie  des  Indes  ocadai' 
idlis ,  des  ijlcs  de  la  Murthiiqne  ^  Sciintc  -  Aloime , 
/ij'jun- tenant  à  Jacques  d'Ici  Jieiir  du  Parquet  :  du  j^ 
août  iCôj, 

Titc  tlu  <Jc'|)ôt  des  affaires  ('tran^^èics. 


A  TOUS  ceux  qui  tes  |)r(TcM 
tes  lettres  verront  :  J'ierre 
Sr;^uier,  CJicvalier  ,  Mar<|iu':)  <Ic 
Saint  ■  lirifioii  ,  vScijnicur  des 
Ruaux  ik  (le  Saint-liniiin  ,  des 
grand  <^  petit  ileney,  l'Ltang- 
la-ville  &  autres  lieux  ,  C.onfcil- 
Icr  du  Roi  en  fcs  C.onfeils, 
Cienlilliomme  ordinaire  de  fa 
C!lïaniljre&(jartle  de  la  prévôté 
&  vitonité  de  Taris;  Sa  LUT. 
Savoir  fàifons  (jue  |ar-devant 
Jacques  Rallu  6i.  Louis  iliudry 
Notaires  Garde -notes  tlu  Ko; 
notre  Sire  en  fon  Cdr'itelct  de 
Paris,  fouffigncs ,  fut  prc'Tent  en 
fa  perfonne  Alexandre  die! , 
Ecuyer,  (leur  d'I...  leval ,  de- 
meurant ordinairement  à  Cail- 
lerville  ,  prts  Dieppe  ,  étant 
de  préfent  en  cette  ville  de 
Paris ,  logé  en  la  maifon  des 
deux  Anges,  rue  du  I^oi  de 
Sicile  ,  jiaroifre  de  Saint  Paul , 
au  nom  t^  ■•  omnîc  procureur 
d'Adrien  il'lel  {<n\  ptre ,  Ltuyer, 


fieur  de  la  f  ofTe,  d'Enneval  <f5c 
de  CJcrnjf)jit,  tuteur  honoraire 
&  principal  des  nol>les  en/à/is 
nîineurs  de  défunt  Meiïire  Jac- 
ques d'ici  ,  vivant  CJIievalier , 
Seigneur  du  J'arcjuct  ,  proprié- 
taire, Sénéclial  éî  Gou\crneur 
pour  le  P\oi  de  l'ifle  Martini- 
que ,  fituée  en  rAmcrifpic  ,  & 
de  Dame  Marie  Honnard  fon 
époufe,  ffmdé  de  la  procuration 
dudit  fieur  de  la  l'offe  ,  paffée 
jiar  -  (levant  Jotirel  TaLelIion 
royal  en  U  vicomte  de  Gau- 
del)ec,  fon  adjoint ,  le  fejiticme 
jour  de  juin  dernier;  la  groffe 
de  laquelle  ,  figii''e  Jourel,  Gau- 
deljout,  &fcelléeen  parchemin, 
ertdemeurte  attachée  a  la  n)iiiute 
des  préfentes  ,  après  avoir  été 
paraphée  ue  vnriciiir ,  dudit  fieur 
d'Enneval  com|iaraiit  ,  ti  des 
Notaires  fouffignés  ;  ledit  fieur 
de  la  l'offé,  audit  nom,  avant 
pouvoir  des  jjarens  })atcrnels  & 
maicincls  deidiis  mineurs,  par 
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Vente  de  la 
Afaninique  if 
SaiiJte- Lucie,  à 
la  Compagnie 
dt'n  Indes  occi- 
dentales, par  le 
Jîeur  d'Jinne- 
val,   i66j. 
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leurs  avis  homologués  par  Çtn-  Martinique,  &  droits  feigneu- 
teiices  du  Chiitelct  de  Paris ,  des  riaux  conlillaiis  en  capitation  fur 
20  mai  &  10  juillet  dernier,  les  habiians,  &  droits  de  poids 
lelquelles  fentences  font  aufîi  acquis  par  ledit  feu  lieur  du 
denieurces  attachées  à  la  minute  Parquet,  par  contrat  pa/Fé  par- 
defdites  préfentes,  pour  y  avoir  devant  Levafleur  6c.  Leroux 
recours  li  befoiii  eft  ;  lequel  fieur  Notaires  audit  Châteict ,  le  27 
d'Enneval  comparant  audit  nom,  feptembre  1650,  des  fieurs  de 
a  vendu ,  cédé ,  quitté ,  tranf-  Loynes  &  Berruyer ,  comme 
porté  &  délaiffé,  vend,  cède,  ayant  pouvoir  de  la  Compagnie 
quitte,  tranfporte  6i  délaiiïe  par  ies  iiles  de  l'Amérique;  ledit 
ces  préfentes,  du  tout  à  toujours,  contrat  confirmé  par  lettres  pa- 
à  la  Compagnie  àts  Indes  occi-      tentes  de  Sa  Majefté  du  mois 

~  d'août  165 1,  homologué  par 
arrêt  du  Grand  Confeil,  du  26 
feptembre  audit  an ,  ainli  que 
ledit  feu  fieur  du  Parquet  6c 
lefdits  mineurs  en  ont  joui , 
avec  les  forts,  canons,  armes, 
munitions  ,  maifons ,  meubles 
meubians ,  habitations  ,  fucre- 
ries  6c  ullenfiles  fervant  aiix- 
dites  fucreries.  Nègres  6c  bef- 
tiaux,  6c  autres  chofes  apparte- 
nant auxdits  lieurs  mineurs  dans 
icelie,  fans  aucune  chofe  rtfer- 
Confeiller  du  Roi,  Tréforier  ver ,  ainfi  que  le  tout  fe  confifte 
de  France  en   la  généralité  de      6c  comporte  j)réfentement ,  que 

lefdits  fieurs  Direéleurs  audit 
nom,  ont  dit  bien  favc)ir<Si  con- 
noître,  ])our  être  ladite  Com- 
pagnie, en  poilefîion  de  ladite 
ille,  en  exécution  des  arrêts  du 
Confeil  d'état  du  Roi ,  <.\ts  26 
avril,  8  mai,  6  juin  &  dernier 
décembre  1664.;  à  la  réferve 
feulement  des  dettes  qui  j.euvent 
être  dues  auxdits  lieurs  mineurs 

dans 


dentales,  établie  par  édit  du  Roi 
du  mois  d'avril  de  l'année  der- 
nière 1664,  ce  acceptant  pour 
elle,  par  Melfire  Louis  Becha- 
meil ,  Confeiller  du  Roi  en  {qs 
Confeils,  Secrétaire  ordinaire  de 
fon  Confeil  d'état,  direcT-ion  6c 
finances  de  Sa  Majellé  ;  fieur  Jac- 
ques Bibaud  bourgeois  de  Paris; 
noble  homme  François  Berthe- 
lot ,  Confeiller  du  Roi ,  Com- 
mifiaire  des  poudres  falpêtres  de 
France;  Meflire  Pierre  d'Alibert, 


Montauban ,  &  Meffire  Robert 
Houel,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Saint  Jean  de  Jerufalem, 
Marquis  de  Sainte  Marie,  ci- 
devant  Gouverneur  6c  Lieute- 
nant général  pour  le  Roi  es  ifles 
de  l'Amérique ,  Direcleurs  géné- 
raux de  ladite  Compagnie. 

C'eftàfavoir,  la  feigneurie, 
fonds  6c  propriété  de  ladite  iile 
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dans  îaJite  ille,  defqiielles  ladite 
Compagnie  promet  de  faciliter 
le  payement  autant  qu'il  fera  en 
fou   pou\oir;  pour,  par  icelle 
Compagnie ,    difpofer  delciites 
chofes  \endiies  comme  bon  lui 
femblera,  la  fubrogeant  fans  au- 
cune garantie,  finon  des  empe- 
chemejis  qui  pourroient  pro\  enir 
de  leur  chef  6c  fait ,  en  tous  les 
droits,  noms,  raifons  &:  aclions 
defdits  fieurs  mineurs,  pour  le 
regard  de  ladite  ilIe  de  la  Martini- 
que, cownte  atiffï pour  le  regard  de 
l'iJJe  de  Sninte- Ahurie,  de  prc- 
fent  polfédce  par  les  A  nglois,  mijfi 
appartenant  aiixd'its  tumeurs  :  ces 
vente,  ceffion,  tranfport,  fubro- 
gation  Élites  moyennant  le  prix 
&  fomme  de  deux  cens  quarante 
mille  livres  tournois ,  francs  de- 
niers, audit  fieur  vendeur  audit 
nom  ;  fur  laquelle  fomme  a  été 
prcfentement  dépofëe  &  mife  es 
mains  de  Baudry ,  l'un  ^t%  No- 
taires fouffignés,  la  fomme  de 
trente  mille  livres ,  par  M."  Ni- 
colas le  Mercier,  Caiflier  général 
de  ladite   Compagnie  pour  ce 
préfent,en  efpècesde  louis  d'or  & 
d'argent,  &  monnoie  ayant  cours, 
en  attendant  que  ledit  fieur  de 
ia  Foffe,  audit  nom,  ait  trouvé 
occafioii  d'employer  ladite  fom- 
me en  acquifition  de  terre,  au 
profit  defdits  fieurs  mineurs,  par 
i'avis  defdits  fieurs  leurs  parens; 
À  l'effet  duquel  emploi ,  après 
Preuves  Jur  Sainte' Lucie, 


ledit  a\is  des  parens  fait,  lefdits      V'nte_  de  A? 
cniers  lerontrournk-;6-UcU\rcs,   ^  .       i     ■■  ^ 
et   «ont   en  ce  t.iilant,   ieiclit;;  i,i    Cvnw.y'nie 
fieurs  Direoleurs,  îk  ledit  13au-  ^/fj  //.vj  c^,'- 
drv dépofitaire,  feront^  demeu-  i^"^'^^''^.:i  '''"  ^'^ 
reront   valablement  dcthar^cs  :  ^,^/_  tCô-. 
Si.  quant  au  furplus  dudit  prix, 
montant  à  deux  cens  dix  mille 
livres,  lefdits  fieurs  Directeurs 
piomettent  ])Our  ôc  au  nom  de 
ladite  Compagnie,  les  bailler  6c: 
payer,  favoir,  moitié  dans  fix 
mois,  6c  l'autre  moitié  fix  mois 
après enfuivans;  le  tout  prochain 
venant,  fans  aucun  intérêt;  pour 
être  les  deniers  pareillement  em- 
ployés en  fonds  de  terre  ou  au- 
trement, au  profit  defdits  mi- 
neurs,  pour  le  bien  tSc  milite 
d'iceux,  par  i'avis  defdits  fieurs 
leurs   parens  ,  fans    que    ladite 
Compagnie  puifle  demander  au- 
cune autre  garantie  pour  le  rem- 
placement defdits  deniers,  ni  re- 
tarder le  payement  d'iceux,  pour 
quelque  caufe  que  ce  puifiectrc, 
fi- tôt  que  par  avis  defdits  fieurs 
parens,  le  prix  defdites  terres 
aura  été  arrêté  avec  les  \endeurs 
d'icelles;  6c  en  outre,  à  la  charge 
que  ladite  Compagnie  jouira  des 
droits  feigneuriaux  defdites  ifles, 
à  commencer  du  prenu'er  jour 
de  juillet  dernier,  fàifant  moitié 
de  la  préfente  année  :  6c  à  l'égard 
de  l'autre  moitié,  re\enant  au 
profit  defdits  fieurs  mineurs,  dé- 
duélion  faite  de  la  moitié  qui  ea 

.0. 
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aY''"^-  ^^  i^  ^*^'^  ^^"^^  P^'^^  P®"**  'entretien     il  faut  :  lefquelles  marchandifcs 
Sitinû'yLude  à^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^     ^    eflèts    appartenans    aiixdits 


t't    Ccwpagnie  defclites  ifles,  fiiivant  les  arrcts     fieurs  mineurs,  ladite  Compagnie 
(H-s  IiiJes  ceci'  du  Confcil,  fera  payée  préféra-      promet  leur  embarquer  dans  les 
iléur    /{'^f'^     blenient  à  la  moitié  revenant  à      premiers  vaifleaux  qui  partiront 
yal.  i6Cs>       ladite  Compagnie;  comme  au  (fi      de  ladite  ille  Alartinique,  fans 
jouiront  lefdits  fieurs  mineurs,      délai,  fi-tôt   que  les  gens  ou 
de   tout   le   profit,  revenu  &      commis  en  feront  requis,  en  ac- 
defdites    habita-      quittant  le  fret  ordinaire  &  au- 
tres charges  &  conditions  ufitées 
dans  les  cargaifons  defdits  vaif- 
dans    lefquelles   habitations    ils      féaux.  Sera  tenue  ladite  Compa- 
pourront  faire  couper,  lever  &     gnie  ,  de   tenir    &    entretenir 


aménagement 
tiens,   maifons ,  fucreries,  Nè- 
gres ,  belliaux  !k  autres  meubles  ; 


aprofiter  tous  les  petuns  &  cannes 
de  fucre,  maniocs,  patates  &: 
autres  marchandifes,  vivres  & 
denrées  qui  font  ou  feront  en 
exiftence  &  maturité  jufquau 
premier  jour  de  novembre  pro- 
cliaiii ,  &  fe  fervir  pour  la  con 


toutes  les  conceffions  des  terres, 
&  pareillement  de  faire  déchar- 
ger Ik.  indemnifer  lefdits  fieurs 
mineurs  de  toutes  les  claufcs  & 
conditions  auxquelles  ils  font 
obligés  parle  contrat  d'acquifi- 
tion  defdites  ifles ,  envers  la  pre- 


feclion  defdites  marchandifes,  du  mière  Compagnie  de  l'AnWri- 

travail  des  Nègres,  beftiaux  &  que;   Se  en  ce  faifant,  lefdits 

autres  chofes  à  ce  néceflàires  ,  fieurs  Directeurs,  audit  nom  ,  fe 

auquel  temps  iefdites  fucreries ,  font  défiftés  &  départis  de  i'eflèt 

tiftenfiles.  Nègres  &  belliaux,  &  exécution   defdits  arrêts  du 

feront  remis  es  mains  de  l'Agent  Confeil,  que  ladite  Compagnie 

général  de  ladite  Compagnie,  ou  a  obtenus  contre  lefdits  fieurs 

de  celui   qui  aura  commi/Iion  du  Parquet,  pour  raifon  defdites 

d'elle,  fuivant  l'inventaire  qui  ifles ,  lefquels ,  pour  leur  regard, 

en  a  été  fait  fur  les  lieux,  en  demeureront  nuls  &  de  nul  efi'et; 

préfence  du  fieur  de  Loubière,  &  ont  lefdits  fieurs  Dîre(fleurs, 

chargé  Ats  affaires  defdits  fieurs  audit  nom ,  obligé  à  l'exécution 

mineurs  dans  Iefdites  illes ,  fans  de  ce  que  deffus ,  tous  les  biens 

être  néanmoins  tenus  ni  refpon-  &  efll'ets  de  ladite  Compagnie, 

fables  de  la  mortalité,  pertes,  préfens  &l  à  venir,  &  fpéciale- 

fuites  &  de  tous  autres  accidens  ment  &  par  privilège  fpétial  & 

qui  pourroient  arriver,  en  les  primitif,  Iefdites  ifles  Martini- 

courriffaiu  &  entretenant  comme  que  &  Saime-A/m^ie  ^  &,  chofes 


& 
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vendues,  fans  que  les  obligations      en  la  maifon  où  e/l  demeurant 


générale ,  fpéciale  6c  privilégiée, 
dérogent  l'une  à  l'autre,  &  fans 
que  pour  le  regard  defdits  mi- 
neurs, ni  dudit  fieur  d'Enneval 
audit  nom,  ladite  Compagnie 
puifle  prétendre  aucune  garantie 
que   ce  puifTe  ctrc,  finon  de$ 


l'rnte  de   lit 
Alart'iiùque  iti' 


M..  Michel  Delponty .  l'rocu.  '^Z^rl^^i:, 

reur  au  Ch.ltelet  de  Paris,  (ife  la    Cnnpagnie 

rue   Saint  -  Martin  ,  6c    lefdits  ^'^^  ^"'^^'^  ^^"' 

lieurs  Diredeurs  audit  nom ,  au  àentaUs,rarlt 

ureau  de  la  direction  gcncrale  \,aL  1665. 
de    ladite    Compagnie,   fis   au 
cloître  &  paroi/Te  Saint  Méderic, 


empêchemens  provenans  de  leur  auxquels  lieux  ils  confentent 
fait  &  chef,  comme  il  eft  dit,  efdits  noms,  que  tous  exploits 
ayant  ledit  fieur  d'Enneval ,  pour  de  commandemens,  fommations, 
toute  autre  garantie ,  délivré  6l  fignifications  <îk  autres  aéles  de 
mis  es  mains  defdits  fieurs  Di-  jultice  nécefl'aires  qui  y  feront 
recteurs,  copie  collation uée  par  faits,  foient  valables  comme  fi 
le  fieur  Vigneron  Secrétaire  du  faits  étoient,  parlant  à  leur  per- 
Roi,  à  l'original  dudit  contrat  fonne,  efdits  noms,  nonobiîant 
d'acquifitiondefdites  illes,  lettres  changement  de  demeure,  pro- 
patentes &  arrêt  d'homologation  priétaires  ou  locataires  defdits  do- 
devant  datés ,  dont  ils  le  déchar-  niiciles  élus.  Promirent  en  outre 
gent  ;  6c  promet  ledit  fieur  d'En-  icelles  parties, efdits  noms, rendre 
neval,  audit  nom,  fournir  les  par  l'une  d'icelles  à  l'autre,  tous 
originaux  d'iceux  à  ladite  Corn-  coûts,  frais,  mifes,  dépens,  dom- 
pagnie ,  dans  quinze  jours  pro-  mages  &  intérêts  qui  faits  &  en- 
chains,  &  à  condition  que  le  pré-  courus  feroient,  fàutede  l'entre- 
fent  contrat  fera  homologué  au  tenement&:  entière  exécution  du 
Parlement  de  Paris  avec  M.  le  contenu  en  ces  préfentes ,  fous 
Procureur  général  dudit  Parle-  l'obligation&hvpotèquede  tous 
ment&lesparensdefdits mineurs,  &  chacuns  leurs  biens,  meubles 
aux  frais  de  ladite  Compagnie,  &  immeubles,  &  eifets  defdits 
auquel  eft'et  lefdites  parties  ont  mineurs  &  de  ladite  Compagnie, 
conflitué  leur  Procureur  M.*  de  que  lefdits  fieurs  d'Enneval , 
la  Barre,  Procureur  en  ladite  fieurs  Directeurs ,  efdits  noms. 
Cour  de  Parlement;  &  pour  en  ont,  pour  &  du  tout  efdits 
l'exécution  des  préfentes  &  dé-  noms,  foûmis  à  la  juflice,  jurif- 
pendances,  lefdites  parties,  efdits  didlion  &  contrainte  de  cette 
noms ,  ont  élu  leurs  domiciles  ville ,  prévôté  &  vicomte  de 
en  cette  ville  de  Paris,  favoir,  Paris,  &  à  toutes  autres  juftices 
ledit  fieur  d'Enneval,  audit  nom,  &jurifdi<n;ions  qu'il  appartiendra, 


il**-*!»'.':"/! 
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Verte  de  lu  &  où  iceux  trouvxs  feront;  &  ce,  nous,  à  la  relation  defdits 
AUn  inique  jf^  renoncèrent,   en  ce  fàlfant ,  à  Notaires  fouffignés,  avons  fait 
ia    Cumna'riiie  toutes   choIes  a   ces    prclentes  mettre  le  kel  de  ladite  prévôté 
dfs  Indes  ceci-  contraires,  même  lefdits  fleurs  &  vicomte  de  Paris,  à  ces  pré- 
àeittalei,  parle  Y)\xtCit\xx%y  audit  iiom  ,  pour  fentes,qui  furent  faites  &pa(lëes 
vaL  i66çT''  ^^dite  Compagnie,  à  toutes  le t-  à  Paris,  audit  Bureau  de  ladite 
très  d'état,  &  autres  à  ce  con-  direélion  générale  de  ladite  Com« 
traires,  dont  elle  ne  pourra  fe  pagnie,  l'an  mil  fix  cent  foixante- 
fervir  ni  prévaloir  pour  quelque  cinq ,  le  quatorzième  jour  d'août 
caufe  que  ce  foit,  à  l'égard  Ati-  après  midi,  &  ont  figné  la  mi- 
dits   fieurs  du  Parquet,  &c  au  nuie   des   préfentes,  demeurée 
droit  difant  générale  renoncia-  vers  &   en  la  pofleifiou  dudk 
tioji  non  valoir.  En  témoin  de  Baudry  Notaire. 

Collationné  fur  t  original  qui  eft  au  dépôt  des  affaires  étrangères.  A  Paris, 
h  mgt-un  mars  milfept  cent  cinquante-un. 

bigné  P,  Ledran,  premier  Commis  du  dépôt. 


L. 

EXTRAIT  de  Uùfloire  des  Antilles,  par  le  P.  du 
Tertre,  concernant  l'abandon  de  Sainte  -  Lucie  par  les 
An^lois ,  le  6^  janvier  lôCC, 

Tome  III,  pages  243  &  244., 


SI X  députés  du  Gouverneur 
&  ^ts  habitans  de  l'ille  de 
Sainte-Lucie,  arrivèrent  dans  un 
bateau  à  la  Martinique,  &  dé- 
clarèrent de  leur  part,  en  pré- 
fence  de  MefTieurs  de  Clodoré, 
de  Chambré  &  du  Confeil  fou- 
verain ,  qu'ils  s'étoient  emparés 
de  cette  ifle  ne  leur  croyant 
faire  aucun  tort;  mais  que  Dieu 


leur  avoit  fait  connoître  qu'ils 
avoient  ufurpé  le  bien  d'autrui, 
par  les  chûtimens  qu'il  leur  avoit 
fait  reflentir,  qui  étoient  tels  que 
le  flux  de  fang,  la  famine,  les 
guerres  &  les  incurfions  conti- 
nuelles des  Sau\'ages,  les  avoient 
réduits  de  quinze  cens  à  quatre- 
vingt-neuf,  &  fupplioient  très- 
hurableraeiit  ces  Meïïieurs,  de 
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vouloir  reprendre  cette  iile  &:  que  fon  ufiirpation  a\  oit  été  iii-       Alandon  de 

tout  ce  <iui   leur  anpartenoit  ,  iufte  :  car  un  Forban  de  cette  ^"^'"l"  '.  ^'T^ 

ôc  leur  donner  des  barques  pour  nation ,  qui  avoit  befoui  de  loi-        j666. 

les  tranfporter  dans  une  autre  dats,  les  débaucha;  &  le  fixicme 

terre.  de  janvier  1666,  le  Gouvcr- 

Nos  Meiïieurs  fe  difpofoient  neur  fit  mettre  le  feu  au  fort, 

pour  aller  reprendre  cette  ilIe ,  &  abandonna  i'iile  à  ceux  (jui 

îorfque  le  fieur  Robert  Cooite ,  s'en  voudroient  emparer.   Ce- 

qui  en  étoit  Gouverneur,  ayant  pendant  une  barque  du  Milord 

reçu   quelque  efpérance  de  fe-  AX'iliougby  chargée  de  vivres  » 

cours  de    Milord  Willougby,  de  munitions  ik  de  tout  ce  qui 

envoya  defavouer  fes  députés]  leur  étoit  néceflaire  ,  y  arriva 

&    néanmoins   quelques   jours  deux  jours  après,  qui   n'avant 

aprcs,  la  misère  lui  faifant  perdre  trouvé  que  la  cage,  fut  porter 

patience,  il  fe  réfolut  avec  le  la  nouvelle  au  Milord  que  les 

pitoyable  refle  de  fa  colonie,  ù  oifcaux  s'étoient  emolés 

une  défertion  autant  Iionteufe, 


L  I. 


V".p;;, 


11 


[ACTE  de  rejlitutîon  par  les  A?2glois,  de  l'ijle  de  SahitC' 
Lucie  aux  François,  entre  les  mams  des  jieurs  de  C h  do  ré 
&  de  Chambré ,  en  date  du  20  oâobre  J(f(fj, 

Tiré  du  dépôt  des  affaires  étrangères. 


Aujourd'hui  20  oâobre 
1 66^  ,  par-devant  Adrien 
de  Villiers  Notaire,  commis  & 
établi  par  Nofleigneurs des  Indes 
occidentales,  en  préfence  des  té- 
moins ci-après  nommés ,  font 
comparus  Guillaume  Highway, 
Thomas  Smith,  Hugues  Britain, 
Jean  Harris,  Hamlet  Lee  & 
Edouard  Ciarck,   Anglois  de 


nation,  envoyés  &  députés  de 
la  part  du  fieur  Robert  Cooke , 
Gouverneur  de  Sainte-AIouzie, 
&  de  tous  les  habitans  de  la 
nation  Angloife  ;  les  de/Tus  nom- 
més ,  interprétés  par  Morgan 
Ferguïïbn  êc  fon  fils,  auffi  An- 
glois  de  nation,  &  parlant  & 
entendant  les  langues  f  rançoife 

&  Andoife.  iefquels  ont  promis 
t~\  ••• 


m 
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Aéle  pour 
la  rejlitution  de 

Sainte  -  Lucie 
far  les  Aii^bis. 


rapporter  fidclement  ce  qui  leur 
fera  clcclarù  par  lefdits  Guillau- 
me Higlnvay,  Thomas  Smith, 
Hugues  Britain,  Jean  Harris, 
Hamiet  Lee,  Edouard  Clarck; 
favoir  eft  qu'ils  s'obligent  de 
fiiire  avoir  agréable  le  prcfent 
ade ,  ik  déclarent  à  M.  de  Clo- 
doré ,  Chef  &  Pr<Hident  du 
Confeil  fouverain,  établi  par  Sa 
Majeftc  en  cette  iile  de  Alarti- 
nique,  &  fou  Gouverneur  en 
icelle  &  forts  en  dépendans , 
fous  l'autorité  de  Noffeigneurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  oc- 
cidentales,  &  à  M."  Anne  de 
Chambré,  Confeilier  du  Roi 
en  (es  Confeils,  &  Agent  gé- 
néral de  ladite  Compagnie,  re- 
préfentant  lefdits  Seigneurs  pré- 
fentement  feîgneurs  en  propriété 
Je  l'ijîe  de  Sainte  -  Alûnije,  par 
édit  de  conceffionde  Sa  Majeilé, 
du  mois  de  mai  1664,  qu'ils 
s'étoient  faifis  &:  emparés  de  ladite 
ifle  fur  les  François ,  l'année 
dernière,  ne  leur  croyant  faire 
aucun  tort;  mais  qu'ils  recon- 
noilTent  leur  faute  par  le  châti- 
ment que  Dieu  leur  a  fait  ref- 
fentir,  parce  qu'ils  ont  appris 
de  bonne  part ,  avoir  ufurpé  le 
biend'autrui ,  &  qu'ils  fupplient 
inftamment  mefdits  fieurs  de 
Clodoré  &  de  Chambré,  de 
reprendre  pour  nofdits  Seigneurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  occi- 
dentales, la  ponelfiou  de  ladite 


ifle  &  des  forts  étant  en  icelle, 
avec  les  canons  &  armes  qu'ils 
y  ont  trouvés,  appartenons  aux 
François  lorjquils  s'enfont  faijis, 
6c  de  les  délivrer  de  la  misère 
qu'ils fouflVent,  qui  eft  telle,  que 
le  Hux  de  fang,  la  famine  &  la 
guerre  continuelle  que  leur  ont 
fiiteles  Caraïbes,  les  a  réduits, 
depuis. qu'ils  font  en  ladite  ifle, 
de  quinze  cens  qu'ils  étoicnt  lorf- 
qu'ils  y  font  arrivés,  à  quatre- 
vingt-neuf  qu'ils  font  préfente- 
ment;  s'obligeant  les  fufnom- 
més,  incellàmment  remettre  la- 
dite ifle,  forts  &  canons  6i  armes 
à  nofdits  Seigneurs  de  la  Com- 
pagnie Aes  Indes  occidentales  de 
ladite  ifle ,  es  mains  de  ceux  qui 
feront  envoyés  par  lefdits  fieurs 
de  Clodoré  &  de  Cham  bré ,  &  de 
faire  ratifier  le  préfent  ade  audit 
fieur  Cooke  &  à  tous  les  gens  de 
guerre  &  habitanséianten  icelle; 
requérant  les  fufnommés,  lefdits 
fieurs  de  Clodoré  &  de  Cham- 
bré ,  de  leur  prêter  des  barques 
pour  les  transporter  dans  telles 
ifles  des  Antilles  qu'ils  tronve- 
ront  à  propos  pour  s'y  habituer, 
promettant  de  payer  le  fret  dtî- 
dites  barques,  &  de  les  rendre 
&  reflituer  au  même  état  qu'elles 
leur  auront  été  confiées  ;  de  la- 
quelle déclaration,  les  fufnom- 
més Guillaume  Highway ,  Tho- 
mas Smith ,  Hugues  Britain  , 
Jean  Harris,  Hamiet  Lee  Ik 
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Edouard  Clarck,  ont  requis  acie      avec   ledit  Thomas  Smith,  ik         ^âe  jair 

pour  délivrer  auxdits  fieurs  de      non  les  defTusdits,  qui  ont  de-  ff/!^ft''"i'""  f^' 
U,     ,      ,    „    j    ^,        ,     ,  ,     ,  f       .,.'.,.  dainre  -  Lucie 

Clodore  (k  de  (chambre,  pour      clarc  ne  lavoir  te  rire  m  ligner,  yarU-s  Anolois, 

nofdits Seigneurs  de  ladite Com-      de  ce  enquis  fuivant    lordon-         iC6^'. 

nance.  JT^w  Thomas  Smith, 

DU  Buisson  Prctre ,  V i l- 

LIERS;  &  les   aiitres   ont  fait 

leurs  marques  ordinaires,  pour 

ne  favoir  figner. 


pagnie  àts  Indes  occidentales  ; 
ce  que  moidit  Notaire  leur  ai 
accorde,  en  préfente  de  Jean 
Villiers(îk  Guillaume  du  Buiflbn 
témoins  requis,   qui   ont  figné 


Ccllat'ionric  fur  la  copie  qui  ejlatt  dcpôt  des  affaires  étrangères.  A  Paris, 
le  vingt-un  mars  milfcft  cent  cimiiuiute-un. 

Signe  P.  Led R AN , premier  Commis  du  dépôt 


& 


L  I  I. 

D E'C L  ARATION  de  guerre  par  la  France ,  courre 
i' Angleterre,  le  26^  janvier  jS^6 ;  &  celle  de  l  Angle- 
terre contre  la  France,  le  j)  février  de  la  même  année, 

Hiftoire  des  Antilles,  tome  IV,  pages  ij,  18,  J p  ù"  20. 

Déclaration  de  guerre  contre  i' Angleterre. 
DE    PAR    LE    ROI 


SA  Majesté  ayant  eu  avis 
qu'il  fe  fornioit  quelque 
niéfintelligence  entre  l'Angle- 
terre &  la  Hollande ,  auroit 
donné  ordre  à  fes  AnibafTadeurs 
ordinaires,  de  pafTer  tous  les 
offices  11 éce (Hures  en  fon  nom, 
pour  effayer  d'étouft'er  cette  di- 
villon  en  fa  naifFance  :  ôc  ayant 
appris  avec  déplailir,   que  les 


chofes  s'étoient  aigries  Jufqu'au 
point  d'en  venir  à  à^s  at'les 
d'hoftilités  ,  Sa  Majeflé  auroit 
envoyé  vers  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne ,  des  AnibaHadeurs 
extraordinaires,  pour  tenter  par 
de  nouveaux  offices,  d'en  arrêter 
le  cours,  &  compofer  ces  diffé- 
rents par  quelque  accommode- 
ment :  mais  la  médiation  n'ayant 


ll^lli 
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Déchrutln  pas  eu  l'efiet  ({u'EIie  s'en  c 

de j,uirre  <k- la  p..oi„i.      les  licurs  les   Etats- 

l'Aii^lerarc.  niraux  tles  rro\  mces-uiiies 

j6o6.  Pays-bas  ont  coiitiinic  avec  ( 


Pièces  concernant  Saint e- Lit rir, 

toit 


-gc- 
das 
Pays-bas  ont  continue  avec  eni- 
prcdement  leurs  inlknces  auprès 
ile  Sa  Majellc  ,  d  exécuter  le 
traite  de  ligue  dcicnfi  ve  qu'ElIe  a 
conclu  avec  Elle  le  dix-feptitme 
avril  1666.  Et  Sa  Majellc  fe 
trouvant  obligée  de  fati.^fàire  à 
fa  parole  royale ,  6(.  aux  engage- 
mens  dans  lelquels  Elleeftentrée 


6i.  révoque  toutes  permiflîons, 
palicports,  laiive-gardes  ou  fauf- 
conduits  qui  pourroient  avoir 
été  accordé:;  par  Elle,  ou  par  fei 
Lieutcnans  généraux  6i  autres 
OflicierSjContrairei;  à  la  prélente, 
&  les  a  déclarés  nuls  «Ix  de  nulle 
valeur;  6i.  défend  ;i  qui  que  ce 
foit ,   d'y    avoir   aucun 


égard. 


JMande  6c  ordonne  Sa  Majeilé 
à  Monlleur  le  Duc  de  Beaufort, 
Pair  de  France,  Grand-Maitre, 
par  un  traité  folennel ,  dans  un  Chef  &  Surintejidant  général 
temps  que  l'Angleterre  &  la  tie  la  navigation  6c  commerce 
Hollande  ctoient  en  bonne  cor- 
refpondance ,  fans  aucune  appa- 
rence de  rupture ,  Sa  Majeilé 
a  déclaré  6c  déclare  par  la  pré- 
fente fignée  de  fa  main ,  avoir 
arrêté  61:  réfolu  de  fecourir  lef- 


de  ce  Royaume,  aux  Maréchaux 
de  France ,  Gou\  erneurs  6c 
Lieutenans  généraux  ]iour  Sa 
Majefté  en  fes  provinces  6c  ar- 
mées ,  Maréchaux  de  Camp  , 
Colonels ,  Meftres  -  de  -  Camp , 
dits  fieurs  Etats- généraux  des  Capitaines,  Chefs  6c  Conduc- 
Provinces-unies  des  Pays-bas ,  eu  leurs  de  (es  gens  de  guerre ,  tant 
conféquence  dudit  traité  de  ligue  de  cheval  que  de  pied,  Fran- 
défenlive,&  de  joindre  toutes  fes      çois.  Etrangers  6c  tous  autres 


forces  à  celles  defdits  fieurs  les 
Etats-généraux,  pour  agir  contre 
les  Anglois,  tant  par  nier  que 
par  terre.  Enjoint  pour  cet  efiet, 
très-exprellément  Sa  Majefté  à 
tous  fes  fujets ,  vafTaux  &  fervi- 
teurs ,  de  coure  fus  auxdits  An- 
glois, 6c  leur  défend  d'avoir  ci- 
après  avec  eux  aucune  commu- 
nication ni  intelligence ,  à  peine 
de  la  vie  :  6c  à  cette  jfîn ,  Sa 
Alajeflé  a  dcs-à-préfeut  révoqué 


{es  Officiers  qu'il  appartiendra, 
que  le  contenu  en  la  préfente 
ilsfàiïént  exécuter,  chacu  lù  fon 
égard,  dans  l'étendue  de  leurs 
provinces  6c  jurifdiclions  :  Car 
telle  efl  la  volonté  du  Roi ,  &c. 
Fait  ù  Saint  -  Germain -en- 
Laye,  le  vingt -fixicme  janvier 
mil  fix  cent  foixante-fix.  S/^né 
LOUIS.    Et  plus  ba$,  le 

TELLIER. 


DécUratioa 
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Déclaration  de  guerre  par  le  Roi  d'Angleterre, 
contre  la  France. 

CHARLES,    ROI. 


ATTENDU  que  le  Roi  des 
François  prcteiidant  l'exé- 
cution d'une  ligue  défenfive 
avec  les  E  tats-gcntraux  i\cs  pro- 
vînces-unies,  &  pour  laquelle  il 
nous  attribue  d'être  les  aggref- 
feurs,  &  de  vouloir  ufurper 
leurs  biens  &  domaines ,  le  con- 
traire de  quoi  eft  notoire  à  tout 
le  monde,  a  dcclarc  le  vingt- 
fixicme  janvier  dernier,  b  guerre 
contre  nos  fujets,  fe  fàifant  ainfi 
lui-même  l'aggrelTeur,  &  a,  par 
ces  moyens,  rendu  la  paix  avec 
leftlits  Etats,  que  nous  avons 
toujours  defirce,  plus  difficile. 
Pour  la  continuation  d'icelle 
paix,  l'AmbalFadeur  du  Roi  des 
rrançois,  n'ayant  jamais  offert 
aucune  fatisfaclion  pour  des  in- 
jures laites  à  nos  fujets  par  le 
paiïe,  ni  un  bon  règlement  pour 
le  commerce  à  venir;  nous  re- 
pofant  fur  l'aide  &,  l'allî  (lance  de 
Dieu  Tout-puiflant,  &:  fur  la 
juftice  de  notre  caufe,  (Se  ctant 
aflfuré  de  la  valeur  &  aifeolion 
de  nos  fujets  en  la  dtfenfe  {\.\(- 
dite,  avons  jugé  à  propos  de 
déclarer,  comme  nous  fâifoiis 
par  ces  préfentes  ,  que  nous 
nous  voulons  onpofer  au  Roi 
preuves  fur  Sainte-Lucie* 


dc^  François, &  vigoiireurement 
pourfuivre  cette  guerre,  laquelle 
il  a  fi  injuftement  commencée, 
avec  nos  jjIus  grandes  forces  par 
nier  &  par  terre,  pour  le  main- 
tien &  dcfenfe  de  nos  fujets  :  en- 
joignant pour  cela,  à  notre  très- 
chi;r  &  entièrement  bien  amé 
frère,  notre  Grand-Amiral,  &à 
notre  bien  iidèle  &  entièrement 
amé  coufjn  &  Confeiller,  Geor- 
ge Duc  dAlberniale,  Général 
de  nos  forces  par  terre,  pour 
oppofer  à  toutes  attaques  du  Roi 
des  François  &  de  (ti  fujets, 
de  faire  &  exécuter  tous  ades 
d'hoililité  à  la  pourfuite  de  cette 
guerre,  contre  le  Roi  dus  Fran- 
çois, fes  vaffaux  ik  iujets;  vou- 
lant &  requérant  tous  nos  fujets, 
de  remarquer  les  chofes  ci  de- 
vant dites,  auxquels  nous  défen- 
dons abfolument ,  &  fous  peine 
de  mort,  dorénavant  tenir  au- 
cunes correfpondances  ou  com- 
munication avec  ledit  Roi  dts 
François ,  ou  fes  fujets ,  excepté 
ceux  qui  font  en  nécefîîté  pour 
cela,  voulant  retirer  &  tranfpor- 
ter  leurs  perfonnes  &  tous  leurs 
biens  hors  de  France.  Et  à  caufe 
que  pluûeursperfojines  fujets»  du 
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D/f//7r<7//V/7  </^  Roi  des  François ,  comme  auffi  qu'ils  pourroient  avoir  pour 
''/n".  ..  "'.  des  Etats-généraux  <\ts  Provin-  nous  ou  pour  notre  gouverne- 
ces  unies,  demeurent  &  fe  reti-  ment,  ou  à  caufe  de  quelque 
rent  clans  notre  Royaume ,  nous  oppreffion  qu'ils  rencontrent 
déclarons  &  donnons  notre  pa-  chez  eux,  viendront  dans  nos 
rôle  royale ,  que  tous  ceux ,  foit  Royaumes ,  feront  par  nous  pro- 
Flamands  ou  François  de  nation ,  tégés  en  leur  perfonne  &  tous 
qui  fe  comporteront  loyalement  leurs  biens ,  fpécialement  ceux 
envers  nous,  fans  avoir  corref-  qui  feront  de  la  religion  réfor- 
pondance  avec  nos  ennemis ,  mée  ;  l'intérêt  defquels  fera  par 
feront  confervés  libres  de  leurs  nous  plus  particulièrement  en 
perfonnes  &  tous  leurs  biens ,  &  recommandation.  D  ON  NÉ  en 
libres  de  toutes  moleftations  &  notre  Cour  de  Whitehall ,  le 
troubles  en  quoi  que  ce  foit.  neuvième  février,  en  la  dix- 
Et  de  plus,  déclarons  que  s'il  feptième  année  de  notre  règne, 
y  a  quelqu'un  des  François  ou  mil  fix  cent  foixante-fix. 
des  Pays-bas ,  foit  par  l'affeélion 


L  I  I  I. 

TRAITE  de  paix  entre  la  France  ^  P Angleterre, 
fait  à  Breda,  le  2J-^i  juillet  J^^j. 

^cta.  Ce  Traite  fc  trouve  au  Corps  diplomatique ,  tome  VII ,  partie  i, 
j/age  ^/. 

La  copie  qui  a  cté  produite ,  eft  imprimée  parmi  les  Traités  &  Aô.t% 
publics,  qui  font  partie  des  pièces  juftificatives  concernant  \'Kciià\eypage  j2. 


L  I  V. 

E'D IT du  Roi  du  mois  de  décembre  1^7^^  qui  réunit 
au  domaine  de  la  Couronne  les  concevions  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  occidentales. 

Nota.  La  copie  qui  a  été  produite ,  eft  imprimée  parmi  les  Traites  & 
Aéles  publics,  «^ui  font  partie  des  pièces  juftiécatives  concernant  l'Acadlc, 
rage;}  p. 
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L  V. 

L  ETTRE  dujîeitr  Temple,  Capitaine  du  navire  Anglais 
Ja  Marie-Rolc ,  h  M.  de  Blcnac,  fur  la  defcente  qu'il 
a  faite  à  Sainte-  Lucie ,  è^  pour  le  prier  de  rappeler 
les  François  qui  y  font  établis,  ^  de  leur  défendre  dy 
couper  du  bois  &"  d'y  faire  aucun  ade  de  propriété  : 
du  jo  juillet  2(fS(f. 


Tire  du  dcpôt  des  affaires  étrangères. 


Mon 


SIEUR 


Le  Gûuverneur  de  la  Barhade 
m'a  envoyé  ici  par  ordre  du  Roi 
d'Angleterre,  qui  m'a  ordonné 
de  réclamer  cette  iflc  Sainte- 
Alouzie,  comme  l'ancien  droit 
de  mon  maître  le  Roi  d'Angle- 
terre; &  à  cette  fin  ,  fuivant  les 
inrtrudions  qui  m'ont  été  don- 
nées par  le  Gouverneur  de  la 
BarWr.de,  j'ai  été  à  terre,  &  en 
ai  donné  avis  aux  fujets  du  Roi 
de  France,  d^cleurai  donné  ordre 
dinceiTaniment  partir  d'ici  avec 
tout  ce  qui  leur  appartenoit  : 
c'eft  ce  que  quelques-uns  ont 
déjà  fait  paifiblenient,  lefquels 
l'ai  mis  à  bord  d'une  bar([ue 
Françoife,  venue  depuis  peu  de 
la  Martinique  :  mais  ayant  trou  vé 
plu  lieu  rs  des  fujets  du  Roi  de 
France ,  même  un  nombre  con- 


fidérable,  qui  ne  vouloient  point 
fe  rendre  comme  les  autres  ont 
fait ,  mais  s'enfuyent  dans  les 
bois  lorfqu'ils  nous  voient;  ainfi 
je  fuis  obligé  de  vous  faire  favoir 
qu'il  faudroit  envoyer  un  navire 
ou  barque  pour  les  emporter 
d'ici  paiîiblement,  finon  je  ferai 
obligé  d'ufer  par  voie  de  fait 
contre  eux,  ayant  ordre  de  chaffer 
de  cette  ifle  Sainte- A louzie,  tous 
ceux  qui  ne  font  fujets  à  mon 
maître  le  Roi  d'Angleterre.  J'ai 
au/fi  trouvé  fur  l'ide  beaucoup 
de  bois  appartenant  au  Roi 
d'Angletei-re ,  &  prêt  d'ctre  em- 
porté par  quelrj lies- uns  des  Iiabi- 
tans  de  la  Martinicjue,  lequel  il 
ne  faut  pas  que  je  permette  à 
qui  que  ce  foit  d'enlever,  qu'aux 
fujets  du  Roi  d'Angleterre  •  ainfi 
Rij    ' 


'V 


IM 


]'■■• 
y. 

: 

"il' 


i  m 


m 


f=i; 


^%:m^ 


11 


*♦■. 


Lettre  du  je  VOUS  prie  que  dorénavant  VOUS 

fl//  Comte  de    ,     „  •   /•  r 

BUnac.  tle  rrance  qui  lont  lous  votre 

i6S6,  gouvernement,  de  couper  ni 
jeter  par  terre  aucunement  du 
bois  de  cette  ifle ,  ni  de  femer 
ni  cueillir,  pécher  ni  chafler  de- 
dans ou  à  l'entour  de  cette  ifle, 
s'ils  ne  veulent  reconnoître  que 
cette  ifle  appartient  ix  mon  maître 
le  Roi  d'Angleterre;  &  à  cette 
fin ,  de  recevoir  leur  conmiiflion 
&  permiffion  de  ce  faire,  du 
Gouverneur  de  la  Barbade,  qui 
efl  le  Lieutenant  de  Roi  dans 
ces  quartiers  ici. 


Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 

Je  fuis,  Monfieur,  votre  très- 
humble  &  très-obéiflant  fervi- 
teur.  Signé  J.  TEMPLE. 


A  Sainte- Aloif^ie ,  le  ^0  juillet 
16S6,  à  bord  du  navire  la  Marie- 
Rofe,  appartenant  à  Sa  Majejlé 
de  la  Grande-Bretagne. 

Pour  avoir  été  traduit  d'Anglois 
en  François,  par  une  pcrfonne  en- 
tendant très -bien  la  langue,  qui 
nous  a  afluré  l'avoir  fidèlement  fait  ; 
&  l'original  nous  demeure  pour 
l'envoyer  au  Roi  quand  il  lui  plaira. 
Fa  I T  au  Fort- Royal  de  la  Mar- 
tinique, le  7  fèptembre  1686. 
Signé  BlENAC 


Câllationné  fur  la  copie  çui  ejl  au  dépôt  des  affaires  étrangères.  A  Paris, 
le  vingt-un  mars  mil  fept  cent  cintfuante-un. 

Signé  P.  Ledran,  premier  Commis  du  dépôt. 


L  V  I. 

'DE CL  AR  AT  ION  S  faites  an  greffe  de  la  J^art  inique, 
des  dommages  que  les  Aiiglois  ont  faits  aux  François  qui 
et  oient  habitués  à  Sainte-Alouiie  :  du  2/  août  1686^, 

Tiré  du  dépôt  des  affaires  étrangères. 


LE  S  nommés  Jacques  Lecu- 
rieux,  Olivier  Pcllet,  Jac- 
ques le  Breton  &  Pierre  Bon- 
nard ,  ont  dépofc ,  favoir  ledit 
Pellet; 

Que  le  cinquième  août  étant 
fur  le  Gxos-iflet,  il  vit  arriver 


une  barque  &  trois  chaloupes 
Angloifes,  dans  lefquelles  il  y 
avoit  bien  cent  vingt  honuncs 
qui  mirent  à  terre,  tous  armés, 
tambour  battant,  avec  trois  trom- 
pettes &  un  drapeau  où  étoieitt 
ks  armes  d'Angleterre» 


:jaF- 
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Qiie  peu  de  temps  après ,  il  en  ordre ,  quatre  à  quatre  de        Dommagrs 

entendit   iefdits  Anglois  crier,  front,  à    l'aioupa  dudit  Lecu-    i''"'-^".  ""* . 

Meflieurs  les  rrançois,  venez,  neux,  proche  duquel  ils  atta-  tans  de  i'ainte- 

venez  à  nous,  nous  ne   vous  chcrent  les  armes  d'Angleterre  Lucie,  par  des 

voulons  point  de  mal;  ce  qui  à  deux  arbres,  &  y  lurent  de-  vaijjeaux    An- 

afTura  ledit  Pellet  qui  vint  les  rechef'  le  nitme  écrit.  ^^°'^'  *^^^' 

trouver.  Qu  enfuite  ils  leur  dirent  de 

Qiictant  avec  eux,  il  fut  in-  faire  rafTembler  leurs  gens,  <Sc 

terrogé  par  l'Officier,   qui  lui  qu'ils  ne  vouloient  pas  leur  faire 

demanda  le  temps  qu'il  ctoit  à  de  mal;  mais  qu'il  fàlloit  s'em- 

Sainte-Alouzie;  il  lui  répondit  barquer  pour  la  Martinique,  le 

qu'il  y  avoit  huit  mois,  ^  qu'il  Roi    d'Angleterre    ne    voulant 

venoit  de  la  Martinique.  pas  foufl'rir  habituer  aucun  Fran- 

Qu'auffi  tôt  ledit  Officier  fît  çois  dans  ladite  iile. 
prendre  les  armes  du  Roi  d'An-  Qu'avant  de  s'embarquer,  ils 

gleterre,  taillées  en  bois,  &  les  mirent  le  feu  mix  njoupas  &  à 

fit  pofer  fur  le  lieu,  appuyées  ceux  qui  étoient  mi  Clwcq,  dr* 

fur  trois  i-ofeaux  qu'il  fit  planter  ^mw lièrent  les  croix  qu'ils  trûu- 

en  terre;  devant  lefquel les  armes  vèreni  plantées,  les  brûlèrent  & 

il  fit  lire  un  papier  en  Angiois,  jetèrent  dans  la  mer. 
qui  fut  expliqué  en    François  Qiie  Iefdits  Angiois  leur  ont 

audit  Pellet ,  qui  eft,  que  le  Roi  pris  un  Mulâtre,  une  ca^e  de 
d'Angleterre prétendoit que l'ille  neuf  flacons,  un  moufqueton, 
'-  inte-Alouzie  lui  appartenoit ,  une  ligne  de  varre  avec  \t% 
s-  '  ne  vouloit  pas  qu'aucuns  clous,  un  quart  à  l'eau  ferré, 
>  ...iç«is  y  habituaffent  &  qu'ils  un  pavillon,  àtwy.  grapins,  un 
y  fiffent  aucuns  travaux,  &  qu'ils  fufil,  mille  cent  cinquante -Jix 
euflent  à  en  fortir  au  plus  tôt.         ejjentts  qu'ils  ont  brûlées. 

Qiie  Iefdits  Angiois écriroient  Q.u'ils   étoient    venus    pour 

au  fieur  de  Blenac ,  que  s'il  n'y  voir  fi  ce  qu'on  avoit  dit  au 
vouloit  confentir,  ils  lui  ré-  Roi  d'Angleterre  ttoit  vrai ,  qui 
pondroient  à  grands  coups  de  eft,  qu'il  y  avoit  plus  de  cinq  cens 
canon.  familles  dans  ladite  ifle,  avec  à&i 

Que  fur   les  quatre  heures     fucreries,  &>  qu'ils  envoyeroient 
après  mitli ,  ils   pafTcrent  à  la      des  perjonnes  pour  l'habituer. 
grande  terre,  &  furent  mouiller  Les  nommes  MériMoreau, 

dans  la  grande  anfe du  Gros-iiïet,  Rolland  Letop  &  François  l'E- 
oùctantdefcendus,  marchèrent     pine,  ont  dépofé,  fa  voir  ledit 
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Dommages  Moreau  ,  qu'étant   à    l'ifle  du  étoit  fon  degra  &  (es  ajoupas , 
cattfes  aux     Chocq,  il  aperçut  un   navire  auquel  ils  demandèrent  qui  lui 
t m'id" Sahtê-  Anglols  mouillc  fous  ie  vent  avoit  donné  permiflîon  de  dé- 
Lucie,  par  dis  du  Gros-iflet ,  où  lefdits  An-  truire   les   bois    du   Roi    leur 
vaijp-aux   An-  gi^jg  débarquèrent,  ik  arboré-  maitre;  ii   leur  dit  ^u*i/  avait 
g  is.  1686.     ^^^^  jgj^j^   pavillons  des  armes  ^eux  permijfwm  des  /leurs  de 
du  Roi  d'Angleterre.  Blenac  &  de  Chatnbly;  Us  hti 
Qii'enfuite  ils  Furent  mouiller  prirent  lejdites  deux  permijjîons, 
devant  l'anfe  du    Cliocq ,   où  &  enfuite  lui  demandèrejit  s'il 
après  avoir  |)lanté  les  armes  du  vouloit  fervir  le  Roi  d'Angle- 
Roi  d'Angleterre,  ils  s'en  re-  terre;  ce  qu'il  refufa. 
tournèrent  6i.  mirent  le  feu  à  tous  Qu'après  cela  ils  lui  dirent , 
les    ûjûupûs  ^tii   étûient   audit  fors  de  ta  café ,  &  mets  dehors 
degra.  tout  ce  qui  y  efl,  afin  que  nûus 

Q_u  ils  prirent  audit  Moreau  la  bridions;  ce  qu'ils  firent, 

pour  cent  cinquante  écus  de  feuilles  Qu'il  a  laifîe  tous  {t$  outils, 

de  caret,  plufieurs  planches,  un  qui  peuvent  bien  monter  à  dix 

baràl  de  bivuf,  trois  barrils  &  mille    livres  de  fucre  ,  fans  y 

demi  de  farine,  cent  pièces  de  comprendre    cinq  fufils,  deux 

volaille  ,  fes  bardes  &    autres  barrils  de  viande ,  deux  canots 

uftenfiles.  qui  valent  cinq  cens  livres  de 

Les  nommés  Pierre  Chen-  fucre. 
nevert ,  &  Pierre  Morand  Mu-  Qiie  lefdits  Anglois  ont  pris 
lâtre,  ayant  dit  aux  matelots  audit  l*Epine  une  tortue,  &  lui 
d'une  chaloupe  Angloife,  d'à-  ont  donné  ordre  d'aller  le  long 
vertir  leur  Capitaine  d'envoyer  de  la  côte  prendre  les  François, 
trois  hommes  lans  armes  à  terre,  &  les  porter  à  la  Martinique, 
pour  parler  aux  François  qui  y  Les  nommés  Chri(!ophle 
élolent;  ils  firent  débarquer  huit  Autier,  Michel  Gay  Mulâtres, 
hommes  armés,  &  une  grande  &  Jacques  G  uerand,  ont  dcpofé, 
chaloupe  qui  venoit  après  avec  favoir  ledit  Autier,  qu'étant  au 
quarante  hommes;  ce  qui  obli-  cul-de  fac,  il  aperçut  deux 
gea  ledit  Moreau  &  les  autres  chaloupes  Angloife.s  qui  char- 
François  de  fe  retirer  ik  en  geoient  du  bois  appartenant  k 
Yi\cmQiQm^s  lefdits  Anglois  firent  Mat  burin  Contant,  &  lorf qu'ils 
plufieurs  décharges  fur  eux.  aperçurent  ledit  dépofant ,  ils 
Qiie  lefdits  Anglois  firent  firent  une  décharge  di  trente  coups 
ciefceute  à  i'aiife,  à  la  raie  ou  de  tnoufquets. 


An- 
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Qii 'étant  à  leur  bord,  ils  lui  huit  haches,  un  fufrl ,  feshardes.        Dommages 

demandcvent  s'il  vouloit  fervir  une  lime,  un  tourne-à-Muche,   J'^^J'^".  ^'"^ 

o  '  r'rûf.cois    h  obi' 

le  Roi  d'Angleterre,  qu'ils  lui  trois  planches  d'acoquois.  tans  de  Sainte- 

donneroient  une  conceffion  pour  Qjt'ils ont  brûlé  amiit  CiieranJ,  Lucie,  par  des 

demeurer  dans  latlite  ille  ;  ce  cju'il  fûn  a'joupn ,  &  ûiu pris  toutes  fes  ^o'Ji'^"''    -^ 

refufa.  Iiardes  &  ujlenfiles,  avec  quantité  ^ 

Qii'il  doit  venir  trois  autres  tte  bois  qu'ils  ont  embarqué  dans 

navires  Anglois,  qui  feront  plus  leur  navire. 
de  mal  aux  François  qu'eux.  Le  nommé  Defchanips  a  dé- 

Qiie  ledit  Autier  &  Rodri-  pofé  que  lefdits  Anglois  lui  ont 

^ut  ont  été  trois  jours  prifonniers  pris  un  canot,  un  coffre,  plu- 

à  bord  dudit  navire  Anglois,  fans  fieui's  outils ,  dix-huit  cens  livres, 

prefque  avoir  eu  à  manger.  un  barrilde  viande,  une  tortue, 

Qiie  pendant  ce  temps,  les  quinze  cens  pièces  de  bois  efti- 

Anglois  furent  à  fon  degra,  où  niées  dix  mille  livres  de  fucre, 

ils  mirent  le  feu  dans  fon  ajoupa,  quatre  cens  cinquante  pierres, 

dans  lequel  il  y  avoit  deux  folles ,  éi.c. 

trente  pots  d'huile,  deux  barrils  Les  nommés  Contant,  Labbé 

de  tortue  faice ,  cinquante-cinq  &  Dumonas ,   ont  dépofé  que 

de  caret,  un  lit  de  coton,  (gs  lefdits  Anglois  leur  ont  pris  cent 

hardes ,  un  fufd  &  une  autre  quarante  -  cinq   planches,   cent 

folle  qui  étoit  à  la  mer.  vingt   chevrons ,    fix    haches  , 

Qu'ils  ont  brûlé  audit  Michel  douze  ferpes ,  deux  grandes  can- 

Gay,  fon   ajoupa,  &   pris  fix  nés,  un   coffre,  une  cave  de 

barrils  vuides,  unbarril  de  bœuf,  quinze  flacons,  un  harpon,  une 

un  barril  de  farine ,  une  fcie  de  chaudière,  &  ont  brûlé  l' ajoupa, 

long  &  un  canot.  &  pris  une  doloire  valant  deux 

Qu'ils  ont   pris  au  nommé  cens  livres, 
la  Montagne,  une  fcie  de  long, 

Collationné  fur  la  copie  ^ui  ejl  au  dépôt  des  affaires  étrangères,  A  Partie 
ie  vingt-un  mars  milf^pt  cent  cinçuante-un. 

Signé  P.  LEDRANt  premier  Commis  du  dépôt. 
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Pièces  concernant  Saint e- Lucie , 


L  V  I  I. 

MEMO  IR  E  des  fleurs  de  Blenac  ir  du  Malts,  à 

M.  de  Seignelay,  pour  lui  demander  de  leur  prejcrire 

la  conduite  qu'ils  doivent  tenir  par  rapport  à  Sainte- 

Lucie ,  &  à  la  défient  e  qui  y  a  été  fuite  ir  pourroit 

y  être  réitérée  par  les  Anglois  :  du  â'feptembre  i  ^S^. 

Tiré  du  dcpôt  des  affaires  étrangères. 


MON  fentiment  eftque  Ion 
ne  peut  pas  douter  de 
celui  du  Gouverneur  de  la  Bar- 
bade,  puifque  les  Anglois  ont 
chafle  les  François  de  Sainte- 
Alouzie ,  comme  il  paroi t  par 
la  capitulation  faite  lors  de  la 
rédudion  du  fort  que  M.  du 
Parquet  y  avoit  fait  conllruire. 
La  lettre  qu'il  écrivit  à  M. 
de  Saint- Laurent ,  dans  le  temps 
que  j'étois  en  France,  le  dit  fort 
nettement ,  &  ce'le  du  Capitaine 
Anglois  ne  laifle  nul  doute  que 
i-^.  chofe  ne  foit,  après  ce  que 
le  Gouverneur  de  la  Barbade 
a  écrit  à  M.  de  Saint-Laurent, 
&  fi  on  y  envoyoit ,  on  n'auroit 
autre  réponfe  que  celle  des  deux 
lettres. 

Qliielle  apparence  d'y  envoyer  \ 
îe  Capitaine  que  ce  Gouverneur 
a  envoyé  pour  cette  exécution, 
ne  me  l'écrit  que  par  hafard;  & 
ce  Gouverneur  &it  exécuter  la 


chofe  fans  m'en  rien  faire  favoir, 
quoiqu'iiitormé  par  M.  de  Saint- 
Laurent,  des  prétentions  du  Ror, 
t>L  que  cette  iile  e(l  à  lui. 

Je  penfc  qu'il  ne  va  qu'à  (a- 
voir  ce  qu'on  a  à  faire ,  s'ils  y 
reviennent  pour  s'y  établir;  car 
Cil  paliant ,  perfonne  ne  le  peut 
prévoir,  non  pas  même,  s'il  y 
avoit  des  vailleaux  de  guerr  ici  ; 
ou  fi  on  doit  continuer  l'arrêté 
qui  a  été  fait,  &:  le  fortifier  s'il 
en  eft  bcfoin  :  on  avoit  réfolu 
de  les  en  chafTer ,  l'afiàire  ne 
s'engage  pas  plus  dans  la  fuite 
qu'elle  auroit  fait,  fi  ce  Capi- 
taine y  eût  fait  un  établifrenient. 

Et  quant  aux  fuites  cjui  pour- 
roient  arriver  par  l'avis  qu'oa 
donnera  de  la  chofe,  le  Miniflre 
fait  là-deflus  ce  qu'il  a  à  faire  ; 
ce  n'efl  pas  à  nous  à  lui  donner 
une  conduite;  mais  pour  moi, 
fans  entrer  dans  les  raifons  poli- 
tiques,  je  fuis  obligé  de   lui 

donner 
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donner  avis  Je  ce  qui  le  pafTe,      propofé  dans  raiïeniblce  que  l'on         f^fre  //•? 

ik  lui  de  le  diwrer ,  comme  i>Ius      avoit  faite  au  Fort-Saint- Pierre,  y"'"'*'''"""'  «^J* 
°  '  V  .,         ..,,,,,  Jntundant  tif  la 

OU  11  avoit  ttc  arrête  d  y  envoyer   AJarùnlpiiur 

cent  vingt    hahitans  ,  avec  un   Sainte- Lucie, 

nombre  lulTilant  d'Oilici'irs  de         i(>S6. 

milice  pour  les  coinmantler,  & 

comme  elle   ell,   &  de  quelle     de  détacher  quarante  hommes 

conféquence   pour  la  Martini-      des  compagnies  rtglces,  a\ec  le 


coimoillant  6l  plus  habile  honuiie 
que  moi. 

Mon  fentiment  e(l  donc  de 
lui  faire  favoir  la  chofe  au  vrai 


que,  lui  demander  {^  ordres, 
&  les  attendre,  avec  les  rcfolu- 
tions  qu'on  prendra. 

Je  doute  que  ces  gens  y  faf- 
fent  des  établiflemens,  attendu 
la  guerre  qui  ell  entre  les  Sau- 
vages &  eux,   qui  \ci  en  ont 


fieur  de  Ligerac  pour  com- 
mander le  tout;  mars  feulement 
d'appuyer  les  Sauvages  qui  font 
de  bonne  intention  ii  en  chafler 
les  Anglois,  en  fortifiant  feule- 
ment les  ouvriers  travaillans  ac- 
tuellement dans  ladite  ille,  <5c 


déjàchaflc  deux  fois.  Nous  avons  continuant  de  donner  des  pa/Te- 
vû  les  pehies  qu'ils  leur  ont  faites,  ports  aux  habitans  de  la  Marti- 
mcnie  en  faifant  du  bois  :  les  jiique  pour  y  aller  travailler. 
Sauvages  font  plus  rcfolus  que  nicme  des  concefïions  à   quel- 
jamais  de  les  en  chafler.  II  y  va  ques  gens  qui  en   demandent, 
à  favoir  de  quelle  nianicre  on  Ce  fera  la  conduite  qu'ils  tien- 
entrera  dans  cette  alilaire  avec  dront  jufqu'àcequil  plaife  à  M. 
eux.,  s'il  étoit  vrai  que,  contre  le  Marquis  de  Seignelay  leur 
oe  que  je  penfe ,  ils  entrepriffent  envoyer  d'autres  ordres,  le  fup- 
d'y  faire  des  établiflemens,  ou  pliant  très-humblement  que  ce 
fi  on  entreprendra  de  \t%  chafler  loit  le  plus  promptement  qu'il 
feuls,  ou  changeant  de  fentiment,  fe  pourra  ;  cette  afiàire  leur  pou- 
fi  on  les  laiflera  établir ,  ne  leur  vaut  fournir   des  incidens  qui 
mettant  que  les  Caraïbes  à  dos,  pourroient  les  brouiller  avec  la 
attendant  la  volonté  de  la  Cour,  nation  Angloife  :  &  au  cas  qu« 
pour  favoir  de  quelle  manière  ie  Roi  envoie  &t%  vai fléaux  de 
le  Roi  veut  qu'on  y  entre.  guerre  ici ,  M.  le  Marquis  de 
Meffieurs   du   Maits  &  de  Seignelay  eft  très -humblement 
Blenac ,  après  avoir  conféré  fur  fupplié   de  donner  {ts  ordres 
ie  préfent  mémoire,  leur  der-  pour  la  conduite  qu'on  aura  à 
nlère  réfolution  a  été  de  ne  faire  tenir ,  le  Gouverneur  de  la  Bar- 
plus  un  fi  grand  envoi  d'habi-  bade  envoyant  de  nouveau  des 
tans  &  de  foldats ,  qu'on  avoit  vaifTcaux  de  guerre  à  ladite  ifle, 
FreiQies  fur  Sainte-Lucie.  .  S 


1,1 1*1 


*■■•»„; 


1 3  8  Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 

Fait  &  arrêté  au  Fort-Royal     vingt-fix.  Signé  BlENAC  & 
de  la  Martinique,  ce  fixième     DU  Maits. 
feptembre  mil  iix  cent  quatre- 

Collatlonné  fur  r original  qui  efl  au  dépôt  des  affaires  étrangères,  A  Parts, 
k  vingt- un  mars  miljept  cent  cinquante-un. 

Signe  P.  Ledran,  premier  Commis  du  dépôt. 


L  V  I  I  I. 

TRAITE' de  neutralité yoiir  l' Amérique,  efitre  la  France 
&  l'Angleterre,  conclu  à  Londres  le  1 6  novembre  i6S^. 

Corps  diplomatique,  Tome  Vil ,  partie 2,  page  i^i. 

Nota.  La  copie  qui  a  été  produite,  efl  imprimée  avec  les  Traités  & 
KéXtf.  publics,  qui  tont  partie  des  pièces  juflilicatives  concernant  l'Acadie, 

page  8i. 


L  I  X. 

£XTR  A I T dune  lettre  de  M.  le  Marquis  de  Seignelay, 
à  M.  de  Barillon,  Ambajfadeur  du  Roi  en  Angleterre: 
à  Verjailles ,  le  2 J  février  j^fy. 

Tire  du  dépôt  Acs  affaires  étrangères. 

J 'A  I  reçu  par  les  derniers  vaif-  avoit   defTein   de   prendre  àts 

féaux  qui  font  venus  à^  ifles  vaifTeaux  Anglois  ,  quoiqu'elle 

de  l'Amérique ,  èits,   lettres  de  n'ait  rien  fait  pour  donner  lieu 

MefFieursde  Blenac  &  du  Maits  ù  cette  infuite,  qu'elle  eût  un 

de  Goimpy,  qui  m'écrivent  que  pafl'eport  dudir  fieur  de  Blenac, 

le  Capitaine  Temple ,  qui  efl  le  &  cju'elle  fï\t  dans  un  port  de 

même  qui  a  été  faire  le  pillage  France. 

de  rifle  de  Sainte- Alouzie,  a  II  l'a  menée  enfuite  à  la  Bar- 
pris  enfuite  à  Tabago  une  barque  bade,  d'où  le  Gouverneur  l'a 
FrançjOife,  fous  prétexte  qu'elle  renvoyée  après  avoir  examiné 
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l'affaire ,  &  après  avoir  connu  le  des  plaintes  au  Roi  d'Angleterre,    Lettre  de  AT. 

tort  que  ce  Capitaine  avoit  :  ce  Se  que  vous  fui  cicmaïuiiez  la   L  '/"/!'".?  " 

procède  elt  h  extraordmauc  <x  punition  de  ce  Capitaine,  <x  le        tCS/. 

fi  violent,  que  Sa  Majefté  m'a  dédoniniagcment du  propriétaire 

donné   ordre    de    vous    écrire  de  cette  barque. 
qu'ElIe  délire  que  vous  fafTtez 

Collationné  fur  la  copie  qui  efl  au  dépôt  des  nf aires  étrangères.  A  Paris t 
le  vingt-un  mars  mil  j'cpt  cent  cinquante-un. 

Signe  P.  Ledran ,  premier  Commis  du  dépôt. 


'mé 


L  X. 

POUVOIR  à  Aîejfieurs  de  Barillon  ir  de  Bonrepaus, 
pour  terminer  les  coîitejlatïons  à  régler  anfujet  du  Traité 
de  neutralité  entre  les  fitjets  du  Roi  dr  ceux  du  Roi 
d'Angleterre  :  à  Verfadles,  le  /  mai  i^S/, 

Tire  du  dépôt  des  affaires  étrangères. 


LOUIS,  &c.  A  tous  ceux , 
&c.  Salut.  Voulant  fé- 
conder les  bonnes  intentions  qu'a 
notre  très-cher  &  très-anié  Frère 
le  Roi  de  ia  Grande-Bretagne,  de 
maintenir  la  bonne  intelligence 
qu'il  y  a  préfentenient  entre  nos 
perfonnes.  Royaumes  &  fujets; 
&  étant  informé  que  pour  cet 
eftet,  notredit  Frère  a  nommé  les 
fieurs  de  Sunderland,  Midieton 
&  Godolphin ,  fesCommifTaires 
Plénipotentiaires  pour  terminer 
ce  qui  refte  à  régler  au  fnjet  du 
Traité  de  neutralité  conclu  à 
Londres  le  1 6  novembre  1 686, 
fur  les  étabUifemens  de  ia  baie 


du  nord  de  Canada ,  &  les  con- 
teftations  qui  peuvent  furvenir 
en  conféquence  dudit  Traité, 
nous  avons  jugé  néceflliire  d'en 
nommerauffi  de  notre  part  pour 
parvenir  à  cette  même  fin.  PoUR 
CES  CAUSES  &  autres  à  ce  nous 
mouvant,  nous  avons  par  ct^ 
préfentes  fignées  de  notre  main, 
donné  &  donnons  plein  -  pou- 
voir, commiffion  ,  autorité  & 
mandement  fpécial  aux  fieurs  de 
Barillon,  Confeiller  ordinaire 
en  notre Confeil  d'état,  &  notre 
Ambafladeur  extraordinaire  au- 
près de  notredit  Frère  le  Roi 
de  la  Grande  -  Bretagne  ;  & 
Sij 


'% 


<]<•  «M 


*'  >;:'i; 
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14.0 


Pièces  concernant  Sainte- Lucie, 


Pouvoir  Je  irUffoii    cîe   Bonrepaus ,    auffi 

^f/'^^*  i^î  Confeiller    en    nos    Confeils  , 

Boinenaiis.         Lecteur    ordinaire     de     notre 

/cS/.         Chambre  oc  Intendant  général 

de  la  marine,  de  terminera  fonds 

avec  lefdits  fieurs  Sunderland , 

Midieton  <!k  Godolphin ,  munis 

d'un  pareil  pouvoir,  ce  qui  relie 

à  régler  au  fujet  du  Traité  de 


tralité;  en  conclurre  &  figner 
a\  et  eux  les  articles ,  promettant 
d'avoir  pour  agréable ,  &  de 
tenir  ferme  &  fiable  tout  ce  que 
lefdits  fieurs  de  Barillon  &  de 
Bonrepaus  auront  accordé  &, 
figné  en  notre  nom  ,  fans  y  con- 
trevenir, ni  permettre  qu'il  y 
foit  contrevenu   pour  quelque 


neutralité  conclu  à  Londresentre      caufe  &  prétexte  que  ce  foit; 


nous  &  noiredit  Frère ,  ledit 
jour  fei/ième  novembre  1686, 
&  régler  toutes  les  conreftations 
qui  pourroient  furvenir  en  con- 
féquence  dudit  Traité  de  neur- 


conmic  aulfi  d'en  fournir  notre 
ratification  dans  le  temps  qu'il 
aura  été  convenu  :  Car,  6cc. 
En  témoin  de  quoi,  &c. 


CûUathnnê  fur  la  minute  originale  qui  ejl  au  dépôt  des  affaires  étrangères^ 
A  Paris,  le  yingt-un  mars  mil  fept  cent  cinquante-un. 

Signé  P.  Ledran,  premier  Commis  du  dépôt» 


L  X  ï. 

E  X  TR  AIT  dun  mémoire  du  Roi,  pourfervir  J'injlntâion  • 
aux  fieurs  de  Barillon  &  de  Bonrepaus ,  en  date  du  5 
viai  i^S/. 

Tiré  du  dépôt  des  aflfàires  étrangères. 


LE  ROI  d'Angleterre  ayant 
nomme  dniA  Connniflaires 
pour  terminer  à  ïo\\(\i  ce  qui 
relie  à  régler  au  fujet  du  Traite 
de  neutralité  conclu  à  Londres 
îe  16  novembre  1686,  les  pré- 
tentions fur  fille  de  Sainte- 
Alouzie  &  les  établifiemens  de 
la  haie  du  nord  du  Cauada;  q^ue 


les  Anglois  appellent  Hiidfon. 

Sa Majellé  a  bien  voulu,  con- 
formément audit  Traité  de  neu- 
tralité, &  pour  le  maintien  de 
la  bonne  intelligence  entre  les 
fujets  des  deux  nations,  nommer, 
aulfi  de  fa  part  des  Connnilîaires. 

Pour  cet  ellèt.  Elle  a  fait 
choi;:^  du  fieur  de  Barillon,  foji 
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Ambafladeur  extraordinaire  au-  ifle,  par  la  vente  que  le  fieur  du  Inflruâion 
près  du  Roi  d'Angleterre ,  &  Parquet  en  fit  ;i  Sa  Maieftc  en  P?"^r,  ^'''J'"'!^i 
du  iieur  de  bonrepaus,  Ledteur  lannte  looj,  en  conkquence  je  Jionrevaus. 
ordinaire  de  fa  Chambre,  £<  de  l'acquifuion  qu'il  en  avoit  i68/. 
Intendant  général  de  la  marine  faite  de  Ja  Comj)agnie  Françoife 
de  France,  lequel  fe  rendra  in-  des  Indes  occidentales,  par  con- 
cefTaniment  à  Londres,  où  Sa  trat  du  27  feptenibre  16  o, 
Majefté  a  approuvé  que  l'aflem-  confirmé  ik  autorifé  par  des 
blce  fe  fift.  lettres  i>atentes  du  grand  Sceau , 
Des  que  le  fieur  de  Bonre-  en  exécution  de  quoi  il  en  prit 
paus  y  fera  arrivé,  il  conimuni-  poffeffion ,  fit  conftruire  un  fort, 
quera  audit  fieur  de  Barilloii  la  dans  lequel  il  mit  garnifon  6c  un 
préfente  inftruclion  ;  &  après  Gou\erneur  qui  y  demeura  juf- 
avoir  rendu  la  lettre  de  créance  qu'au  23  juin  1664,  que  le 
de  Sa  Majeflé,  ik  convenu  a\ec  Gouverneur  de  la  Barbade  s'en 
les  fieurs  Comtes  deSunderland  rendit  maître  fans  ordre  ni  aveu 
&  de  Midieton  Secrétaires  d'état,  du  Roi  d'Angleterre, 
&  Milord  Godolphin,  Coni-  Ce  fait  fe  juflifie  par  la  con^ 
miflaires  nommés  de  la  part  du  duite  que  celui  qui  commandoit 
Roi  d'Angleterre ,  du  lieu  &  des  à  Sainte-Alouzie  pour  les  An- 
jours  des  conférences,  lefdits  glois,  tint  enfuite,  ayant  envoyé 
(leurs  de  Barillon  oc  de  Bonre-  peu  de  temps  après  fix  députés 
paus  entreront  dans  la  difcufTion  à  la  Martinique  dwlarer  au 
de  la  plainre  qui  a  été  déjà  faite.  Gouverneur,  à  l'Intendantt'v  au 
fur  ce  que  le  Gouverneur  de  la  Confeil  fouverain,  que  mal-à* 
Barbade  (au  préjudice  du  Traité  propos  il  s'étoit  emparé  de  cette 
de  Breda  ^  de  la  bonne  intelii-  ifle,  Se  qu'il  y  avoit  ordre  aux 
gence  qui  ell  entre  Sa  Majeflé  Anglois  d'en  fortir;  ce  qu'ils 
ik  le  Roi  d'Angleterre  ),  en^'oya  firent,  des  que  les  députés  furent 
au  mois  de  juillet  dernier,  ua  de  retour,  ôc  les  François  en 
vaifTeau  de  guerre  commandé  par  reprirent  pofî'efîlon. 
ie  fieur  Temple,  pom-  prendre  Le  Traité  de  Breda  qui  efî 

venu   enfuite  ,   a   confirmé  ce 
droit  à  Sa  Majeflé,  étant  porto 


pcffeilion  de  l'ifle  de  Sainte- 
Alouzie,  letiuel  en  chafla  les 
François  qui  en  étoient  paifibles 
poflefTeurs,  Se  pilla  leurs  effets, 
Lefdits  fieurs  Commiffaires 
prouveront  la  propricté  de  celte 


pnr  îe  Xll«  article  que  le  Roi 
d'Angletv^rrelui  reflituera  routes 
les  ifîes ,  pays ,  fortereffcs  ik  co- 
lonies ,  en  quelque  part  du 
S  iij 


m 


M.  ,, 

'  1'  '  î 


.  %.  i 


14.2  Pièces  concernant  Sainte -Lucie, 

InflrvSlion    monde  qu'elles  foient  lituccs,  d'y    venir  couper  du  bois,  & 

potir  les  Jleurs  ^infi  queSa  Maieftc  les  nodcdoit  faire  tous  les  autres  commerces 

dt Bonrepaus.    avant  le  premier  jour  de  janvier  qu  ils  ont  accoutume  d  y  fane, 

i68/,        de  l'année  1 665 ,  &  qui  auroient  comme  amis,  fans  y  pouvoir  liiire 

été  prifes  par  les  armes  du  Roi  aucun  établi iïemen t. 


d'Angleterre.  Et  comme  on  ne 
peut  contefler  que  les  François 
n'ayent  été  en  pofleffion  de  cette 
ifle,  depuis  l'année  1650  juf- 
qu'au  23  juin  1664,  il  eU,  fans 
difficulté ,  que  les  Anglois  au- 
roient été  obligés  de  la  leur  céder, 
quand  même  ils  l'auroient  occu- 


Ledit  Capitaine  Temple  ayant 
pris  auffi  l'année  dernière  une 
barque  Françoife  dans  le  port 
de  Tabago,  quoiqu'elle  eût  un 
pafleport  du  lieur  Comte  de 
Blenac,  Sa  Majeflé  defire  que 
lefdits  fleurs  Commiflaires  de- 
mandent que  pour  réparation  de 


pée  depuis  ladite  année  1664,  cet  attentat,  ledit  Capitaine  foit 

jufqu'au  temps  de  la  conclulion  puni,  &  que  le  propriétaire  de 

de  ce  Traité ce  bâtiment  foit  payé  à&s  dom- 

Lefdits   fieurs  Commi/Taires  mages  &  intérêts  qu'il  a  foufi'erts, 

înfifteront  que  la  propriété  de  montant  à  plus  de  deux  mille 

cette  ifle  demeure  aux  François,  cinq  cens  livres,  nonobftant  la 

&  que  les  chofes  foient  rétablies  reftitution  de  ladite  barque,  que 

en  l'état  qu'elles  ont  été  depuis  le  Gouverneur  de  la  Barbade  a 

ie  Traité  de  Breda ,  rien  n'étant     fait  faire FAIT  à 

plus  important  pour  le  maintien  Verfaillcs ,  le  cinq  mai  mil  fix 

de  la  colonie  de  la  Martinique;  cens  quatre- vingt -fept.  Signé 

ils  pourront  feulement  confentir  LOUIS.  Et  plus  bas,  CoLBERT. 
que  its  Anglois  ayent  la  faculté 

Collatmnéfur  la  cepie  qui  ejl  au  dépôt  des  affaires  étrangères.  A  Paris, 
le  vingt-un  mars  mil  fept  cent  cinquante-un. 

Signé  P,  Ledran,  premier  Commis  du  dépôt. 
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COPIE  du  mémoire  remis  par  Meneurs  de  Bnriîîon 
&  de  BonrcpuuSf  à  Mcjfuurs  les  Covviùjjh'ircs  de  Sa 
Alajejlé  Britdwiiijite,  dtius  la  conjcrcnce  du  jSmai  j^Sv, 
au  fujet  de  l  ijîc  de  Sainte -Lucie*. 

Tire  du  dcpôt  des  affaires  étrangères. 


LES  foiifligiics  ont  ordre  du 
Roi  leur  maître ,  de  de- 
mander rati>laiflioii  de  l'entre- 
prife  qui  Fut  fliite  au  mois  de 
juillet  dernier  par  le  fieur  Tem- 
ple, commandant  un  \aillèau  de 
Sa  Majeilc  Britanniiiue,  lequel , 
au  préjudice  du  Traite  de  Breda 
&  de  la  bonne  intelligence  qui 
eft  entre  les  deux  Rois,  fit  def- 
cenie  dans  l'iflc  Sainte-AIouzie, 
en  chalFa  les  François,  &  pilla 
ieurs  eifets. 

Cette  entreprife  eft  d'autant 
plus  extraordinaire ,  qu'il  eft 
conftant  que  les  François  ont 
été  les  feulsoccupans  &  paifibles 
pofl'eflTeurs  de  cette  iile  ;  ce  qui 
îe  juftifie  par  l'achat  que  Sa  AÎa- 
jefté  Très-chrétienne  en  fit  faire 
du  fieur  du  Parquet ,  qui  l'avoit 
acquifi;  de  la  Compagnie  Fran- 
çoiie  des  Indes  occidentales,  dès 
l'année  1 6 50, avec  un  fort,  dans 
lequel  les  François  ont  toujours 
entretenu  une  garnifon. 

^  Les  Anglois  ont  produit  la  même 


II  eft  vrai  que  les  Anglois  ont 
fait  quelque  defcenie  dans  ladite 
iile;  mais  ils  n'y  ont  jamais  pris 
aucun  éLabliflement,  les  origi- 
naires du  pays  les  en  ayant  tou- 
jours chaftés  ou  niafTacrés. 

En  l'année  1664,  le  Gou- 
verneur de  la  Jamaïque  y  en- 
voya un  vaifFeau ,  6i  en  chafHl 
les  François  ;  <Sc  celui  qui  y  com- 
inandoit,  foit  qu'il  eut  reconnu 
qu'il  n'avoit  aucun  droit  de  s'y 
établir,  ou  que  les  originaires  du 
pays  n'eufTent  voulu  avoir  aucun 
commerce  avec  lui,  il  envoya 
fix  députés  à  la  Alartinique, 
pour  déclarer  au  Gouverneur 
de  cette  ifle  &  au  Confisii  fou- 
verain,  qu'ils  pouvoient  envoyer 
à  Sainte  •  Alouzie  les  François 
qu'il  en  avoitchafTés,  ayant  reçu 
ordre  de  leur  abandonner  ce 
pofte,  ce  qui  fut  exécifté. 

Outre  les  raifons  ci-deffus, 
qui  font  voir  clairement  que 
l'iile  Sainte  -  AJouzig  appartient 

pièce  fous  le  !).<■  xxi  v  de  leur  borderau. 
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Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 


n:'.i  }uir  AI  AI. 
di-  Ihuilion  tiJ 
de  Honrepaus  i 
aux  Coinin'iffuU 
rt'i-  .///  l'.o't 
d'A/igù'rtrre. 


y1':^:^'mo/V<-re- aux  François,  il  ne  faut  d'autre  Alou/ie  ,  comme  il  fe  Juftifre 

titre   pour   les  maintenir    dans  par  l'acle  authentique   à.Q%  {\x 

cette    poflt'fTion ,    que    l'article  députes  Anglois,   qui   en  vin- 

XII  du  Traite  de  Breda,  par  rent    faire   la   déclaration  à   la 

lequel  il  elt  exprefTément  porté  Martinique,  infcré  dans  les  re- 

que  Sa  Majellé  Britannique  fera  giftres  du  Confeil  fouverain  de 

rendre  aux  François  tout  ce  qui  ladite  ifle,  &   par  conféquent 

aura  été  pris ,  ou   qu'ils  pofTé-  que  le  Traité  de  Breda  les  con- 

doient  avant  le  premier  janvier  firme  dans  cette  poiïcffion ,  dans 

1665.  laquelle  ils  n'ont  point  été  trou- 

11  eft  confiant  qu'en  1664,  blés  pendant  vingt-trois  années 

les  Anglois  ont  remis  en  pofTef-  coufécutives. 
(ion  les  François  de  l'ille  Sainte- 

Collationné  fur  la  copie  qui  ejl  au  dépôt  des  affaires  étrangères.  A  Paris, 
le  vingt-un  mars  mil  fept  cent  cinquante-un. 

Signé  P.  Ledran,  premier  Commis  du  dépôt. 


L  X  I  I  I. 

COPIE  du  mémoire  frc fente  mi  Roi  d'Angleterre  par 
Mcfficurs  de  Barillon  &  de  BonrepauSy  aufujet  des 
iiffaires  des  ijles  Antilles  de  l'Amérique» 


Tiré  du  dépôt  des  affaires  étrangères. 


S 


IRE, 


Les  fouflignés  Ambafladeur 
&  Envoyé  extraordinaires  de 
France,  CommifTaires  députés 
pour  l'exécution  du  Traité  de 
neutralité,  ayant  eu  l'honneur 
de  préfenter  ci-devant  plulieurs 
mémoires  à  Votre  Majellé ,  fur 
ief(][ueb  ilâ  n'ont  point  eu  encore 


de  réponfe ,  fe  trouvent  obligés 
parles  ordres  du  Roi  leurniaitre, 
de  lui  préfenter  celui-ci ,  pour 
lui  expofer  le  plus  fuccinc^ement 
({u'il  leur  fera  polTible,  les  plaintes 
que  les  François  de  l'Amérique 
méridionale  fbnt  contre  les  fujets 
de  Votre  Majeflé,  aiin  que  fur 

la 
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!a  connoiflance  qu'Elle  aura  eu      neft  j^as  mal  aifc  de  prouver  que       Mémoire 
agrca[)le    d'eu    j^rcndre  ,   il  lui      ce  prétendu  achat  n'a  eu  aucun  ^)XX'^"rr 
piail'e  de  donner  l'es  ordres  pour      ellet,  étant  de  notoriété  publique  /^  MAI.  de 
les  faire  celier,   ik   rétablir  les      que  les   François  ont  toiijours  Barillui  iîf  de 
choies  au    ménie   état    qu'elles      occupé  actuellement  ladite  ifle ,  ^<^"'<'/''j"^' 
ont  été  ci-devant.  &  que  les  Anglois  qui  y  vinrent 

Au  mois  de  juillet  1686,  le  en  1664.,  y  trouvèrent  un  lort, 
ficur  Temple  commandant  un  dans  lequel  il  y  avoit  garnifoii 
vailFeau  de  Votre  Majellé,  fit  6»:  ui^  Gouverneur  Fran(,ois , 
defcente  dans  l'ille  de  Sainte-  ainli  qu'il  fe  juftifie  par  la  cajn- 
Lucie,  en  chalFa  les  François,  tulation  du  vingt-troiiième  juin 
&  pilla  leurs  etîéts.  de  ladite  année,  que  nous  avons 

Cetteentreprife  faite  en  temps     en  original, 
de  paix,  fans  que  les  François  Les  Anglois  y  ayant  fait  def- 

cente en  ce  temps-là,  reconnu- 
rent peu  de  temps  après,  qu'ils 
n'étoient  point  en  droit  de  l'oc- 
cuper; ce  que  la  dcchuaiion  ^t% 
fix  députés,  en\'oyés  à  la  Alarti- 
qu'il  fullira  d'expi>!er  à  Votre  nique  par  celui  qui  commandoit 
Majefté   ce  qui   s'ell   pafîé  fur      les  Anglois  à  Sainte-Luiie,  fait 


y  aient  donné  lieu ,  ert  fi  con- 
traire à  ce  qui  fe  pratique  ordi- 


P,.; 


nauement  entre  les  Fruices  qui 
vivent  en  bonne  intelligence  , 
que  nous  avons  lieu   d'efpérer 


celte  allaire,  jiour  obtenir  d'Elle 
la  fatisfaélion  qui  efi;  due  aux 
François. 

Les  Anglois difent  qu'en  l'an- 
née 1663  ils  achetèrent  cette 
i(le  des  originaires  du  pays,  & 
tju'y  avant  trouvé  des  François 
qui  y  étoient  établis  depuis  l'an- 
née 1643,  ils  les  firent  tranf- 
porter  à  la  Martinique. 

Cet  aveu  d'y  avoir  trouvé 
les  François  établis  depuis  fi 
long -temps,  prouve  a((éz  que 
les  Anglois  ne  la  pouvoient  pas 
acheter  valablement  à^%  naturels 


voir  clairement.  Cette  déclara- 
tion datée  du  20  oilobre  i66j, 
porte  en  termes  formels ,  que 
les  Anglois  ayant  reconnu  (pfils 
n'avoient  aucun  droit  d'occiqier 
ladite  ille,  font  prcis  de  la  re- 
mettre entre  les  mains  des  Fran- 
çois, lefquels  ils  prient  de  leur 
prêter  quelcpie  bâtiment  pour 
les  tranfporter  dans  les  illes  An- 
gloifes  ;  ce  qui  f'ut  exécuté.  Dans 
le  même  temps  le  Baron  Wil- 
lougby,  Lieutenant  général  pour 
Votre  Majellé  dans  l'Américpie 
méridionale  ,  écrivit  à   M.   de 


du   pays  qui  étoient  fujets  du      Tracy ,  Lieutenant  général  àt% 
Roi  notre  maître;  outre  qu'il     iilesFiançoifes,  que  cV/Zy^/wy^ 
Preuves  Jur  Sainte-Lucie,  .  T 


M. 


Pièces  concernant  Saint e- Lucie , 


i68;r. 


'JBaritlon  IT  de       Mais  quand  mcme  les  Fran-  point  habituer;   &  lefdits  Ca- 

Bonrepaui.        ç^ig  n'auroient  pas  été  remis  en  raïbes  fe  font  obligtô  de  main- 

pofleffion  de  cette  ifle,  en  cou-  tenir  la  paix  à  cette  condition, 

icquence  de  l'abandon  qui  leur  &  d'y  recevoir  des  Mi flîonnaires 

en  étoit   fait  par  les  Anglois,  François  pour  les  inflruire  dans 

ils  y  auroient  été  rétablis   en  la  véritable  religion;  ce  qui  ne 

vertu  du  XII*  article  du  Traité  peut  être  exécuté  fi  cti,  peuples 

.de  Breda  de  l'année  1667,  le-  ne  vivent  dans  l'indépendance  & 

quel  porte  expreffément  que  Sa  la  neutralité  dont  les  Franco! ,  & 

JVfajerté  Britannique  fera  rendre  les  Anglois  font  denieurti  mii- 

aux  François  tout  ce  c[ui  leur  tuellement  d'accord, 
aura  été   pris,  &    qu'ils  poiïé-  Les  François  &  les  Anglois 

doient  avant  le  premier  janvier  qui  habitent  l'ille  de  Saint-Chrif- 


1665. 

A  l'égard  des  ifles  la  Domi- 
nique &  Saint- Vincent,  nous 
avons  déjà  fupplié  Votre  Ma- 
jefté,  comme  nous  la  fupplions 
encore ,  de  defavouer  le  procédé 
&  l'innovation  faite  par  le  Capi- 
taine George  Brach,  comman- 
dant un   de   fes    vaifTcaux    de 


toplie,  ayant  tait  connoître  qu'il 
leur  feroit  fort  avantageux  d'a- 
voir un  Confeil  mi -parti  com- 
pofé  des  fujets  des  deux  nations, 
auquel  ils  pui/Tejit  s'adreiïer  lorf- 
qu'il  s'agira  de  régler  les  contef- 
tation.v  qui  pourront  naître 
entre  eux;  le  Roi  notre  maître, 
defirant  de  prévenir  tout  ce  qui 


guerre,  nommé  la  Mnrie-Rofe,     peut  troubler  la  bonne  inteili- 
lequel  a  été  à  l'ille  de  la  Domi-     gence  entre  les  fujets  des  deux 


nique,  &  a  donné  aux  Caraïbes 
de  cette  ifle  une  efptce  de  cer- 
tificat, dans  lequel  il  a  préfup- 
pofé  q'i'ils  fefont  foûmisvolon- 


nations,  a  fait  expédier  un  ordre 
à  M.  le  Chevalier  de  Saint- 
Laurent  ,  Gouverneur  de  la 
partie  Frainoife  de  ladite  ifle, 


t.i':cment  à  Votre  Majefté,  cela  pour  lui   donner  pouvoir  d'y 

étant  d ire. lement  contraire  aux  travailler  avec   le  GouxerneuV 

tenues  du  traité  de  lipie  o^'enf.ve  particulier  de  la  partie  A  ngloife; 

&  défcnfve ,  conclu  en  i66ù  mais  comme  il  faut  <]ue   ledit 

entre  les  deux  nat'iriis,  au  fujet  Gouxerneur  foit  autorifé  û'xm 

des  C:ivùihcs , /'ar li^/uel les  Fran-  femblable  pouv-oir,   nous  fup- 

fûis  &  Us  Ati^bisjcnt  convenus  pliojis  trts-humblenitiu  Votre 


produites  par  les  Commijfaires  du  Roi      147 


Majertccle  lui  envoyer  les  ordres 
ncce  lia  ires  fur  ce  fujet. 

Le  Capitaine  Temple  ayant 
pris  au  mois  de  juillet  1 686 ,  au 
port  de  Tabago,  une  barque 
Françoife,  quoiqu'elle  eût  un 
pafTeport  du  fieur  Comte  de 
Bleiiac,  dont  les  IntérefTés  ont 
fourîert  une  perte  confidcrable , 
nous  fupplions  votre  Majeftc  de 
donner  fes  ordres  pour  faire 
punir  ledit  Capitaine  Temple  de 
cet  attentat,  ôc  rembourser  tes 


Al^motre 


nique,  un  navire  Anglois  lui  a 
pris  fa  chaloupe  &  trois  hommes  -P'-f^""/"  ^'^ 
de  ion  équipage;  ce  que- nous  ^«r  AI  Al.  de 
avons   ordre   de   reprcfenter  à  Banllon  if  de 
■  Votre  Majefté,  &  la  fupplier  de  -^""^^'J"^- 
défendre  ces  fortes  de  voies  de 
fait   aux  Commandans   de   {ç.% 
vaifleaux  qui  font  aux  ifles  de 
l'Arrcrique,  &  de  punir  celui 
qi.i  a  commis  celui-ci. 

Le  Capitaine  Bertechat,  natif 
de  la  Barbade,  <Sl  marié  à  la" 
Jamaïque ,  ayant  armé  à  la  Caro* 


propriétaires   du   bâtiment,  de      line  &  à  Bofton,  a  pris  auprès 
leurs  dommages  &  intérêts,  fui-     du  banc  de  Terre -neuve  ,  un 


vaut  l'information  <Sc  i'eftimation 
qiii  en  a  été  faite. 

Le  Capitaine  Enou,  com- 
mandant un  bâtiment  François, 
s'eil  plaint  qu'étant  à  la  Domi- 


navire  appartenant  à  des  mar» 
chands  François,  dont  les  pro- 
priétaires demandent  la  reftitu- 
tion. 


Collationné fur  la  copie  qui  efl  au  dépôt  des  affaires  étrangères.  A  ParïSi 
le  vingt-un  mars  milfept  cent  cinquante-un. 

Signé  P,  Ledran,  premier  Commis  du  dipot. 
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Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 


L  X  I  V. 


RÉPONSE,  remîfe  parMeffcurs 
lie  Bririllon  &  de  Bowepaus, 
à  AJejJieiirs  les  Commijj( lires 
de  Sa  Majeflé  Briumnique, 
le  6  juillet  i  68/. 


Copie  du  mémoire  remis  le  i  j 
juin  I  6  8y,par  Mejjieurs  les 
Commijjaires  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  an  fujet  de  l'ijlc  de 
Sainte-Lucie  *. 


Tire  du  dépôt  des  affaires  ctvangères. 


LES  François  ont  àts  prifes 
de  portefiion  plus  anciennes, 
qu'il  eft  inutile  de  citer  en  cette 
occafion  ,  y  ayant  \\\\  fait  plus 
précis  (|ui  fera  explique  ci-après. 


Les  Anglois  n'ont  pu  acbeter 
valablement  cciic  ille  des  Sau- 


EN  Tannée  1605  ,  plufieurs 
Anglois,  au  nombre  de  foi- 
xante-fept,  débarquèrent  à  Sain- 
te-Lucie &  prirent  poircfTion 
de  cette  ifle. 

Le  Chevalier  Thomas  War- 
ner ,  qui  fit  la  décou\  erte  de 
Saint-Chriftophe,  &  qui  établit 
le  premier  les  Caraïbes,  pritpof- 
felfion  de  cette  ille  en  1 626  , 
pour  &  au  nom  de  Sa  Majefté  , 
ik  en  fit  Gouverneur  le  Âlajor 
Jugde. 

En  l'année  1627  ,  Sainte- 
Lucie  &  les  autres  iiles  \oilnies 
furent  données  j'ar  lettres  paten- 
tes, fous  le  grand  fceau  d'An- 
gleterre ,  à  Jacques  Comte  de 
Carlille ,  duquel  les  droits  font 
dejnn's  retournés  à  Sa  Majefîé 
par  la  dcmilfion  de  ceux  qui 
a\  oient  des  jnrtentions  fondées 
fur  les  droits  dudit  Comte, 

En  1  an  1663,  Franç()i>  H.ironi 
Willougby ,  GouNcrneur  de  .'a 


♦  Lu  An'ilois  oiu  proi'uit  la  mcine  pièce  fous  le  n."  XXVI  de  leur  bordereau. 
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Barbade  ,  acheta  cette  ifle  Ats 
originaires  pour  Sa  Majefté  ,  & 
en  1665  il  en  donna  le  gou- 
vernement au  nommé  Robert 
Cooke  ,  &  y  envoya  onze  cens 
hommes  de  la  Barbade  ,  qui 
ayant  trouvé  quelques  François 
dans  l'ille,  qui  s'y  étoient  habi- 
tués depuis  1643  ,  les  tranfpor- 
tcrentà  la  Martinique  &  demeu- 
rèrent alFez  long- tejîips  dans  i'iile 
fufdite. 


RÉPONSE  AU  Mémoire. 


Et  d'autant  que  l'on  allcgue 
qu'en  l'an  1665  le  Gouverneur 
de  Sainte-Lucie  envoya  fix  dé- 
putés à  la  Martinique  pour  dé- 
clarer au  Gouverneur  &  au 
Confeil  de  cette  colonie,  que 
les  Anglois  avoient  injuftenient 
occupé  l'ille  de  Sainte- Lucie, 
&  que  pour  cette  raifon  ils 
l'abandonnoient;  il  eft  conllant 
au  contraire,  que  les  Anglois  fe 
trouvant  réduits  à  une  grande 
nécedké  dans  ladite  ifle,  man- 
quant de  prov liions  6c  d'autres 
cliofes  nécclFaires  ([u'ils  atten- 
doient  du   Gouverneur  de  la 


Mémoire  des 

j4tit;/i'is ,    'avec 

,,         ,        >,  ■/•>•,      la  rtponje  mar- 

vagesen  lannce  1 663,  puilqu  ils  gj„aUJes  Com- 
conviennent  eux-mtnies  que  I  s  viijjiun-s  Fran- 
François  en  étoient  tn  pofTef-  f^'"'  '^^7- 
fion  depuis  1  6^3. 

Il  ell  de  notoriété  publique 
que  ce  prétendu  achat  lut  îàit 
par  l'entremife  de  Waernard 
Sauvage  de  nation ,  fripon  infi- 
gne ,  c[ui  s'étoit  échappé  du  fer- 
vice  des  François ,  &  qui  trompa 
les  Anglois,  puifque  les  Sauva- 
ges de  Tille  de  Sainte-Lucie  leur 
firent  toujours  la  guerre  pour  les 
en  chalTer ,  ce  qui  fait  alTez  voir 
que  lefdits  Sau\ages  n  avoient 
point  confenti  à  cette  vente. 

Outre  qu'il  n'eft  point  permis 
d'acheter  une  terre  des  Sauvages 
dont  un  Prince  Chrétien  efl 
dans  une  aéluelle  poneflion. 

Cela  eft  prouvé  par  un  aéîe 
en  forme,  dont  la  vérité  fe  juftifie 
par  l'abandon  efl'ec^if  que  les 
Anglois  firent  de  ladite  ille ,  peu 
de  jours  après  que  lefdits  députés 
furent  de  retour  à  Sainte-Lucie. 

De  plus  j  les  Frtinçûis  produi- 
fent  UN  ÉCRIT  EN  ORIGI- 
NAL DE  AIy  LO  K  D  WlL- 
LO  UGBYj  fwur  lors  Lieutenant 
gênerai  pour  Sa  Alajejlé  Britan- 
nique  dans  l' Amérique  JeyterAriû- 
nale  ,  adrejfé  a  M  de  Tracy 
Lieutenant  générai  des  ijies  Fron- 
Çi'ifes  ;  par  lequel  il  DEC  LA  RE 
£N  TtHM£S  EXPRÈS,  Q,L'E 

Tiij 


ri 


'm 
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Afémoire  des 
An^lcis ,  avec 
la  répcnfe  tnar- 
gi/iu/e  des  Cent- 
m/U aires  Fran- 
çois, i  6Sy. 
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150 

RÉPONSE  AU    MÉMOIRE. 


C*EST  SANS  SA  PARTI- 
CIPATION ET  SANS  SON 
ORDRE  QUE  LES  AnCLOIS 
ONT   FAIT  DESCENTE 

DANS  l'isle  Sainte- 
Lucie. 


Cette  îïïe  ell  auffi  nommée 
dans  les  commiffions  des  Lieute- 


Barbade,  quelques-uns  fe  reti- 
rèrent à  la  Martinique ,  fans 
l'ordre  ni  permiflion  du  Gou- 
veriicur  de  Sainte  -  Lucie.  Et 
comme  ils  firent  de  grandes 
plaintes  des  m'sères  qu'ilsavoient 
ibulfertes ,  tant  par  la  dynenterie 
&  famine ,  que  par  les  courfes 
continuelles  des  Indiens,  ils  de- 
mandcrent  quelque  afTiftance 
pourpa^Terà  la  Barbade;  iSc-afia 
d'en  obtenir  plus  facilement,  les 
François  leur  perfuadcrent  de 
reconnoître  devant  le  Gouver- 
neur &  le  Confeil  de  la  Mar- 
tinique, leurs  droits  fur  l'ifle  de 
Sainte-Lucie;  ce  qui  étant  venu 
à  la  connoiflance  du  fieur  Ro- 
bert Cooke  ,  Gouverneur  de 
ladite  ille;  il  dcpccha  auffi-tôt 
au  Gouverneur  de  la  Martini- 
que ,  defavouant  tout  ce  que 
ces  perfonnes  là  avoient  fait  ou 
déclaré  au  fujet  de  i'ille  de 
Sainte-Lucie,  attendu  qu'ils  n'a- 
voient  reçu  de  lui  aucun  pou- 
voir ni  autorité  quelconque  de 
ce  faire,  comme  il  fe  peut  voir 
par  les  relations  les  plus  authen- 
tiques des  François  mêmes. 

Enfin  pour  une  preuve  iii- 
contf  ftable  des  droits  de  Sa  Ma- 
jeflé  fur  cette  ifle ,  il  eft  à  re- 
marquer qu'elle  a  toujours  été 


naris  généraux  des  irtes  Françoifes     nommée  dans  la  commifîion  que 
de  l'Amérique ,  ôc  eil  encore     Sa  Majefté  fait   expédier  aux 
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Gouverneurs  de  la  Barbade , 
comme  une  partie  de  leur  gou- 
vernement, &  y  eft  encore  au- 
jourd'hui dans  celle  du  prcfent 
Gouverneur,  avec  ordre  &  pou- 
voir ie  ronimer  ik  conflituer  un 
Lieutenant  &  un  Confeil  dans  la- 
dite ifle,  comme  il  le  jugera  à  pro- 
pos; ce  qui  juilifie  fufiifamment 
ie  procédé  donta  ufé  depuis  peu 
le  Colonel  Steede ,  en  fe  remet- 
tant en  pofleffion  de  ladite  ille. 
Quant  à  l'article  X 1 1  du 
Traité  de  Breda,  auquel  Mef- 
fieurs  les  CommilTaires  de  France 
fe  rapportent  dans  leur  mémoire, 
on  répond  que  cet  article  ne  peut 
aucunement  opérer  au  cas  dont 
il  s'agit ,  les  Anglois  n'ayant  ja- 
mais remis  les  François  en  pof- 
felHon  de  ladite  iile  ,  comme 
aufïï  ne  Ibnt-ils  jamais  prife  fur 
eux ,  le  droit  de  Sa  Majefté  n'y 
ayant  point  été  difcontinué  de- 
puis la  première  pofleflion  que 
fes  fujets  en  avoient  prife  en 
i'an  1605. 


Aîéwoire  des 
RÉPONSE   AU   MÉMOIRE.        Anoluis ,    avec 


aujourd'hui  dans  celle  du  Comte 
de  Bleuac. 


ta  réfonfe  inar- 
gifitt/e  dts  Clin' 
in'jj'iiires  fiari' 
fois.  J  6  8y> 


Si  on  admet  ces  fortes  de 

procédés ,  il  y  aura  un  defordre 
perpétuel  dans  les  colonies  entie 
les  deux  nations. 

II  faut  réduire  la  queflion  à 
un  fait  véritable,  qui  cil,  que 
les  François  ont  été  en  poflèf- 
fion  de  cette  ifle  depuis  l'année 
1643  ,  fans  difcontinuation  ; 
qu'ils  y  ont  bâti  un  fort  &  entre- 
tenu un  Gouverneur  &  ganii- 
fon  ;  que  le  23  juin  1 664. ,  les 
Anglois  l'ont  prife  par  la  force 
èit%  armes ,  &  occupée  enfuite 
d'une  capitulation  qu'on  rap- 
porte en  original;  en  exécution 
de  laquelle  ,  le  fieur  Bonnard  , 
fieur  àt%  Roches ,  pour  lors 
Gouverneur  pour  les  François 
de  ladite  ille ,  en  eft  forti  avec 
armes  &  bagages  &  tous  fes  foldats,  poudres,  mèches,  boulets, 
plomb,  trois  pièces  de  canon,  trente  |\aires  d'armes  à  feu,  moufquets, 
nioufquetons ,  ïvX\\%,  piflolets  &  autres  armes,  valets,  nègres,  &c. 
Après  quoi  il  ne  refte  plus  qu'à  lire  l'article  du  traité  de  Breda 
cl-delfous  tranfcrii,  tout  le  reile  étant  inutile,  ne  s'agiflant  dans 
ce  fait  que  de  ion  exécution. 


M-';i| 


H«i 
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1 5  2  Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 

Article  XII  du  Traité  de  Breda. 


JLE  roi  Trcs-chrétien  refti- 
tuera  au  (fi  au  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  en  la  forme  ci  deffus 
dcclarce,  les  ilies  appeices  An- 
tigoa  &  Monfcrrat,  li  elles  font 
encore  à  prcfent  entre  fes  mains, 
&  encore  toutes  les  i lies,  pays, 
forterefies  &  colonies  qui  peu- 
vent avoir  été  conquifes  devant 
ou  après  la  fignature  du  préfent 
Traité,  &  qui  étoient  poflcdées 
par  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne, avant  qu'il  eut  commencé 
la  guerre  (  ^ttije  termine  par  ce 
Traité)  contre  les  Etats -géné- 


raux des  provinces  •  unies  At& 
pays-bas.  Et  réciproquenieiit  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  ref- 
ti tuera  6c  rendra  au  Roi  Très- 
chrétien  ,  en  la  tbrnie  ci-dellus 
exprimée ,  toutes  les  il  les,  pays, 
forterc/fes  &  colonies  en  quel- 
que part  du  monde  qu'elles  foient 
fituées,  qu'il  pollédoit  avant  le 
premier  janvier  de  l'an  1665,6c 
qui  auront  pu  être  prifes  par  les 
armes  du   Roi  de  la  Grande- 
Breiagae,  devant  ou  après  le 
préfent  Traité  figné. 


COPIE  de  la  capitulation  faite  lors  de  la  prife  de  l'ifle  dô 
Sainte- Alou^ie,  par  le  Colonel  Chrijlophe  Car  en , 

en  i6â^f. 

Voyez  ci-deHus,  «.*  XLlY,  page  112,  où  celte  capitulation  efl  inférée 
toute  entière. 


^  ^ 

w 
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produites  par  les  Commijfalres  du  Roi      1 5  3 


L  X  V. 

EXTRAIT  du  mémoire  du  Roî  aux  Jîeurs  Comte  de 
BUnac  &  du  Maïts ^  touchant  Samte -Lucie,  Siint- 
Vincentt  la  Dommique  &  Tabûgo  :  du  2j  août  i^S/, 

Tire  du  dépôt  des  affaires  étrangères. 

qu'enfuite,  s'ils  refufoient  de  fe 
retirer ,  il  le  leur  fàfTe  faire  par 
force.  On  peut  cependant  leur 
permettre ,  en  attendant  la  de- 
cilion,  de  couper  du  boiscomirf* 
par  le  pafle,  pourvu  qu'ils  s'abf- 
tiennent  de  troubler  les  Fran- 
çois dans  leurs  ctabliflemens.  Sa 
Majeftc  approuve  que  ledit  lieur 
de  blenac  ait  écrit  comme  il  a 
fait ,  au  Gouverneur  de  la  Bar- 
bade  fur  cette  aft'aire;  &:  Elle  a 
fait  écrire  à  fon  Ambaflâdeur  eu 
Angleterre,  pour  demander  le 
dédommagement  prétendu  par 
ie  fieur  le  Roy,  au  fujet  de  fa 
barque,  qui  a  été  arrêtée  par  ua 
vaifleau  Anglois  ;  Elle  a  vu  les 
pièces  &  mémoires  qu'ils  ont 
envoyés  fur  les  illes  Saint-Vin- 
cent&  la  Dominique,  &  Elle  a 
fait  favoir  audit  (leur  de  Blenac, 
les  plaintes  qu'Elle  a  fait  faire  de 
cette  dernière;  Elle  a  envoyé 
ces  pièces  à  fes  Commiffaires  qui 
font  à  Londres  :  &  comme  Elle 
connoît  l'importance  d'empê- 
cher que  CÇ5  '^'i^  ne  tombent 

.Y 


SA  Majesté  leur  a  fait 
favoir  àk?>  le  mois  de  février 
dernier,  qu'Elle  avoit  fait  faire 
des  plaintes  de  ce  qui  s'étoit 
pafle  à  Sainte- A louzie,  &  qu'Elle 
avoit  nonuné  des  Commiffaires 
pour  régler  avec  ceux  qui  ont 
été  nommés  par  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  les  prétentions  réci- 
proques àt%  deux  nations  fur 
cette  ifle,  &  Elle  attend  tous 
les  jours  la  concludon  de  cette 
afiaire ,  dont  Elle  ne  manquera 
pas  de  les  informer;  cependant 
i'intention  de  Sa  Majefté  efl 
qu'ils  Je  wtiiiuiennent  dans  la 
■po^U'jfiûn  de  ladite  ijle,  jufqu'à 
ce  que  l'alfairc  qui  fe  négocie 
a«5li:ellement  en  Angleterre,  foit 
termiiit'c;  &  pour  cet  effet.  Elle 
veut  que  ledit  fieur  de  Blenac 
y  envoie  un  des  vailTeaux  de 
guerre  que  le  fieur  d'Ambli- 
rnont  commande,  pour  en  chaffer 
les  vailFcaux  Anglois,  en  obfer- 
vant  que  celui  qui  commandera 
le  vaifleau ,  commence  par  traiter 
honnêtement  les  Anglois,  6c 
Preuves  fur  Sainte-Lucie» 


•ti,. 


\' 
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1 54  Pièces  concernant  Sainte- Lucie, 

Mcmclre  du  au  pouvoir  des  Anglois,  Elle  a  &  fon  intention  eft  au  contraire 

Ru\  aux  Cou-  ^Jqi^,^^^.  oj.jfj.  jy  les  ^àire  détlarer  de  la  conlerver ,  &  cremi)tclier 

tuii/,m  (U   la  neutres,  comme  elles  ont  ctu  qii  aucune  autre  nation  ne  s  y 

Md'tiai.jue.      jufciua  prcfent ,  fans  rien  relà-  ctablifl'e;  &  pour  cet  effet,  & 

i6b'/,        ciier  fur  ce  fujet,  &  c!e  main-  pour  c\iter  que  les  autres  nations 

tenir  la  pofleflion  clans  laciuelle  ne  la  regardent  comme  une  ille 

les  François  font  d'v  envoyer  des  abandonnc'e,  Elle  veut  cjue  ledit 

millionnaires  :   il  faut  que  do  fieur  de  Blenac  envoie  un  dcta- 

leur  part ,  lefdits  lieurs  de  Blenac  thement  de  vingt-cinq  honmies 

&  du  Malts  maintiennent  cette  de  la  garnifon  de  la  Martinique, 

neutralité,  &  qu'ils  envoient  des  avec  un  Officier  fage  pour  y 

^MifTionnaires  pour  l'inftrucflion  commander  jufqu'à  nou\ei  or- 

des  Sau\  âges,  comme  par  le  palfc,  dre ,  6t  il  eft  néceftaire  qu'il  fafle 

fans  fouffrir  que  les  Anglois  &y  favoir  ce  qu'ils  croient  qu'il  y 

ttablilfent.  auroit  à  faire  pour  y  faire  aller 

A  l'égard  de  l'ide  de  Tabago ,  des  habitans,  ik  la  peupler  comme 

Sa  Majeilé  n'ellime  pas  à  propos  les  autres  iftes  Françoifes. 

de  l'abandonner  aux  Anglois, 

Collatïonnt  fur  la  copie  qui  ejl  au  dîpot  des  affaires  étrangères.  A  Paris, 
h  vingt-un  mars  niiljept  cent  cinquante-un. 

Signe  P.  Le  DR  AN,  premier  Commis  du  dépôt. 


L  X  V  I. 

EXTRAIT ^e  la  lettre  de  Meffîems  de  Barillon  ^ 
de  Bofircpaus,  à  M.  de  Seignclay, 

Tire  du  dépôt  des  affaires  étrangères. 
A  Londres,  et  i  o  juillti  i68y. 


VOICI,  Monfieur,  ia  réponfe 
que  nous  avons  faite  au 
dernier  mémoire  qui  nous  a  été 
remis  fur  laifaire  de  Sainte- 
Aiouzie;  nous  l'avons  remife  aux 


Commiflaires  Anglois  dans  la 
dernière  conférence;  ils  la  pri- 
rent fans  rien  répondre  à  la 
ieélure  cjue  j'en  fis  :  je  crois  avoir 
éclairci  cette  affaire  autant  qu'elle 
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le  peut  ctre.  L'aveu  qu'ils  font      dent  formellement  cette  quef-         L'-rrre 

eux-mcmes   dans  ce  mémoire,      tion  ,  &   rendent    la   nremicre    /     ,/  ^  L  L 

,1-1  .     ,     .  r  •  -Il  tsanuon  iy  ae 

q|ue  les  rrançois  ctoient  en  pol-      occupation,    cjuils    prétendent   Bcurej>aiis,  à 

fefHonde  cette  ilie  depuis  l'année  avoir  dès  l'année  1605,  entière-  M-  d*:  S'fignf 
164.3;  la  capitulation  qui  fut  ment  inutile.  '''/•  '^^/' 
faite    lorfqu'ils   s^tn    rendirent          Selon  les  maximes  des  An- 
maîtres  en   1664,   qui  marque  glois,  qui  leur  ont  quelquefois 
que  les    François   l'occupoient  réuffi ,  qui  font  tle  laifFer  tomber 
avec  un  fort  &.  une  garnifon;  Se  oublier  les  aliaires,  lorfqu'ils 
l'abandon  qu'ils  en  firent  peu  de  n'ont  point  de  bonnes  raifons  à 
temps  après ,  6c  l'article  XII  du  oppofer ,  ils  feroient  bien  aife 
Traité  de  Breda,  qui  porte  que  d'en  ufer  ainfi  en  cette  occafion, 
les    François    demeureront    en  &  de  demeurer  dans  la  poflelfion 
poflenion  de  tout  ce  qu'ils  occu-  où  ils  font  *. 
jpoient  avant  l'amiée  1 665 ,  déci- 

Collat'ionné fur  la  copie  gui  ejl  au  dépôt  des  affaires  étrangères.  A  Paris  $ 
U  vingt-un  mars  mil  fept  cent  cinquante-un. 

Signé  P.  Ledran,  premier  Commis  du  dépôt» 

OBSERVATIONS  des  Cmmif aires  du  Rai. 

*  M.  de  Bonrepaus  étoit  très-mal  informé  :  les  Anglois  n'étoîent  point  en 

ÇofTeflion  de  Sainte- Lucie ,  quoiqu'ils  y  euflent  exercé  beaucoup  de  violence. 
'^o/ei  les  mémoires  des  CommlIFaires  du  Roif  &,  l'obièryation  ci-aprts  fur  la 
ietue  du  Colonel  Crayj  n,'  /.xx. 
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Pièces  concernant  Saînte-Lucie , 


L  X  V  I  I. 

LETTRE  de  M.  de  Seignelay,  aujîeur  de  Bonrepaus, 
du  S  décembre  i6S;^,  qui  l'autorife  à  convenir  d'une  neu- 
tralité, jufqu'à  ce  qu'on  puijfe  reprendre  la  négociation. 

Tire  du  dépôt  des  affaires  étrangères. 

A  Verfailles ,  le  S  de'cimire  1 68y, 

T'AI  rendu  compte  au  Roi  de  empêcher  les  voies  de  fait,  juf- 

J  ce   que  vous  avez   pris   la  qu'à  ce  qu'on  puifTe  reprendre 

peine  de  m'ccrire  par  votre  lettre  la  négociation;  &  auffi-tôt  que 

du  vingt-fept  du  mois  pafle;  &  vous  m'aurez    fait   favoir   que 

puifque  vous  n'avez  pu  porter  votre  propofition  aura  été  ac- 

ies  Commiflaires  du  Roi  d'An-  ceptée ,  &  que  les  ordres  auront 

gleterre  à  faire  un  traité  pour  été  expédiés  en  Angleterre  pour 

régler    les  différents   qu'il  y  a  contenir  les  Anglois  en  Améri- 

entre  les  François  en  Amérique,  que  pendant  ce  temps ,  Sa  Ma- 

Sa  Majeflé  a  approuvé  le  parti  jefté  en  fera  expédier  de  fa  part 

que  vous  avez  pris  de  propofer  pour  défendre  pareillement  à  {t% 

qu'il    fera   donné  de   part   &  fujets  de  faire  aucune  entreprife. 
d'autre  les  ordres  néceflaires  pour 

Collatîonné  fur  l'original  qui  ejl  au  dépôt  des  af aires  étrangères.  A  Paris, 
le  tingt-un  mars  mil  fept  cent  cinquante-un. 

Signe  P.  Ledran,  premier  Commis  du  dépôt. 


L  X  V  I  I  I. 

T R  A IT E provijïonnel  concernant  l'Amérique,  entre  le 
Roi  de  Franc  &  le  Roi  d Angleterre,  conclu  à  VTiteliall, 
le  77  décembre  i  ^Sy  :  en  Latin  ir  en  François, 

Tire  du  dépôt  da  affaires  étrangères. 

I^ota,  La  copie  qui  a  été  produite,  cfl  imprimée  avec  les  Traités  & 
Aéles  publics,  qui  font  parue  des  pièces  juilificatives  concernant  l'Acadie, 
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L  X  I  X. 

TRAITE'  de  j>aix  entre  la  France  dr  l' Angleterre ,  faii 

à  Rifwick,  le  20  feptembre  iS^^  :  en  Latin 

&  en  François. 

Le  Latin ,  tire  du  Corps  diplomatique ,  tome  VU,  partie  II,  page  jpjf» 

Le  Françcis ,  thé  des  aâes  à"  mcmoires  (te  ta  paix  de  Rifwick,  17 oy, 

in- 1  a ,  tome  III,  page  1 5)4. 

é» 

Nota.  La  copie  qui  a  été  produite,  cft  imprimée  avec  les  Traités  àt, 
Aéles  publics ,  qui  font  partie  des  pièces  juftificaiivcs  concernant  l'Acadie, 
page  p2. 


L  X  X. 

LETTRE  du  Jîenr  Gray,  Gouverneur  de  la  Barbade, 
au  Marquis  d  Amblimont,fur  les  ordres  qu'il  a  refus  du 
Roi  d  Angleterre ,  de  cliajfer  de  Sainte -Lucie  tout  ce 
^ui  n'ejl  pas  fujet  de  Sa  Majejlé  Britannique ,  dr  pour 
le  prier  de  rappeler  les  François  qui  y  font  établis  ;  du 
2 y  juin  jyoo*. 

Tiré  du  dépôt  Ac%  affaires  étrangères. 

jVloNSIEUR, 

J'AI  reçu  depuis  peu  ordre  d'anTurer  fes  droits  &  prétentions 
du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  l'ifle  de  Sainte-Aiouzie,  en 
mon  maître ,  de  prendre  foin  &     mon  gouvernement,  &  d'obliger 

OBSERVATIONS  des  Commifiires  du  Roi. 

♦  Cette  lettre  prouve  que  les  violences  du  Colontl  Temple  n'avoient  pas  mis 
les  Angiois  en  poflcflion  de  Saints-Lucie  ;  puifque  treize  ans  après  les  Fran^oii 
y  étoient  £TABL1S. 

y  iiî 


m 


ï-r  :a 


!  W 


Lettre  du 


vuur   lumdiidtr   -'.  „     ,  ...         ,    '  . 

la    Uut    des  i'^n  :  Lt  fiant  iiifoniic  que  dc^ 


Jhr 
à. 


ies 
chré- 


rançcis  établis  fujeis  Je  Sa  ALijej'é  Trcs-ch) 
Saint  ■  Luiin.  ij^fi,,^  ^,jt  cleiHiis  peu  />^ii  û 


t^OOi 


158  Pièces  concernant  Salnte-Lucie, 

à  en  faire  fortir  tous  ceux  qui      point  que  vous  ne  preniez  Tes 

mefures  nécefFaires  pour  obliger 
ik  faire  retirer  ies  fujets  du  Roi 
votre  maître,  qui  font  en  ladite 
tienne  ont  depuis  peu  l^Ati  des  ifle,  ék  qui  y  pourront  ctre  à 
/.  ifvis,  a\  et  delltin  de  s'y  établir  l'avenir,  afin  que  je  ne  fois  point 
contre  les  droits  du  Roi  mon  mis  à  la  ncceflité  de  ies  y  con- 
maîire;  (!k  comme  je  ne  fouliaite  traindre  par  des  voies  defagrca- 
rien  plus  que  d'entretenir  une  blés,  <Sc  contre  mon  inclination, 
bonne  intelligence&amiticentre  &  qu'il  faut  que  j'exécute  pour 
ies  fujets  des  deux  Couronnes,  obcir  aux  commandeiiiens  de 
&  particuliciement  entre  votre  mon  Maître;  ik\z  plus  tôt  que 
Extellence  &  jnoi ,  je  me  crois  vous  pourrez  remédier  à  cette 
obligé  de  vous  donner  connoif-  afiaire,  plus  vous  obligerez, 
fance  de  cette  afiaire,  ne  douuuit 


Monsieur, 


Votre  très -fidèle  &  humble 
ferviteur.  J>^n/ F.  G  RAY. 


Collationné  fur  ta  copie  gui  fJlaudépSt  des  affaires  étrangères.  A  Paris, 
k  vingt- un  mars  milfept  cent  cinquante-un. 

Signé  P,  LEDRANf  premier  Commis  du  dépôt. 
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L  X  X  I. 

LETTRE  du  Mm-^juis  d' Ainblmwtit ,  au  Jîeur  Cray ^ 
Gouverneur  de  la  Bnrbdde,  mi  fujer  des  droirs  du  Roi 
fur  Saillie- Lucie,  dr  de  la  rêfoluùon  ou  il  ejl  de  rcvouffer 
par  la  force  les  emrepr'ifes  qiul  J'eroit  fur  cette  ijk .' 
du  Jj  judlet  i/oo. 


Tiré  du  dépôt  des  affaires  ttrangcrcs. 


Mon 


SIEUR, 


J'AI  re(,û  votre  lettre  du  25 
juin  dernier,  &:  j'ai  vu  cecju'elle 
contient:  j'ai  été  furpris  d'y  voir 
qne  vous  croyez  que  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  ait  des  droits 
fur  l'illc  de  Suinte- Alouzie,  & 
j'ai  à  Aous  dire  fur  cela,  que 
ladite  ille  de  Sainte-Alouzie  ap- 
partient légitimement  &  en  toute 
propriété  au  Roi  mon  maître, 
depuis  que  Tes  fujets  font  établis 
dans  ces  illes  de  l'Amérique,  & 
qu'ainfi  Sa  Majeilé  Britamiique 
n'y  a  abfolument  aucun  droit  : 
fur  ce  rondement  vous  pouvez 
compter  que  je  ne  ferai  jKiint 
retirer  Je  hdiie  ijle  /es  fujets  du 
Hoi  >iuvi  titûitre,  qui  y  font  depuis 
très -long -temps,  ik  qu'au  con- 
traire je  les  y  maintiendrai  contre 
tous  ceux  qui  voudront  entre- 
preudre  de  les  troubler  ;  àc  de 


plus,  s'il  eft  fait  par  vous  ou 
par  les  gens  qui  fo  t  fous  votre 
commandement ,  quclcjue  entre- 
prife  dans  ladite  ille  Saiiite- 
Alouzie ,  je  la  regarderai  con.me 
une  infraolion  de  votre  part  au 
dernier  traité  de  paix ,  cS:  conmie 
unacle  d'Iioflilitéque  vous  aurez 
fait,  auquel  je  m'op|>oferai  avec 
toutes  les  forces  qui  font  fous 
mon  conmiandement,  s'il  en  eft 
de  befoin,  ik  dont  je  deman- 
derai réparation  contre  aous, 
comme  d'un  fait  dont  vous  dev  ez 
répondre,  fui  vaut  les  conven- 
tions du  dernier  traité  de  paix, 
&  les  loix  établies  par  le  droit 
des  gens,,  Voilà  ce  que  j'ai  à 
vous  faire  lavoir;  vousjirendrez 
le  parti  qui  vous  conviendra; 
on  ne  s'embarraffe  point  de  ces 
voies  defagréable^  dont  vous  rac 


l  '«I 


'*  '•■} 


.w 


m 


i6o  Pièces  concernant  Saint e-Lucie, 

Lettre        parlez,  &  dont  vous  menacez  de    fcnt  en  bdhe  ijle  Sainte-Abufte, 
du   Marqvis  yo^isfervir;  elles  ne  pourroient      lefquels  je  vous  prie  de  laiiicr 

d  Ainbliinont ,    ,,  *      .  ■  ■         /  ,   . 

au  fuur  Gray,  ^^^^^  ^"*^  pour  ceux  qui  tente-  vivre  en  paix,  lans  nr  tane 
cil  il Jhùtian  le  roieiit  quelque  cntreprife  f<7/;rr^  aucun  trouble,  (i  vous  vouiez 
droit  iùr  la  pof-  /^^  n^j^i^  ^^  j^^j  ffj^,„  tnaitre,  mi     que  je  puiffe  être, 

fejjum  du    lioi       •'  '  ^  »       »     » 

fur  Sainte-Lu- 
cie, 17QQ,       Monsieur, 

Votre  très-humble  &  trcs-obéinant 
ferviteur.  Signé  LE  MaRQLIS 

d'Amblimont. 

Collatîomé  fur  la  copie  ^ui  ejt  au  dépôt  des  affaires  étrangères.  A  Paris, 
le  vingt-un  mars  milfept  cent  cinquante-un, 

ijigne  P.  Ledr AN,  premier  Commis  du  dipôu 


L  X  X  I  I. 

ORDRE  du  Roi,  concernnm  l'ijîe  de  Smute^Alowiie, 

la  Dominique,  Stiitii- Vincent  ir  Taùa^o: 

du  2S février  1/^0 1, 

Tire  tlu  ticpôt  des  affaires  étrangères. 


LE  ROI  a  donné  ordre  à 
M.  le  Comte  de  Tiillard  de 
parler  au  Roi  d'Angleterre  de 
la  prétention  du  Gou\  e-ieur  de 
la  Barbade  fur  l'ijîe  iit  •  "  'e- 
Aloujje  i  il  y  aViUi  lieu  Je  ^. 
fumer  par  la  rcpon\e  qui  lui  a  été 
faite,  que  cette  prétention  nauroit 
aucune  fuite ,  «S:  que  te  Gouver- 
neur auroit  ordre  de  ne  rien 
faire  qui  pût  troubler  la  paix  & 
la   bonne   concrpoadaucc  ^ui 


ctoit  alors  entre  les  deux  nations; 
mais  on  ne  doit  point  s'y  atten- 
dre à  préfent,  &  la  conjoncture 
d'une  gueire  prochaine,  à  la- 
quelle te  Prince  tikhe  d'exciter 
les  Anglois  &  les  Hollandois, 
en  les  fàifant  entrer  dans  une 
ligue  a\  ec  l'Empereur ,  doit 
donner  lieu  de  jiréfumer  que 
ces  prétentions,  tant  fur  Sainte- 
Alouzie  que  fur  la  Dominique, 
Saint -Vincent  &  Tabago,  fe 
renouvelleront 
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renouvelleront  de  mùne  que  le 
projet  que  les  Aiiglois  av  oient 
îàit  ci-ilevaiit  de  Kumer  un  cta- 
blillcniciit  dans  cette  deriiicre 
ïUe.  L'intention  du  Roi  cil  que 
M.  d'Einots  .s'y  opjîore  ,  ëc  t|u'il 


autres;  iiiaisde  ne  point  ménager  Ordre  ovi- 
cette  nation,  iorlqu'il  aura  fhit  T"""  W)'" 
toutes  les  dcniap  lies  qui  cou-  „i!/u,in;  S.:,nt' 
\iennent  pour  julliHer  que  c'ell  Vinniiii'^  lu- 
elle  qui  ataulr  le  pruiiiicr  trou-  ^'^o"-  '7^'- 
ble ,  <k  la  nietcre  dans  Ion  tort. 


emploie   tous    (es  foins    <S:    les  Sa Majellé l'a  explicjucainli audit 

forces  des  ii'les  à  empêcher  qu'il  lieur  d'Efnots,  ik   je  \ous  en 

n'arrive  aucune  nouvCéUtié  :'i  cet  fais  |îart,  ahn  que  .ous  agilîie/. 

égard ,  en  obfervant  d'aj^porter  de  c(3ncert  avec  lui  pour   tenir 

les  voies  d'excitation  a\ant  les  cette  conduite. 

Collationné  fur  la  copie  qui  ejl  au  dépôt  dis  affaires  étrangères.  A  Paris, 
te  vingt-un  mars  miljept  cent  cinquante  un. 

Signé  P.   LedraN,  premier  Commis  du  di.pôt. 


L  X  X  I  I  I. 

L  ETTR  E  S  de  don  au  fieitr  7U  arc  chai  d' Efîn'es,  de  ta 
^uvfriété  de  hjk  de  Sainte- Lucie  •  du  mais  d'août  jyiS. 

Tire  du  dcpôt  des  afïiuics  étrangères. 


LO  U  I  S ,  cS:c.  A  tous  préfens 
ik  a  \enir,  S  AL  UT.  Les 
ïiaiijns  les  plus  lages  ^  les 
niieux  policées  ,  ont  toujours 
cfiimé  que  le  commerce  étoit 
le  premier  fruit  de  la  paix,  & 
la  véritaMe  fource  des  richeiîiss 
&  de  l'abondance  :  elles  en  ont 
fait  le  principal  objet  de  leurs 
foins  6l  de  leur  attention.  Ceft 
dans  la  même  vue  que  pour 
procurer  le  bien  &  l'avantage 
de  nos  fujets,  nous  ne  voulons 
négliger  aucuns  des  moyens  qui 
Preuves  Jur  Sainte- Lucie, 


peuvent  le  favorifer  &  l'accroî- 
tre. Nous  fa\ons  que  le  com- 
merce intcrieur  des  Liats  (quel- 
que conlidcrable  qu'il  loii)  n'tft 
véritablement  avantageux  c|u'..u- 
lant  qu'il  ell  aidé  6i  foutenu  par 
le  commerce  extérieur  6i  mari- 
time. C'eft  ce  conmierce  rpii 
facilite  le  tranfport  <Sc  la  con- 
fommation  du  fuperllu  des  pro- 
iluclions  du  Royaume  ;  &  cVfl 
]iar  fon  moyen  que  les  choies 
utiles  &  nécedaires  font  ajipor- 
tées  des  pays  les  plus  éloignes. 

•  \ 


<■,  : 


■'•i 


>  "i 


f         -il' 


*!i^. 


'Il 


kV   ■!' 


102 


Pures  coticcrmmt  Suinte- Lucie , 


JDcn  lie  Sainte-  \}\\g    longue  expciieiice  a  iàit 
•';' V '/."/V'"^'"  (.oiiiioitre  que  le  commeRe  qui 
,-.,;>  le  Juit  tntre  nos  luicts  liabitaiis 

ilaiis  notre  Rovauine  &  ceux  de 
iioicoloiuc.'.  de  l'AnHiinue,  ne  II 
JUS  le  nioiiii.  ini]  ortant  ni  le 
nioiiis  précieux;  c'tll  par  cette 
tonnoillaiice  cjue  nous  crcnons 
tire  (jl)li[;cs  d'accorder  à  ces  co- 
lonies \\\K  proieclion  lingulicre, 
t<(\c  procurer  raugnientaiion  de 
lei.r.>lial)itan>,deniiiiMe([uVl!es 
foient  en  état,  non  (eu!<ment 
de  proliier  de  la  icniliu  de  la 
terre  pour  leur  milite  ik  pour 
celle  de  notre  Royaume,  mais 
encore  de  fe  ck tendre  toiure  les 
attacpies  deceu\  tp.ii  pnurroieni 
dans  la  fin'te  de\  enir  nos  ennemis, 
&  entreprendre  de  nous  oier 
ce  (jue  nous  pon^iNjus  depuis 
Ion<4- temps  par  droit  de  con- 
cjuete  (Si  en  vertu  des  traites. 
Nous  lommes  inlormés  (|Lie  dès 
le  commencement  du  dix-Cep- 
ticme  lièclc  ,  il  le  trouva  des 
Capitair.es  Franç')is  expérimen- 
tes au  lait  de  la  navigation  ,  cjur 
employcreni  leurs  biens,  <Sc  ril" 
<lii(rcnt  leur  vie  pour  faire  des 
élaMillemens  dans  les  illes  de 
TAnKiiipie.  Le  Roi  LouisXJlI 
de  trvS-<;l()rieufe  mémoire,  \ou- 
lont  favorifer  des  entrepri(e.<  (i 
avanta^eufes  à  l'Etat,  ibrma  la 
preiniere  Compagnie  maritime 
cpii  a  été  faite  en  Irance  pcmr 
ks    Ind^i    occidentales.    L'acle 


d'afFociation  tft  du  31  Ot^uhre 

1626,  &i    la    commii:  on   en 
Ibrme  de    lettres,  du    2.^  avril 

1627.  La  premicre  colonie 
IraïKiOife  de  rAm(ii(pie  occi- 
dentale, lut  établie  clans  Tille 
Saint  Clirillopl'.t  aprcs  de  grands 
ohliades ,  &  aprcs  un  graïuf 
nombre  de  combats  cjiie  Tes 
liabiians  lurent  obligés  de  foii- 
tenir  contre  les  Sai.x.iges  C;;raï- 
Les,  tSc  me  me  contre  des  nations 
de  rLmojK*.  Les  |ni\ilvges  de 
cette  Compagnie  lurent  confir- 
més par  des  lettres  jiatentes  du 
8  mars  1635;  te  lut  dans  la 
mcme  aimée  <[ue  le  lieur  d'L- 
jiamlnic  thoilit  cent  Iiommes 
dans  cette  colonie,  cSc  les  con- 
duilit  en  l'ille  de  la  Martim'([i,e, 
dont  il  fit  la  concpicte  fur  les 
Sau\ages.  I'  cduilit  parcillemen»; 
fous  notre  olKifiance,  les  illtj 
de  Sainte- Lucie  cS:  de  la  Gre- 
nade. Le  fieur  d'Enambuc  étant 
décédé  en  l'ille  de  Saint  C^hrif- 


,1. 


tophe  au  mots  de  ikcembie 
1636,  le  Heur  du  Paripiet  fort 
iiexeu,  aucjuel  il  a\oit  donné* 
le  commandement  de  l'ille  de 
la  Martiniciue  (?c  dépendances , 
fut  continué,  ik  par  lettres  eu 
forme  de  commilfion,  du  deux 
décembre  1637,  il  en  fut  lait 
Capitaine  général.  Ces  colonies 
fe  troii\ani  compolees  de  j)li:s 
de  kpt  mille  habitans,  la  Compa- 
gnie demanda  cpie  la  contcliion 
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qui  n'éloit  nue  dciniU  le  onzic-      fituatioii.  KM-ltiuc  la  C.oiv,rr.::nie    -/^  •"'•-<  .vv- 
mc  de^ii'e   jiilijiiati   \iiigtn.nic ,      ccda    au    lieLir   du    laivjuct   la  chil  /irin-as. 

propri^^fj  cltrs  ififs  de  la  Marti-         77/^. 
iii'|ue,  de  Sainte- I.i:cic  ce  de  la 
GreiiaJe  d<  Girnadincr. ,  dont  il 
(.io'x   Gouverneur  :   le  contrat 


[u  au 
fût  étendue   depuis  le  li'xitnie 
juftju'au  trenticme;  ce  (jui  lui 
fut  accorde  par  un  édit  du  nioij 
de  mars  16^2.  Par  une  d^clara- 


tion  du  premier  août  1645,  il      Tut  pa(ic  par-devant  Notaires  à 
fut  établi  en  l'ille  de  la  Martini-      l^iris,  le  27  repteml)re   16^0  , 


que  des  Juges  pour  décider  en 
dernier  rcliort  toutes  les  contel- 
taiions  entre  les  liahitans  de  ces 
colonies.  Ledit  fieur  du  Parquet 


moyennant  la  fomme  de  foixante 
niih  livres;  cette  vente  fjt  coii- 
firmJe  par  lettres  patentes  du 
mois  d'août   1651.  Ledit  licur 


contirma  IVtablidement  de  notre  ùi\  Parquet  de\enu  projiiii taire, 

colonie  en  Tille  de  la  Grenade,  rontinua  le  commandement  de 

par  un  traité  <[u'il  fit  avec  les  Suinte  Lucie  au  licurRoufrchn, 

Sauvages  Caraïbes,  qui  cédèrent  auquel  le    fieur  de   la    Ri\ine 

toutes  leurs  prétentions  fur  cette  fuccéda  en    16^4:   ce   deriiirr 


illc,  &  reçurent  de  lui  en  paye- 
ment, plufieurs  marchandifes  & 
crtets.  Il  prit  '•n  même  temps 
polfeinon  pour  nous  &  en  notre 
nom,  de  i'ide  de  Sainte -Lucie 
ou  Sainte- Alouzie,  du  confen- 


Gouverneur  fut  afiafllné  dans 
les  bois  avec  dix  perfonnes  de 
fa  fuite,  par  les  Caraïbes  qui 
avoicnt  déclaré  la  guerre  aux 
Lrançois  dans  toutes  les  Kles. 
Le  licur  Haguet  fuccéda  au  (ieur 


tement   des   Sauvages  C^araïbes  de  la  Rivicre,  il  fut  fu rpris  par 

qui   l'occupoient  ;    il  envova  à  les  Sau\  âges,  &  blelTc  d'un  «oup 

cetetlet,  le  fieur  de  Rouffelan  de  flccbe,  dont  il  mourut  \crs 

en  (jualité  de  Commandant  en  la  fin  d'oL^obre  1656.  Au  mois 

ladite  ide  Sainte-Lucie,  <Sc  y  fit  de  ik'ccmbre  de  la  même  année, 

bitir  un  fort,  Ik  mcnie  le  fieur  le  fieur  du  Parcjuet   fit  la  paix 

Rouiïelan  ayant  époufé  imc  fille  avec  les  Sauvages ,  ik  eii\  oya  le 

Caraïbe,  s'attira  la  confiance  6c  nommé  Breton  pour  commamler 


J'ainitié  de  cette  nation  :  il  v  fit 
aulfi  conllruire  des  liabit.uioiis 
conniodcs,  ik  pica  un  iiom!)re 
d'Iiabitansalie/conlidérablepour 


dans  l'ide  Sainte  -  Lucie,  à  la 
pla.e  du  fieur  Haguet;  fa  gar- 
nifon  du  fort  ayaiu  alxiiulf^mic 
ce  Commandant ,  le  fieur  Courts 


réfifier  aux  Sauvages  en  cas  de  reprit  fa  place  par  intcnni .  ik  le 
rupture  ou  de  furprife.  L'ifle  fieur  d'Aigrcmont  fut  fait  Gou- 
<lc  Sainte-Lucie  ttcit  en  cette     verneuv  de  cette  ilîe  en  1657: 
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Don  ,k  Sainte-  peu  Je  temps  après,  ilfiit  aiiiïi  lubitaiis,  pour  intervenir  dans 

t/iu'','/'7'lh'^^'  •'*'^*^'^'"'^"  P^'  ''^^  Sauvages.  Dans  le  traite  qui  k  j>ropolbit,  &:  qui 

jyjù',      '  CCS  circonlIiUKes ,    le   lieur  du  fut   conclu  entre    les  Gou\er- 

Parquet  étant  décède  le  3  janvier  iieurs  &  propriétaires  des   illes 

1658,   il  lailîa   une    veuve   (t<  Franvoifes  de  Saint-Chriiloplie, 

deux  hls  mineurs;  cette  veuve  la  Guadeloiqie,  la  Alartiiiic[ue, 

ilit  par  proviiion  recoiniue  pour  Sainte  -  Lucie   ik.  la   Grenade  , 

GoLi\ cillante,    é\:  j)ar   a\is   de  conjointement  avec  les  Gouver- 

pareiii  &  amis,  elle  envoya  en  neurs   des   iiles   Angloifes ,   de 

France,   Si.    obtint   des   lettres  Monferrat,  Antigoa  <Sc  Nieves, 

patentes  en  date  du  1 5  feptembre  d'une  part,  ik  les  Sauvages  Ca- 

1658,  j\ir  ler((uelles  les  deux  raïbes  des  illes  de  la  Domini(jue 

fils  du   (leur   du   Parquet    font 


nommes,  l'un  au  de  tant  de  l'au 
tre,  Gouverneurs  des  i(Ies  de  la 
JVIartinique,  de  Sainte-Lucie  & 
de  la  Grenade;  ils  font  en  même 
temps  maintenus  6c  confirmés 
dans  la  propriété  ik  ponèffion 
defdites  illes,  en  qualité  d'iiéri- 
tiers  de  leur  père.  En  l'année 
1660,  il  fut  l'ait  un  traité  de 
paix  entre  les  habitans  des  co- 
lonies ]  rantoifes  Si.  Angloifes, 
habitués  dans  les  illes  Antilles, 
d'une  j-iart ,  &.  la  nation  îles  Sau 


«!s:  de  Saint- Vincent,  <S:  ceux 
cbalfés  de  la  J\lartiiiic[ue  en 
1658,  d'autre  part  :  lefdits  Sau- 
\ages  Caraïbes  reprt fentes  j-'ar 
quinze  de  leurs  princij)aux  clitf<. 
Ce  traité  fut  figne  ik.  marcpie  le 
3  I  mars  1660;  ces  trois  natii)ns 
enlemble  convinrent  que  les 
Sauvages  Caraïbes  po/réderoieiu 
feuls  les  illes  de  la  Dc^minique 
Ôc  de  Saint- Vincent,  &:  que  les 
autres  illes  habituées  dans  le 
temps  dudit  traité  par  les  Fraji- 
(^o\s6i  parles  Anglois,  demeu- 


v-tges  Caraïbes,  d'autre  part  ;  le      reroient  en   pleine  propriété  ;i 

1:....      !..   .',,  .'..„:.-    ;.    !..   r^...  -.„.. :    „..     .'... .:.  ..^     _  -r  /- 


lieu  du  congrès  étoit  à  la  Gua- 
deloupe, où  le  fieur  de  Vande- 
roc[ue,  en  qualiié  de  tuteur  des 
enfuis  mineurs  dudit  (leur  du 
Parquet ,  <S:  (îouv  erneur  en  leur 
])Iace  des  iiles  de  la  Martiniipie, 
lie  Sainte- Lucie,  Grenade  èv 
Grenadines,  envoya  les/ieursde 
Loubi^re  es:  Rep.audot  charges 
de  l'es  pouvoirs,  de  ceux  de  la 
Dame  veuve  tlu  Parquet  6»;  des 


ceux  (pii  en  etoient  en  polfef- 
fion  :  le  fieur  de  la  Lande  étoit 
alors  Commandant  de  fiile  de 
Sainte-Lucie,  pour  6c  au  nonî 
iks  enihns  dutiit  (leur  du  Par- 
quet. Par  un  aèle  du  21  no- 
\enil)re  1663,  inféré  dans  les 
regillres  du  greliè  i\u  Confeil 
fujx;rieur  de  Jiile  de  la  Martini^ 
que,  il  ell  dit  que  les  païens  è< 
amii  iltfdits  mineurs  du  Parquet, 


produites  par  les  CommiJJaires  du  Roi,      1 6  5 


ont  dclibcrc  &  été  d'avis  qu'il 
feroit  inceflamment  envoyc  des 
ouvriers,  des  outils  6c  les  ma- 
tériaux  iKceflaires    à    l'eUèt  de 
rétaMir  le  Tort ,   &  de  mettre 
cette  i(Ie  hors  d'iiifulte  :  le  fleur 
Bonnard,  frcre  de  Lulite  \euve 
du  Par([uet,  en  étoit  pour  lors 
le    huiiicnie     Gou\enieur   ou 
Comniandaiit.   Le»   licritiers  du 
lieur  du  l'arcjuet,  es:   les  (leurs 
Houel,  Hoil!erct&  autres,  a\aiu 
iié[;li.;é  de    peupler   èc  il'eutre- 
teiiir  en  hoii  état  les  iiles  cjue  la 
Conip.agnie  leura\oit  \enducs, 
il  intervint  au  Confeil  d"ctat,le 
17  a\ril   1664,  un  arrct,  par 
lecjuel   il   ell   ordonne   (jue  les 
intéreiiés  en    ladite   Compagnie 
des  illes  de  rAméri(|ue,  rappor- 
teroient  leurs  lettres  de  contef- 
fion ,  6c   que  les  (leurs   Houel 
is.   BoilTeret,    propriétaires  des 
illes  de  la   Guadeloupe    6c    de 
Marie-galante,  les  héritiers  dudit 
fieur  du  Parciuet,  jiropriéiaires 
des  ides  de  la  Martinique  6c  de 
Sainte- Lucie,  6c  tous  les  autres 
propriétaires,  remettraient  leurs 
contrats   d'acquiiitions  6c  titres 
de  propriété,  pour  être  les  ims 
èc    les  autres   rembourfes   ain'l 
qu'il  ap|iartienclroit  ;  6c   fur    la 
ce(rion  i|iii  a\ oit  éié  laite  à  notre 
prolît  par  lailite  Ccjmpagnie,  le 
2i|.  février  1663,  il  hit  donné 
au  mois  de  mai  1664,  \m  éd!t 
pour   en  établir   une  nouvelle 


fous  le  nom  de  Compagnie  des    r>'^ncffSninrf' 

Indes  occidentales:  l'article  XX,  ^."f'':'/^!'"^* 
,       .,,        .      ...  '   cnnl  (i  II  tires, 

porte  que  les  illss  Antdles  ap-         j^rn'. 
partiendront   à    ladite   nouvelle 
Compagnie,  en  rcmbourlant  par 
elle   les  Seigneurs  propriétaires 
d'icelles  ,     des    (ommes    (|u'ils 
av oient   pa)'ées,  conformciuent 
à   leurs   contrats  d'acquidtions, 
61:  des  améliorations  6c  augmen- 
tations qu'ils  y  avoient  iaiics  , 
fuivant    la    liquidation   ([iii   en 
feroit  rcglce  par  des  Commil'- 
faires  Jiommcs   à  cet   efîet  :  le 
contrat  de  vente  des  ifles  de  la 
Alartinique  6c  de  Sainte-Iaicie, 
iiit  pal  lé  à  Paris,  entre  la  Com- 
pagjiie  dc$  Indes  occidentales  6c 
les  tuteurs  des  en(àns  du   (leur 
du  I^arquet,movennant  'alommc 
de  cent  \  ingt  mille  livres,  qui 
fut   employée  au  profit  defdits 
miiiein"s.  Par  un  autre  cdit  du 
mois    de   décembre    1674,   les 
concédions  faites   au    ]>rtifit  de 
lailite  Compagnie,  6c  fes  acqui- 
(itions,   fmeni  réunies  à  notre 
domaine,  en  nous  chargeant  en- 
Aers    les   particuliers   intéreffés, 
de  rembourfer  leurs  avances  Si. 
d'accjuiiter  leurs  dettes;  ce  qui 
a  cte  exécuté ,  de  forte  que  nous 
nou>  trousoiii,  prcfentementaux 
droits  dc[diie>  Com|\ignies,  iX 
des    l'remiers    propriétaires    ik 
jH)(Tclicinsde  toute.v  les  illes  An- 
tdles (jui  ont  été  dccouvertes  par 
les lieiirsd'Enaiiibuc, i\{\  Rollav. 
A  ii| 
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/)<5fTrfri'fl/nr<'- tlu  Parquet  &  autres  nos  fujets      Comte  d'Ii  lire  es ,    Comte    (Te 

Lui  if  au  Al  iné'  ^  Officiers,  &  Hui  ont  appartenu 
-'  '  (t  Efli  '  - 


chai  d  Eflré.s.  ^^^^jije^  Compagnies  Cormces  & 


établies  jiar  Icj  lettres  patentes  du 
mois  de  mars  1635,  1642  ik 
1664.,  &  aux  particuliers,  aux- 
quels ces  Compagnies  les  avoient      du  tonité  Nantois,  Grand  ^ïLÇ- 
vendues,  entre  lefquelles  illes  fe      p'gne,  notre  V  ite-roi  en  TAnic- 
trou\e  celle  de  Sainte -Lucie,      ii-|uc  ,    Ci^jnmai-deur    de    nos 


Naiitcuil  •  le  -  liaudoin  ,  premier 
Baron  du  Jioulonnois ,  Vice- 
amiral  6i.  Marcchal  de  France, 
Gouverneur  des  ville  &  cJutcau 
de  Nantes  «Se  Lieu  tenant  gcncral 


autrement  dite  Saiiite-Alouzie, 
dont  les  forts  6c  batimens  ont 
été  tellement  ncgligés  par  ceux 

Î[ui  étoient  charges  d'en  avoir 
oin,  qu'ils  fe  trouvent  prefque 
cniièrement  ruinés,  &  les  habi- 
tations ne  font  plus  cultivées; 
ce  qui  fait  tort  au  commerce  de 


de 


Ordres ,  Prilidcnt  lie  notre 
Confeil  de  marine ,  ik  l'un  de 
nos  Confeillers  au  Conftil  de 
régence  :  les  longs  &  importiuis 
fer\ices  qu'il  nous  a  rendus  c!a:ij 
toutes  les  parties  du  monde,  la 
toimoinante  particulière  (|u"il  a 
Acf-  ifles  Antilles  pour  a\oir  iait 


nos  fujeti,  parce  que  les  colons  plufieurs  voyages  dans  rAmcri- 
&  habitans  n'y  peuvent  plus  que,  &  l'avoir  recomnie  6c  vi- 
demcurer  en  fureté  :  mais  n'étant  fitée  par  les  ordres  du  Roi  dé- 
pas  en  état  (quanta  préfent)  de  funt ,  notre  très  -  honoré  Sei- 
£iire  par  nous-mêmes  les déjienfcs  gneur  bi.  Bifaïeul,  fon  attache- 
nécellaires  pour  rétablir  lefdits  ment  à  notre  fervice,  fon  zclc 
forts,  peupler  cette  iile,  la  dé-  pour  le  bien  de  notre  Etat  <Sc 
fricher,  &  la  mettre  en  état  de  l'on  expérience,  nous  font  (.\t$ 
culture  &  de  défènfe,  nous  avons  gages alFurés  qu'il  n'oubliera  rien 
réfolu  d'en  commettre   le  foin  pour  fe  conformer  à  nos  inten- 


à  quelqu'un  des  principaux  Ofii 
ciers  de  notre  Couronne,  qui 
puiffe  remplir  nos  delTeinsà  cet 
c<^ard ,  pour  le  plus  grand  avan 


tions.  A  CES  CAUSES,  (Se  autres 
à  ce  nous  mouvant,  aj-rcs  avoir 
fait  examiner  l'acle  d'allociation 
du   31   octobre  1626,  la  com- 


tage  elc  notre  fervice,  &  pour  mifTion  en  forme  de  lettres,  du 

le   bien   de  notre   Etat.   Nous  24  février  1  627,  les  lettres  pa- 

avons  cru  pour  cette  raifon,  ne  tcutes  du  28  )nars  1635,  celles 

pouvoir   en    charger   pcrfonne  du  8  mars  1  642,  celles  du  mois 

plus  efficacement  &  plus  jufte-  d'août  1651,  confirmativcs  du 

ment  que  notre   très -cher  i^  contrat  de  vente  de^.  illes  de  la 

bien  amé  coufiu  Victor -Maiie  Martinique,   de  Sainte  -  Lucie 
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fi  de  la  Grenade,  fait  par  ladite  le  lieiirdu  Parquet  c'k  fesen/àns,    J^cn ffe Stiirre- 
C^onijiagiiie  au  lieiir  du  Parcjuct,  en   éxecution  du  contrat  d'ac-  -^'y'''!"'^''"''' 
la  copie  en  forme  du  traité  du  quifitiondu  20  feptemlire  i  6co,      '^1718*^"' 
3  1  mars  1660  ,  l'acfle  de  (.tfllon  confirmé  par  lettres  patentes  du 
pafFc  à  notre  profit  le  24.  février  mois  d'août  1651,  6^  par  autres 
1663,  les  lettres    patentes  du  lettres  en  forme  de  commiïîion  , 
mois   de  mai   1664.,   ledit  du  du  15  feptembre  1658,  &  en- 
mois    de   décembre   i  674  ,   (k  fuite  les  (ieurs  de  la  (Compagnie 
autres  titres;  de  l'avis  de  notre  des  Indes  occidentales,  en  vertu 


très  cher  &  trts-amé  oncle  le 
Duc  d'Orléans  Régent,  de  notre 
trts-cher  ^  trèsamé  coulin  le 
Duc  de  Bourbon  ,  de  notre 
très-cher  <î^  trèsamé  coufin  le 
Prince  de  Conti,  de  notre  très- 
cher  &  très-amé  oncle  le  Duc 
du  Maine,  de  notre  très  cher 
d<  trèsamé  ont  le  le  Comte  de 
Touloufe  &  autres  Pairs  de 
France,  grands  &  notables  Per- 
fon nages  de  notre  Royaume,  & 
de  notre  certaine  fcience,  pleine 
puilTance  ik  autorité  royale  , 
Nous  avons  par  ces  préfentes 
fignées  de  notre  main ,  donné  ^ 
oclroyé,  donnons  &  oclroyons 
à  notredit  coufin  le  Maréchal 
d'Eftrées,    tant    pour    lui    que 


des  lettres  patentes  en  fbrnîc 
d'édit,  du  mois  de  mai  166^, 
éc  du  contrat  de  rembourfement 
fait  en  coiiféquence  aux  tuteurs 
i\tts  enfans  mineure  dudit  fieur 
du  Parquet,  ik  tout  ainfi  que 
nous  avons  joui  ou  dû  jouir  de 
ladite  ille  de  Sainte  Lutie  ou 
Sainte  -  Alouzie,  en  vertu  de 
l'éditdu  moisdedécembre  1  674., 
fans  en  rien  réferver  ni  retenir, 
m^me  du  fort  conftruit,  tant 
par  le  fieur  du  Parquet  que  par 
fes  héritiers,  en  l'état  qu'il  e/l 
préfentement,  enfemble  des  ar- 
mes ik  canons  qui  pourront  fe 
trouver  encore  fur  les  lieux  lors 
de  la  prife  de  |io/re(fion  dont  il 
fera  dreffé  procès  \erbal,  le  jné- 


pour   fes  fucceffeurs,   héritiers  fent  don  ik  remife  fait  par  nos 

ou  ayans  caufe,  à  perpétuité,  la  préfentes  lettres  aux  conditions 

propriété  de  l'iile  Sainte-Lucie,  fuivantes. 

autrement  Sainte- Alouzie,  pour  a  d  t  i /-^  i  r    r 

I        i/-'i»  /VKIICLEI, 

tn  jouir  comme  de  choie  a  lui 
app.artenan te,  ainfi  :|u'en  ont  joui 
ou  du  jouir  les  fieurs  de  la 
Compagnie  établie  en  \'6i6, 
contirmie  par  lettres  patentes 
des  mois  de  mars  1 63  j  &  1 6^2, 


Notredit  coufin  jouira  Je 
ladite  ifle  Sainte-Lucie  ou  Sain- 
te-Alou/.ie,  en  toute  (on  étendue 
ik  en  pleine  proprictc,  fcigneuric 
&  julUcC;   ne   nous  rcÏGr\aiit 
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chat  d'Eftrées, 


Don  fie  Sainte-  autre    droit  iii   devoir   tjue   la 
Lucie  au  Mari-  ç^^^^^  j^^j  ^  hommage  lige,  que 

notrtilit  couliii,  fcs  iitriiitrs, 
fuccedeurs  ou  ayatis  taule,  fe- 
ront tenus  de  nous  rendre  «Se  à 
nos  fucceflcurs  Rois,  à  cha(|ue 
niutaiion  de  Roi,  avec  la  rede- 
vance d'une  couronne  d'or  du 
roidi  de  dix  marcs. 

1  i. 


fera  ouvrir  ik  cxjjloiter  pe/ufant 
ledit  temps,  a  compter  du  jour 
de  la  ])rcinic're  fonte,  dcKjucIs 
droits  noui  lui  avons  fait  don  <!:!c 
remile  j  arces  prcfentcs;  i\  lefciits 
cpnnzc  ans  expirés,  il  nous  fera 
payé  la  tiixicme  partie  de  tous 
métaux  purifiés,  ou\  rés  &  mis  au 
clair,  fans  que  nous  foyons  tenus 
de  contribuer  ii  la  cKpinfe;  à 
rexcejnion  néanmoins  des  mines 


Jouira  pareillement  notredit 
coulin  ,  en  la  tpialité  de  jirojirié-  de  |ilond>  «ik  de  celles  cpii  lont 
taire  de  ladiie  ille,  des  droits  dcclarces  exemj>tes  en  la\curde 
feigneuriaux,  tels  (ju'ils  ont  été  la  noblellc,  par  édit  du  mois  de 
établis  parles  propriétaires  de  juin  1601,  pour  leAjuciles  ne 
ladite  ille.  nous  fera  i)ayé  aucun  droit. 

III.  V. 

Pou  R  R  A  tontéder,  vendre  StRA  tenu  de  remettre  incef- 

&  aliéner  les  terres  de  ladite  ille, 
à  tels  cens,  rentes  ik  droits  lei- 
gneuriaux ,  à  telles  perfonnes ,  ik 
avec  tellei  réfcrves  cju'il  jugera 
à  jiropos. 

I  V. 

NoiS  lui  avons  pareillement 
accordé   la  pr(»prieté  des  mines 


famment  ladite  ille  en  état  de 
deiènle;  ik  p-our  cet  effet,  de 
rétablir  l'ancien  fort,  ou  en  tonf- 
iruire  de  nouveaux  s'il  lui  [-aroît 
né^eliaire  pour  la  fureté  des  ha- 
bitans;  lui  accordohs  la  permif^ 
fion  de  lever  des  gens  de  guerre, 
ik  de  toutes  fortes  d'arts  ik  de 


&  miniires  cpi'il  fera  ou\  rir  dans  métiers ,  dans  notre  Royaimie  Se 

ladite  ille  de  Sainte- Lucie ,  en  autres  pays  ik   terres  de  notre 

cas  ([u  il  s'en   trouve;   ik   pour  obeiflance ,    dont    nous    avons 

l'engagera  en  laite  la  recherche  accordé  ik  accortions  la  permif- 

&  l'ouverture,  (!<cle  di-donuiiager  fion  par  ces  préfentes,  jufqu'à 

étf,  frais  «îis:  dcpenfes  que  l'on  fait  concurrence  de  ce  qui  fera  né- 

nctcfrairement  dans  de  pareilles  ceftaire  pour  l'établiflcment  & 

pntreprifes,  nous  l'avons  exempté  pour  la  défenfc  de  ladite  iile  de 

&  exemptons  de  nous  payer  au-  Siinte-Lucie. 

cuns  droits  de  fouveraineté  peu-  V  J. 

dant  l'efpace  de  quinze  années,  Et  pour  faciliter  ledit  éta- 

pour  raifon  defdites  iuiiies  qu'il  blifl'eniuu&  attirer  denoi>  fujets 

(Uns 
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dans  ladiic  ilie,  par  rcfpoir  de 
Li  rcionipcile  de  Icuri  fcr\icci, 
nous  a\  oiii  permL>>  ^  permettons 
à  notri.'dit  couiin  de  clioilir  & 
de  nous  prcfenter  6i  nommer 
quatre  fujets  liabit.ms  de  ladite 
iiie  de  Sainte  -  Lucie,  aux(juels 
nous  ferons,  fans  aucmie  diiii- 
cuite,  expédier  quatre  lettres  de 
noblelie ,  jans  que  le.s  inipctrans 
foient  tenus  de  nous  jiayer  au- 
cune tlioie,  dont  nouslts  axons 
dirpenlcsôcdirpenfons,  &en  tant 
que  Ijefoin  feroit,  dcthargés  ik 
déchargeons,  cS-fans  tirera  ccii- 
fcqueiite. 

VII. 

Pourra  notredit  coufin, 
mettre  dans  ladiie  ille  tel  Gou- 
verneur ou  Commandant,  ik 
tels  autres  Ollicicrs  (ju'il  jugera 
nétcdaires  pour  la  dcfènle  de 
Tille,  lelquels  Gou\erneur  ou 
Commandant ,  Oïliciers  Majors 
tk  Capitaines ,  feront  re\ ctus  de 
nos  comniiliions,  fous  la  repré- 
fentation  (jui  nous  en  fera  faite 
par  notredit  couiin ,  entre  les 
mains  duquel  ils  nous  prêteront 
îe  ferment  ordinaire,  ou  entre 
les  mains  de  telle  perfonne  (ju'il 
pourra  commettre,  &  les  Ofii- 
ciers  fu  bal  ter  nés  fer  v  iront  en 
vertu  des  com  mi  (fions  qui  leiir 
feront  données  par  notredit 
couiin  :  ledit  Gouverneur  ou 
Commandant,  fera  fubordonné 
au  Gouverneur  gcncral  des  illes 
Pmiveijuï  Sainie-Lude, 


Antilles,  &i  lui  ob'-irr.  en  tout    ^on ./,•  y,i'nriy 
ce  (lui  coiueiutra  iiouc  fcrvitc.  ^,"7'r,  V'"'" 

Nous,  de  l'avis  &  autorité 
que  dcH'us  ,  a\ons  cnr  ik  ciabli, 
cnoiis  Si  ctablillons  dans  hulitc 
ille  de  Saiiut'-Lutie,  un  Sitge 
ro)al ,  compofc  ilu  Gou\cnieur 
ou  Comnîand.int  de  iadi:e  rlle, 
d'un  Juge  tjui  jiorteia  le  titre  de 
Lieutenant  gtiicral,  connoillant 
des  caufes  Li\ilei  Si.  trinu'nfllcs, 
lequel  fera  gradue  (  li  faire  fe 
peut  )  de  deux  Conlcillers  , 
choiiis  dans  le  nombre  îles  prin- 
cipaux liabitans,  i.\\\n  notre  Pro- 
cureur ,  d'un  Gretiicr  6c  de 
deux  iJuilliers,  leAjutls  Officiers 
feront  clioilis,  nommer  61: à  nous 
P'ivientus  jiar  notredit  couiin  , 
auciucl  nous  a\ons  accorde  îk. 
accordons  ledit  pou\oir  <S:  an- 
toiitc,  pour  en  jotu'r  par  les 
pour\  us,  en  \ertu  de  noi  lettres 
de  provilion  que  nous  ferons 
expédier  fans  aucune  di'liicultc, 
tant  ^  li  longuement  (ju'il  plaira 
à  notredit  couiin ,  fes  fucceflèur* 
ou  axans  caufe. 

1   X. 

Les  jugemens  rendus  par  les 
Officiers  de  ladite  ille  de  Sainte- 
Lucie,  feront  exécutés  en  dernier 
reflort  lorfcju'il  ne  s'agira  que 
de  \ingt  livres  de  rente  ou  de 
fix  cens  Ii\  res  de  princijial  ;  ^ 
lorfqu'il  s'agira  de  plus  grandes 
fommcs,  lefdiu  j  ugeniens  feront 
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170  Pièces  concernant  Sainte- Lucie, 


Don ffe Sainte- exécutoires   p.u  [noxilioii,  en 

LucieauMaré-  jio„nant    bonne    &     lutiifante 
tbal  d  h  (t rets. 

i^iS.        caution. 

Les  appellations  dekiits  Juge- 
niens  feront  portces  au  Conleil 


lui  concc'dce  par  ces  prtfentes, 
un  nombre  luliifani  cllAtlcdaf- 
tivjues  pour  inllruire  nos  fujets 
habitans  de  ladite  il!e,  en  la  re- 
ligion Cathoii(|ue,  Apoftolicjue 


fupérieur  établi  en  l'iiie  de  la  Ôc  Romaine 

Martinique,  pour  y  ctre  jugôes  XIII. 

en  dernier  rellbrt.  Nos  fujets  habitant  de  ladite 

X.  irte,  jouiront  do  tous  les  nicnies 

Seront  tenus  lefdits  Offi-  droits,  libertés  6c  francliifcs  que 

ciers  d'obferver  les  ordonnances  nos  autres  fujets  de  rAmtrique. 

du  Royaume  dans  les  inllruclions  XIV. 

des  procès  &  inllances ,  &  de  fe  Et  en  cas  que  notreditcoufin 

conformerauxus6.:coûtumesde  fût  trouble  en  la  jofiedîon  de 

la  Prcvôtc  &  Vicomte  de  Paris,  ladite  i(le  de  Sainte-Lucie,  nous 


laquelle  fera  la  loi  <S:  coutume 
obfervce  par  les  habitans  de  la- 


promettons  de  le  prott' [  er,  mcme 
de  i'afliiler  de  nos  a'iiies  6i  de 


dite  iile,  fans  qu'il  puifie  y  être  nos  vai/feaux,  à  nos  frai,s  ik  dé- 
introduit d'autres  loix  ou  cou-  pens.  Si  DONNONS  EN  MAN- 
tûmes.  DEMENT  aux  gens  tenant  le 
Seront  reçus  lefdits  Juges  &  Confeil  fupérieur  de  l'ilIe  de  la 
Ofliciers  de  jufticc,  en  la  manière  Martinique ,  que  ces  prcfentes  ils 
accoutumée,  &  ainli  qu'il  fe  fàlfent  lire,  publier  &.  regidrer, 
pratique  dans  les  autres  tribu-  entretenir,  garder (Scobferver de 
iiaux  établis  dans   les  colonies  point  en  point  félon  leur  forme 


iiaux 

foûmifes  à  notre  obéiflance. 
X  I. 

Nous  avons  encore  par  cef- 
dites  préfentes,  créé  éi.  établi 
deux  ottices  de  Notaires,  Tabel- 
lions, Garde  notes  en  ladite  ifîe, 
pour  recevoir  les  acles  t<  con- 
trats volontaires  des  parties ,  ainfi 
qu'il  fe  pratique  à  notre  Prévôté 
&  Vicomte  de  Paris. 
X  I  I. 

NoTREDlTcoulin  fera  oblige 
de  faire  palier  dans  ladite  iile  à 


&  teneur,  &  que  du  contenu  en 
icelles  ils  faflent  jouir  notredit 
coulin  le  Maréchal  dEllrées, 
nonobftant  tous  édits,  déclara- 
tions, ordonnances  à  ce  con- 
traires :  Car  tel  est  notre 
PLAISIR;  «îk  afin  que  ce  foit 
choie  ferme  &  fiable  à  toujours, 
nous  a\  onslàit  mettre  notre  fcel 
à  tefilites  préfentes.  DoNNÉ  à 
Paris  au  mois  d'août,  l'an  de 
grâce  mil  fej)t  cent  dix-huit,  & 
de    notre    régne   le  troifiènie. 
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JV/;?/  LOUIS.   Parle  Roi,  les  prLfentes  lettre?  de  don  fur  le    ^"'^eSûiiff-. 

LE  Duc  d'OrLIANS  Rcgeiit,  regiftre  ordinaire  du  Surv  ro\al  ''TJ'a  Y"-'.'^' 

prclent.    ô/pw   rHELYI'EAUX.  de  bainte-Lucie ,  fuiNaiit  la  dé-         /^tS. 

Et  efi  (luj^li écrit,  Vifa.  Sigtié  M.  libération  de  Meineur.-;  les  C'oin- 

R.  DE  VoYFR  d'Argenson,  niillaires  du  Confeil  fiipérieur 

pour   don    de  Tide  de   Sainte-  de  la  Martinicjue,  rendue  furies 

Lucie  au  fieur  Maréchal  d'Ef-  conclufions  de  M.  le  Procun^ur 

trées.  Signé  PhelypeAUX.  Et  général  du  Roi  de  ce  jour.  Fait 

en  marine  de  h  prcmiète  page  ejl  à  Sainte-Lucie,  le  \ingt-(juatre 

/(f/// .•  Regidré  au  Confeil  fupé-  juillet  mil   fe|it  cent  dix-neufl 

rieur  de  la  Martinicjuc,  ouï  ai.  Signé  GrenET  Greffier,  avec 

ce  requérant  le   Procureur  gé-  paraphe. 

néral  du  Roi ,  au  defir  de  fon 

arrêt    de    ce    jour    fept  juillet  CoUat'wnr.é  a  l'vr'ighal  en  par- 

mil   fept  cent  dix-neuf.   Signé  chem'w  par  mus  E'iuyr  Conjàlkr 

MoREAU  avec  pa'-aphe.  Et  mi  Se  cru  aire  du  Roi,  Alaijon ,  Cou- 

bas  ile  lûdiie  première  p^tre  eji  ''^""^  ^^  France  ér  de  Jes  Jmances, 

iiujfi  écrit  ce  qui  juit  :  Regilhé  ^'o'^^  Robin VT. 

Ccllaiicnné  fur  la  copie  cjul  c{l  mi  dépôt  des  a f aires  étrangères.  A  Paris, 
le  vingt-un  mars  nnljept  cent  cir.ijiuince-un. 

S\gnc  P.  Ledran,  premier  Commis  du  dcpSt, 


L  X  X  I  V. 

COPIE  de  la  lettre  caîte  j>ar  le  ConfcU  de  Alarme,  aux 
Lieutenant  général  dy  Intendant  des  ijles  du  vent .  au 
fil] et  de  l'ijle  Sainte  -  Lucie  ou  Sainte  -  Alou-^ie  :  du  S 
février  jy2o. 

Tire  du  dépôt  des  affaires  étrangères. 

LES  Comminaires  de  Sa  Ma-  quelle  étoit  avant  fa  conce/Hon 
jefté  Britannique  ayant  de-  qui  en  a  été  faite  à  M.  le  Maré- 
niandé,  Meffieurs,  que  l'ifle  de  chai  d'Eftrées,  qui  en  a  remis 
Sainte-Lucie  ou  Sainte-Alouzie,  les  lettres  patentes  à  Sa  Majefté, 
fût  reraife  en  tel  &  Jctnblable  état     le  Roi  a  bien  voulu  y  conleutir 

Yi] 
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lyi  Pièces  concernant  Saint e- Lucie , 

Or/ire' de  re-  jufcjuVi  cc  qu'il  ait  fait  coiuioître     fiûn.  Vous  ferez  aiifH  rapporter 

tirer  la  garni-  ^    Sa    Maieftc    Britaiiniciue  les      a  la  Martinique  les  canons,  bou- 

fon ,   if  de  ne  ,       .  n   i  i  '-i        r  \        v        .  /i      /i        i 

lai\]er   que  les  tlroits  incontefiabies  cju  j[  a  lur      kts  Oi  autres  ulieniiles  de  [guerre 

anciens  lial)itans  cette   i(îe    cjiii   appartient    à    la  qui  fe  trouveront  dans  cette  iile. 

Françoise i'û/'/2-  France;  ainli  vous  donnerez  les  Son  Alteffe  Royale  fouhaite  que 

te-   //c/^,  ordre,<  nécefiàires  aux  Oflicieri ,  vous  exécutiez  avec  la  demie  re 

Majors,  Soldats  ik  autres  qui  exactitude,  les  ordres  qui  vous 

font  établis  depuis  cette  concef-  font  donnés  au  fujet  de  cette  ille, 

fion ,  de  fortir  de  ladite  ifle  auffi-  &  que  vous  informiez  le  Confeil 

tôt  que  vous  leur  aurez  fait  con-  de  Marine  de   leur  exécution. 

noître  les  ordres  de  Sa  JMajellé ,  Signe  L.  A.  DE  B  o  U  R  B  o  N , 

n'y  hvjjnnt  demeurer  que  les  fa-  &  LE  MARÉCHAL  d'EsTRÉES. 

milles  établies  avant  cette  conccj- 

CoUatmmé  fur  la  copie  qui  ejl  an  dépôt  des  affaires  étrangères.  A  Paris, 
le  vingt-un  mars  mil  jept  cent  cinquante-un. 

Signé  P.  Le  DR  AN,  premier  Commis  du  dépôt. 


L  X  X  V. 

EXTRAIT  des  hiflniâwns  dorinces  au  Capitaine  Orme 
j)ar  les  Comin'iffaires  de  F  Amirauté  de  la  Grande- 
Bretagne  &  d'Irlande,  ère. 

Traduit  de  l'Anglois,  &  tire  d'un  ouvrage  en  cette  langue,  intitulé» 
Relation  du  dernier  êuibiiijcmcnt  projeté  aux  ifles  de  S.iinte- Lucie  à* 
de  Saint-Vincent  en  Amérique ,  en  vertu  du  droit  du  Duc  de  Alontaigu, 
ir  par  [es  ordres  en  l'année  iy22.  Dcdic  audit  Duc  de  Monlaigu. 
Imprimé  à  Londres,  chez  Jean  Peele,  17-5,  in-B." page  iz^. 


D'AUTANT  que  Sa  Majefté 
a  jugé  à  propos  d'accorder 
au  Duc  de  Montaigu  les  iiles  de 
Sainte- Lucie  (Se  de  Saint- Vin- 
cent, fitnées  proche  des  Barba- 
des,  &  de  nous  fignifier  fes  or- 
dres, favoir  qu'un  de  fes  vaif- 


feaux  de  guerre  gardera  &  veil- 
lera à  l'établinementdefditesifîes; 
Nous  vous  avons  deftiné  pour 
ce  fervice  a\  ec  le  vaiiïeau  que 
vous  commandés,  ayant  ordonné 
qu'il  lût  avitaillé,  équipé  &  ap- 
provifioiuié  à  Portfmouth;  & 
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d'autant  que  ce  Seigneur  nous  a  foyez  en  état  de    la  déieiidre       f/ijlnx^hn 
informé   qu'il   avoit  loue  trois  contre  toutes  les  entreprifes  que  ^"  (u'^'r'tnî- 
MÙÇ\t:{\.\\,  \\o\ww\(:i /c  Cfiarlfs  &  Ion  pourroit  faire;  Si.  commt  ramé  d'Anolf 
le  Iranc-Aiiiçon,  le  petit  George  vous  devez  employer  tous  vos  terre,iHHirs\m* 
&c  la  chaloupe  leCr:Jfûti,  pour  efforts  pour  prc\enir  toute  en- ^'"'^T'^'"'^"''"'^''* 
tranfporter  dans  ces  iilesplulieurs  treprife  de  cette  nature,  a  ous     "  '  ' '^ 
pcrfonnes  ëc  les  matériaux  defli-  devez  aufll  doiuier  toute  laffif- 
nésàleurétablin'ement,  comme  il  tance  Si  le  fecours  dont  vous 
eftditci-delFus,  IcIquclsNaineaux  ferez  caj^abie  pour  ^a^'ancenîent 
auront  ordre  de  vous  joindre  à  de  rétabliiîëment  de  la  fufdite 
Spet-head,  il  aous  ell  enjoint  iile  de  Sainte-Lucie  ck  de  Saint- 
rarlcs  préfentes,  audi-tot  que  le  Vincent,   lorfque   la   perfonne 
vailfeau  cjue  vous  commandez  qui  fera  nommée  jxir  Alilord, 
fera  prêt  à    tous  égards    pour  pour  (a  conduite  de  cette  afîaire, 
mettre  en  mer  (ce  que  vous  ac-  le  jugera  nécellaire  îk  convejia- 
célérerez  le  plus  tôt  que  faire  fe  Lie,  ayant  foin  de  ne  pas  vous 
pourra),  &  que  vous  aurez  été  abfenter  de  ladite  iffe  de  Sainte- 
joint  parles  trois  vaiiïeaux  fuf-  Lucie,  que  l'on  n'ait  élevé  un 
dits,  de  faire  route  a\ec  eux  au  fort,  &.  que  les  gens  qui  ibccu- 
premier  temps  &\  eut  favorable,  peront,  ne  foient  en  ctat  de  fe 
pour  Cork,  en  Irlande;  tSc  aufh-  défendre  contre  les  Indiens  ûu 
tôt  qu'ils  y  auront  été  chargés  des  mitament. 
provilions  qui  leur  font  dclii-  Et  d'autant  que  nous  fomnies 
nées  (  ce  que  vous  ordonnerez  informés  que  la  paix  ell  faite 
aux  Capitaines  de  ces  vaifleaux,  avec  les  Indiens  Caraïbes,  vous 
de  faire  avec  toute  la  diligence  de\ez  être  bien  attentif  pendant 
poffible)  vous  ferez  voile  avec  que  vous  ferez  cmjJoyé  à  ce 
eux  vers  l'ilfe  de  Madère,  où  fervice,à  ce  que  les  Officiers, 
après  a\oir  pris  à  bord  autant  de  ou  gens  appartenans  au  vaiffeau 
vin  pour  IVquipage  de  \os  \aif-  que  vous  commanderez,  ne  fïif-. 
feaux  quil  en   fera  ncceflàire  ,  fent  rien  qui  leur  donne  occafion 
au  lieu  de  bière,  ce  que  vous  d'infulter  ou  de  molefler  les  fu- 
ferez  fans  perdre  de  tenijis ,  vous  jets  de  Sa  Majellé ,  ou  de  faire 
irez  avec  lefdits  trois  vaifleaux,  quelques  démarches  contraires  à 
à  rifle  de  Sainte- Lucie,  \ous  ladite  paix  &  bonne  intelligence 
refterezavec  le  vai fléau  que  \ous  qui  a  été  réglée  aACC  eux;  mais 
commandez,  à  ladite ille  jufqu'à  à  ce  que  lefdits  Indiens  foient 
nouvel  ordre;  en  forte  que  vous  traités  civilement ,  tant  que  l'on 
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Pièces  concernant  Sainte- Lucie, 


Inflniâ'wn     verra  qu'ils  ne  donnent  pas  at-  ches,  &  vous  ferez  tout  ce  (|ui 

des  Ccmmijfa:-  ^^.\^y^^  {^  jg  p^ix  par  cuiclilue  ade  dcnenilra  de  vous  pour  les  dcli- 
ns    de   l  Ami-    ,  ,     ,i-i-   '  j      U-     .         v  i 

rjwé  d'Angle-  u  lioltilitc.  \  rer  des  rn'ates,  ik  protéger  le 

tirrc.yciirs'em-       Vous  dcvcz  en   particulier,  toninierce  dans  ces  parties;  mais 

pmer  de  Sainte-  faire  tous  \os  eii'orts  pour  j)ro-  vous  n'y  reflerez  cpiautant  de 

Lucie,  iyz2,     ^^^^^^^  lefdites  illes  de  toutes  les  temps  qu'il  fera  con\enal)le  & 

entreprifes  que  jieuvent  faire  les  prudent,  relati\  ement;i  la  fùretc 

Pirates;  &  lorfque  vous  ferez  de  Tille  lu  fdi  te  de  Sain  te- Lucie, 

informé  (pie  quelques  \ai([eaux  pour   laquelle    vous   aurez 


WVi 


ou  hatimens  de  ces  brigands, 
croifent  aux  environs  tie  ces 
parties,  >ous  tacherez  de  les 
prendre,  de  les  brûler  ou  de  les 
détruire  autrement;  ^  lorfque 
vous  aure*  j>ris  quelques-uns  de 
ces  \ailîéaux  ou  batimens  de  Pi- 


cgard 


^tarticulier. 
Et  d'autant  ([ue  Mi  lord  a  de- 
fu'c  que  lorhpie  \ous  airi\c;rez 
avecles  xailicaux  à  Cork,  on  y 
put  trouver  ^  ingt  ou  trtiue 
hommes  qui  fulîent  dans  la  \o- 
lontc  d'aller  aux  illes  fufdites , 


rates,  fans  perdre  de  tenij^s  vous  vous  pourrez  les  y  tranfporter 

les  amènerez,  &  les  remettrez  dans  le  xaiffeau  que  vous  coni- 

aux  Olhciers  de  la  Vice-amirauté  ma.idez,  vu  que  les  trois  vaifîeaux 

des  iiles  fous  le  vent,  ou  de  celles  cpi'il  a  frétés  font  fi  pleins ,  qu'ils 

des  burbacles,  afin  de  faire    le  ne  pourront  les  recevoir;  vous 

procès   à   l'équipage,  &   de  le  devez  en  conféquence  les  faire 

punir  fuivant  la  loi,  &  vous  irez  recevoir  à  bord,  ayant  foin  de 

auffi -tut  reprendre  le  porte  pour  faire  payer  les  provi/ions  doiit 

lequel  vous  ctes  deftiné.  vous  lesfournirez  dans  le  pafTage. 

Mais    indépendamment     des  Et  d'autant  que  nous  fommes 

înftruélions    qui   vous  ont   été  informés  qu'il  y  a  dans  la  fufdite 

données  ci-delfus,  dans  le  cas  où  ille  de  Sainte-Lucie,  mi  endroit 

après  avoir  délibéré  avec  la  per-  propre  à  caréner  le  vaiiïeau  de  Sa 

fonne  qui  fera  nommée,  ainfi  Majefté  qui  eft  fous  vos  ordres , 

qu'il  a  été  dit,  par  Milord,  il  iorfqu'il  en  aura    befoin;  pour 

fera  décidé  que  'e  vailfeau  cpie  cette raifon,  nous  avons  ordonné 

vous  commandez  peut  s'éloigner  auxprincijMux  Officiers  &  Coni- 

de  Sainte  -  Lucie,  fans  aucune  miiïaires  delà  marine,  devons 

apparence  de  danger  pour  cette  fournir  les  chofesnécefl'aires  pour 

ifle  en  votre  abfence  ;  vous  croi-  le  carénage  ;  vous  aurez  foin  par 

ferez  aux  environs  des  ifles  fous  conféquent,  de  faire  caréner  & 

le  vent  tjui  feront  les  plus  pro-  nettoyer  ledit  vaiiïeau  une  fois 
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tous  les  quatre  mois,  ami  que  faircs  pour  a\itailler  la  marine      InflruiP.ion 

vous  foyez  plus  eu  âat  de  Faire  deSaMajdtc,  ibii  auxBarbacles  ^"  ^^'"r'flf 

le  fervice  auquel  vous  ctes  def-  ou  aux  illes  fous  le  vent,  fuivaui  ,aucd  d'Jt.'u'l-- 

tiné,  &  de  vous  mettre  en  mer,  que  vous  jugerez  pou\oir  le  faire  teirr,pci/rs'e>ri- 

Si.  de  prendre  tous  les  \ailleaux  avec  le  plus  de  diligence;  ce  à  r^rtr^fcSa'n.ie- 

ou  bâtimens  de  Pirates  dont  vous  quoi  vous  de\ez  avoir  un  égard 

pourrez  avoir  connoifTance.  particulier,  afin  fpie  vouspuiilicz 

Et  lorfque  les  provifions  vous  n  être  abfent  de  la  fufdite  ilie  de 

manqueront,  vous  vous  en  ferez  Sainte-Lucie,  que  le  temps  qui 

fournir  par  la  peiTonne  qui  aura  fera  abfolument  néceflàire. 
fïiit  marché  avec  les  Commif- 


JNSTRUCTIONS  des  Coimiùjfa'ires  de  lu  Vice-minrauté 
de  la  Grand e-Bretagie  &"  d'Irlande ,  ire.  au  Cap'naine 
Brown ,  Commandant  du  vaijfèau  de  Sa  Ma  je  fié  le 
Fevcrsham,  aux  Barbadcs  :  du  j  juillet  1^22. 

Traduites  de  TAnglois ,  &  tirées  d'un  ouvrage  en  cette  langue,  intitulé  : 

RcLuiLii  du  dernier  établtffemcnt  yrcjeic  aux  ijlcs  de  S.uKtc-Lucie 

&  de  Salnt-Vinccnt ,  ire.  page  128. 

De  parles  Commijfaires  de  la  Vue-amirauté  de  la  Grande-Bretagne 

&  d' Irlande ,  &e. 

JLJ'A  U  T  A  N  T    que   Milord  plus  en  état  de  former  ^ti  éta- 

Duc  de  Montaigu    nous  a  re-  blifTemens    dans    lekiiies    illes , 

préfenté  qu'il  a  plii  à  Sa  Ma-  nous  \ous  enjoignons  &  ordon- 

jefîé  de  lui  accorder  la  propriété  nous  par  ces  prélenies,  de  le  faire 

&  le  gouxernement  des  illes  de  pendant  \otre  fcjour  fur  la  cote 

Saint-Vincent  é<  de  Sainte- Lu-  de  la  Barbade,  lori'que  ces  bâti- 


cie  en  Amérique,  *x  que  ce  Sei- 
gneur nous  a  prc'ftnté  une  re- 
quête afin  qu'il  fût  ordonné  au 
vailleau  de  Sa  Majefté  que  vous 
commandez ,  d'efcorter  les  bâti- 
mens 6w  chofes  nécelîaiies,  de  la 
Barbade  à  Sainte-Lucie,  dont  il 


mens  kront  prêts  à  mettre  en 
mer,  ayant  foin  de  n'emplojer 
à  ces  o|^(  rations  cjue  le  tenq)s  qui 
fera  abfolument  neceflaire.  Vous 
devez  faire  tous  vos  efforts  poi.r 
protéger  1  établi lîèment  de^  illes 
fufdites  de  Saint-Vincent  <S;  de 


pourra  avoir  befoin,  afin  d'être     Sainte-Lucie,  avec  le  vaiffeau  de 


m  là 


Mm 


ty 


m 
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176  Pièces  concernant  Sainte- Lucie , 

filtre  injînic'  Sa  Majeftc  que  VOUS  commandez,      ik  le  Confeil ,  du  contenu  des 
tton  (les  Coin-  ^^^^^  ^       VOUS  pourrez  le  taire, 

mirauté  d'Ail'  '^'1''  prcjudicier  ou  uuerrojiipre 

^letene,   pour  le  fervicc  qui  vous  a  été  recom- 

l'cntreprife  Jur  viande  par  nos  iuftruétions,  re- 

Saint.^Luae.  j^ti,.e,„c,,t  ^  j^  f^^j-eté  de  l'ille  de 

iaBarbade,  &  au  commerce  qui 
y  entre  &  qui  en  fort,  avant 
loin  d'informer  le  Gou\'erneur 


y/-:^. 


ordres  que  nous  vous  adreflbns, 
Sicile  par  nous ,  le  cinquième 
juillet  mil  fept  cent  \ingtdeux. 
Signe  Jean  Cockulrne, 
Jean  Norris,  Charles 
Wager,  D.  Pulteney.  Par 
Nolfeigneurs,  J.  BuRCHET. 


INSTRUCTIONS  doimées  yar  les  Comvùffaircs  de  la 

Vice-nmhaiité  de  la  Grande-Byetciffic  &'  d  Irlande,  &€. 

au  CajHtame  Brand,  Commandant  du  vaijjeau  de  Sa  Âla- 

jcjlé  l'Hcdor,  aux  yks  fous  le  vent  :  du  j  juillet  jy22. 

Traduites  de  i'Anglois,  &  tirées  d'un  ouvrage  en  cette  langue,  intitulé: 

Relation  du  dernier  èiaùlijfc-itiein  picjccc  cuix  ijlfs  de  Sainte-Lueie 
tr  de  Saint-Vincent ,  ère.  page  12p. 

De  par  les  Commijfaircs  delà  Vue-aniiraïué  de  la  Grande-Bretagne 

&  d  Irlande,  &e, 

JL)'AUTANT  que   Milord  faires,  afin   dttre  plus  en  état 

Duc  de  Montaigu    nous  a  re-  de  former  un  établilièment  dans 

préfente  qu'il  a  plu  à  Sa  Ma-  lefdites  iflcs,  nous  vous  enjoi- 

jeftc  de  lui  accorder  le  gou\er-  gnons  &  ordonnons  par  tes  prc- 

nement  &  la  propriété  ôits  iiles  fentes,  de  le  faire,  lorfque  ces 

de  Saint- Vincent  <5c  de  Sainte-  bâtimens  feront  prêts  à  mettre 

Lucie  en  Amérique ,  &  que  ce  en  mer,  ayant  foin  de  n'employer 

Seigneur  nous  a  préfenté  une  à  ces  opérations  que  le   temps 

requête  afin  qu'il  foit  ordonné  qui  fera  abfolument  néceflaire  : 

au  vailTeau  de  Sa  Majefté  que  &  vous  devez    faire  tous   vos 

vous  commandez,  d'efcorter  de  efibrts  pour  protéger  l'établi/Te- 

Saint-Chriftophe  à  Sainte-Lu-  ment  des  ilîes  fufdites  de  Saint- 

cie ,  tels  bâtimens  dont  il  pourra  Vincent  &  de  Sainte-Lucie,  avec 

avoir  befoin  pour  y  envoyer  i^t%  le  vaiffeau  que  vous  commandez, 

provilioiis à  autres  chofesnécef-  tant  que  vous  pourrez  le  faire, 

faus 
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fans  prcjudicier  ou  interrompre 
le  fc;rvke  t[ui  vous  a  clé  recom- 
mande par  nos  inflruiflions,  re- 
lativement à  la  fureté  des  illes 
fous  le  \ent,  ik  au  commerce 
qui  y  entre  tk  qui  en  fort,  ayant 


foin  d'informer  le  Gou\erneiir    Autve  inflmc- 

ik  le  Confeil  delditcs  iiies,  du  ''Z-'^"'  ?T' 

contenu   des   ordres   que    nous  niitwné  d'J.i- 

vous  adrellons.  Sig:iéspar  nous,  gU't'-rre,    pour 

ce  cinquième    juillet   mil    fei)t  ^''"^ >•'/"■  >/'/'* 

.  j        '  *  Duc  iIl    Ali'ii- 

cent  vingt-deux.  ,^;„,^,  ^^^^, 


EXTRAIT  des  iujlniclions  données  par  les  Lords 
Commilfiiïre^  de  l' Amirauté,  au  Jieur  Ellford ,  Capitaine 
du  vaijjeau  de  Sa  Majcjlc  le  V.ynn ,  fur  fa  commijjïon 
de  veiller  aux  Barbades,  Js^c.  du  2j  fep tendre  1/22, 

Traduit  de  l'Anglois  ,  &  tire  d'un   ouvrage    en   cette   langue,  intitule; 
Relation  du  dernier  ét.iblili'cmem  yrcjcté  aux  ijki  de  Sainte-Lucie 
ix  de  Saint-  Vincent ,  page  i  j  i . 


r.T  d'autant  que  Milord  Duc 
de  Montaigu ,  nous  a  reprefenté 
qu'il  a  plîi  à  Sa  Majellé  lui  ac- 
corder la  propriété  &  le  gou\  er- 
nement  des  iiles  de  Sainte-Lucie 
&  de  Saint- Vincent,  6l  que  ce 
Seigneur  nous  a  préfenté  une  re- 
quête afin  qu'il  foit  ordoimé  au 
vairtèau  de  Sa  Majefté  que  vous 
commandez ,  d'efcorter  les  bâti- 


opérations  que  le  temps  qui  fera 
abfolument  ncceflaire.  Vous  de- 
vez faire  tous  vos  efibrts  pour 
protéger  l'établiflement  des  ifles 
fufdites  de  Saint-Vincent  ik  de 
Sainte  -  Lucie  ,  tant  que  vous 
pourrez  le  faire,  fans  prcjudicier 
ou  interronijn-e  le  fervice  qui 
vous  a  été  déjà  recommandé. 
Et  d'autant  que  le  vaifTeaude 


mens  &  chofes  nécefl'aires,  de  la  Sa  Majellé  l' HeSîor ,  eft  mainte- 

Barbadeà  Sainte  Lucie,  dont  il  nant  chargé  de  veiller  aux  ifles 

pourra  avoir  befoin ,  afin  d'être  fous  le  vent ,  &  le  Winchelfea  à 

plus  en  état  déformer  des  éta-  l'ide  de  Sainte- Lucie,  vou^dexez 

bliflemens  dans  lefdites illes,  nous  entretenir    une  correfpondance 

vous  enjoignons  &  ordonnons  continuelle    ••?:  leurs  Comman- 

par  ces  préfentes,  de  le  faire  peu-  dans,  comme    lous  leur  a\ons 

dant  votre  féjour  fur  la  côte  de  enjoint  de  faire  avec  vous,  afin 

iaBarbade,  lorfque  ces  bâtimens  que  s'il  paroiflbit  aux  en\  irons 

feront  prêts  à  mettre  en  mer,  de  ces  illes,  ou  de  celle  de  la 

ayant  foin  de  n'employer  à  ces  Barbade,  quelques  xaiffeaux  de 
Preuves  Jur  Sainte- Lucie.  .  Z 


*?f  4J-:  '■'! 
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Pièces  concernant  Sainte- Lucie , 


Autre  ordre  Pirates  ,  VOUS  ])ii/nez  aller  au 
dejavvrifcrl\n-  ^(.^.^^,(.5  jg  l'un  OU  l  autre  ;  &  eu 
trerrijf  du  Duc  ^,  r    p         1         1 

de  A/vniuigu  foiifcqiience ,  Il  luii  des   tleux 

fur  Sainte- Lu-  Coiiunaiulans  clelilits  xaliïea.ix 
cit.  lyzi.  yyiis  donuoit  av  is  que  les  Pirates 
aux  environs  de  leurs  portes  ref- 
pet^iFs ,  font  lupcrieLu-sen  force, 
vous  devez,  fans  perdre  de  tenijis, 
aller  à  Ton  fecours,  cScrciuiir  tous 
vos  elforts  pour  les  prendre  ou 
lesdctruire,  c^:  retourner  aufFi- 
tôt  à  \  otre  porte  à  la  Barbade  ; 
mais  avant  daller  à  l'un  ou  à 
l'autre  des  portes  fufdits,  vous 
devez  délibérer  a\  ec  le  Gouver- 


neur on  Commandant  en  cïief, 
!k  avec  le  Confeil  df-  la  Biirhacle, 
alin  d\i\oir  ieur  .'^renient;  6c 
dans  le  tas  ow  il  ••  icnc'  '.»i .  fur  la 
côte  de  ia  Barbade  qLiCicpies  Pi- 
rates liipérieurs  ei  force  au  xaif- 
f^Mu  i[iie  \  ous  conuuaiidez,  vous 
de\  ez  anrti-tôt  en  informer  le 
Capitaine  du  vairteau  l'Hector 
ou  le  W'inchcljca ,  ou  tous  deux, 
fuivant  que  nous  jugerez  nécef- 
faire  qu'ils  aillent  enfemble  ou 
feparément  à  votre  fecours ,  con- 
formément aux  ordres  t^u'ils  re- 
cevront de  nous. 


L  X  X  V  I. 

ORDRE  du  Roi ,  au  Chevalier  de  Feuqulères,  de  fommer 
les  Aîiglols  de  fe  retirer  de  Sainte- Alou^ie,  en  cas  qu'Us 
s'y  établljjent ,  &  de  les  y  contraindre  ?nême  par  la  force 
fur  leur  refus  :  Avec  les  lettres  du  Coîfell  du  mcme  jonr^ 
à  MM.  de  Feuqulères  &  Benard:  du  21  feptembre  1/22, 

Tiré  du  dépôt  des  affaires  étrangères. 

SA  Majesté  ayant  été  infbr-  refier  aux  Caraïbes ,  fuivant  les 

mée  que  le  Roi  d'Angleterre  conventions  faites  avec  ces  peu- 

a  fait  don  des  ifles  de  Saint-Vin-  pies ,  &  la  féconde  appartenant 

cent  &  de  Sainte  -  Alouzie ,  au  à  la  France,  qui  en  avoit  bien 

Duc  de  Montaigu,  en  a  fait  voulu  fufpendre  rétablifTement, 

porter   fes  plaintes  à  la   Cour  fur  la  tlemr.n-le  du  Roi  d'An- 

d'Angleterre  ;  il  y  a  été  dit  que  gleterrc.  Malgré  ces  raifons,  Sa 

l'une  &  l'autre  de  ces  deux  illes  Majellé  u'a  point  été  informée 

n'appartenoient    point   à   cette  que  re    don   ait  été  révoqué. 

Couronne,  la  première  devant  Eiic  a  appris  au  coniraiie  que  le 
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Duc  de  i^i.>,  .. ligu  fe  'i:po'"'>it 
à  emnver  prend.  •-'  rîllc'lion  de 
ces  ides,  ik  à  v  iàiic  ,  ww^ï'  nombre 
de  familles:  cette s-.jtrej.ril'.'ét.int 
contraire  aux  dro!;  de  S""  A'.i- 
jelic,  Ton  iiitcntioii  eft  cjuVii  cas 
que  [ci  An^o\s  ituilûn' prcniire 
pplfi^wn  de  S<'i'!U''Alûii-^7Cj  6i. 
qu'ils  veuilleiii  ^y  établir,  le 
fieur  CIie\aiier  de  Feuquicres 
ies  falfe  fomnier  Je  fe  retirer 
dans  quinzaine,  .itteiidu  que  cette 
ille  apj^artient  a  la  France;  ik 
s'ils  ne  le  font  j^as ,  il  ies  y  con- 
traindra par  la  force  des  armes. 


Il  ob'ervera  de  cbaj-ger  de  tette    OtJ.-: nv  CJ:.'- 
ex.'AMuon    les  Utt.ucrs  lage-;  <\   ,„  .. ,^  ,<  ,■,„ 
entendi:s;   Sa  Majcllc  ne  veut  o'/.r  /V/.:/.' ;:•'■■ 
(iVtiulion  dt  fang  que  le  moins  '"'"^  «'''^  -'"" 
qu'il  fe   pourra.  Elle   ne  \tvX  &".''  ^'"'"^" 

'    .  n-  VI  .  .1      LtUlC.  J7ZZ. 

]ioint  aufl!  qu  il  y  ait  aucun  pil- 
lage; Elle  foubaite  feulement 
que  les  Anglois  fe  retirent,  de 
ne  s'emparent  point  d'un  pays 
qui  lui  appartient.  FAIT  à  Ver- 
failles,  le  \ingt  un  feptenibre 
mil  fept  cent  \  ingt  deux.  Signé 
LOUIS.  £/  ^  cJté,  Vu  6c 
approuvé.   Signé  PHILIPPE 

d'Orléans. 


Lettre  eldccompa^nement  à  M.  le  Chevalier  de  Fcuquïères. 


JLiE  Confeil  vous  envoie  ci- 
joint,  Monfieur,  les  ordres  du 
Roi,  fur  la  cor  luite  que  Sa 
Majefté  fouhaite  (  ■  le  vous  teniez, 
en  cas  que  les  A  glois  prennent 
le  parti  d'établir  ille  de  Sainte- 
Alouzie;  il  donne  à  M  Benard, 
les  ordres  nécella  es  pour  fiiite 
délix  rer  des  ma^^al;  s  les  muni- 
tions dont  on  aur.  befoin;  il 
vous  recommande  de  .ous  com- 
porter en  cette  occalioa  avec 
prudence  <&  beaucoup  de  fer- 
meté, 6i  de  prendre  de  juftes 
mefures  pour  empêcher  un  éta- 
hlijjement   contre  tout   droit   & 


raijon,  &  qui  intérelTe  fi  fort  la 
colonie. 

Idem,  à  M  Benard» 

i  iE  Confeil  envoie ,  Monfieur, 
:\  M.  le  Qievalrer  de  Feuquitres, 
les  oj.'res i.hi  Roi  pour.'oj^pofer 
à  i'cf  Mi/Tcment  vj-je  Sa  Majeflé 
aa\  i>  .  ue  l"s  Anglois  ont  dciîciii 
de  jàuc  à  .  -ùnte-  Al  riizie  :  Ton 
inteutio  '  ci  que  voue  fhfîiez 
déli\rer  'es  iaaga^ins  It.:  niuni- 
ti-  ns  iiohL  ( '1  pi  rra  a\'o"r  be- 
;  '^in  ^n  cas  •  [ii 'il  (o.  le  s''  oppofer 


P 


!.i  force. 


Collatîonné fur  la  copie  (jiii  ejl  an  dépût  des  affaires  étrûpg'res,  A  Paris, 
le  vingt-un  mars  mil  fept  cent  civiuautc-im. 

Signe  P.  LedRàn,  premier  Coumis  du  dépôt, 

Zij 


î" '  .;■  ■  •   ni'    .     .il 
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Pièces  concernant  Saint e- Lucie , 


L  X  X  V  I  I. 

LETTRE  du  fienr  Uring,  au  ficur  Cox ,  Préfidem  de 
la  Barbadc  :  du  Jj  décembre  ij22. 

Traduite  de  l'Anglois,  &  tirée  d'un  ouvrage  en  cette  langue,  intitule; 

Relaticn  du  dernier  êiabii^'cmein  projeté  aux  ijîes  de  Sainte-Lucie 
ir  de  Saint -Vincait ,  &c.  page  23. 


Mon 


SIEUR, 


J'Ai  l'honneur  de  vous  in- 
former qu'ayant  fait  un  ctablifle- 
ment  dans  cette  ille ,  au  port  du 
petit  carénage,  nous  nous  effor- 
çons de  nous  y  maintenir,  ôi  de 
nous  fortifier  autant  qu'il  nous 
efl  poffible.  Je  reçus  hier  une 
lettre  du  Gouverneur  de  la 
Martinique,  par  laquelle  il  m'ap-^ 
prend  qu'il  a  reçu  des  ordres 
du  Roi  fon  maître,  de  nous 
donner  avis  de  fortir  dans  quinze 
jours,  &  à  notre  refus ,  de  nous 
y  contraindre  par  force  :  il  m'en- 
voya une  copie  de  ces  ordres; 


je  lui  ai  fait  réponfe  que  je  ne 
pouvois  m'ccarter  des  infhuc- 
tions  qui  m'ont  cté  données  par 
la  Grande-Bretagne,  &  que  je 
tâcherois  de  les  exécuter  autant 
que  je  le  pourrois;  c'eft  pour- 
quoi je  vous  fupplie  de  nous 
donner  toute  l'afTiflance  que 
vous  pourrez,  étant  déjà  informé 
par  Milord  Duc  de  Montaigu , 
qu'il  efl  enjoint  à  tous  les  Gou- 
verneurs 6c  Commandans  en 
chef  en  Amérique,  d 'a  fil  fier  & 
de  foûtenir  l'ctablifTemeiit. . 


Je  fuis,  avec  re/ped, 


Votre  très  -  humble  ferviteiir . 

Nathaniel  Uring. 


S- 


'•^ 


>■  .^ 


w 
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L  X  X  V  I  I  I. 

PROC  LAMA  TWN  faite  h  Saint  e- Lucie ,  an  nom 

du  Duc  de  Mo  ni  aigu,  par  le  fieur  Uring, 

le  jo  décembre  jj 22, 

Tncluitc  de  l'Anglois,  &  tircc  d'un  ouvrage  en  cette  langue,  intitule: 
Relation  du  dernier  ê.'uùlijl'enient  prcjeté  aux  ijles  de  Sainte-Lucie  b" 
de  Saint-Vincent  en  Amcrique ,  en  vertu  du  droit  du  Duc  de  Alctitaigu , 
à"  par  je  s  ordres,  en  Cannée  lyzz.  A  Londres,  chez  J.  Pcele,  47^^, 
in-8.'  page  j^, 

SAINTE-LUCIE  ET  SAINT-VINCENT 

De  par  Jean  Duc  de  Montaigii,  Capitaine  général  d^s  ifles  de 
Sainte-Lucie  &.  de  Saint-Vincent. 

PROCLAMATION  <////  enjoint  à  tous  les  étrangers  aânellcmcnt' 
dans  le  [dites  iJIes,  ou  dans  l'une  ou  l'autre,  de  reconnaître  &  de 
fe  conformer  au  gouvernement  tjui  y  efl  établi,  ou  d'en  fortir;  àr 
rjui  défend  la  coupe  des  bois,  la  pêche  ou  la  cfiajje  jaitcs  en 
fraude  dans  lef dites  ifles,  ou  dans  l'ime  ou  l'autre. 


D'AUTANT  que  Sa  Majeftc , 
George  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  de  France  6i  d'Irlande, 
Défenfeur  de  la  foi ,  ikc.  a  par 
fes  lettres  patentes,  fcellées  du 
grand  Sceau  d'Angleterre,  ac- 
cordé à  nous  &  à  nos  hoirs,  lef- 
dites  ifles  de  Saiiite-Lucie  &  de 


Saint- Vincent,  qui  font  l'Inri- 
tage  jufte,  kgirime  •:<.  iiuoii.of- 
table,  &  aiiiii  admis  .S:  n«onnu 
par  toutes  les uai . tns,  é:/  ccmfirv.'.é 
par  le  dernier  7  rmtc  d'Uircd'  ;  '^j . 
ainft  que  par  di^crcns  au;  ■  ç 
traites  &  conventions ,  ':-i  le  gou- 
vernement delaitcs  iilcs  ibu.-.  'a 


OBSERVATIONS  des  Commiffaires  du  Roi. 

*  L'ifle  de  Sainte-Lucie  n'eftni  nommée  nidéfignée  dans  le  rnitéd'Uticciitji 
ai  dans  aucun  autre  qui  Toit  venu  à  notre  connoilTance. 
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182  Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 

Proclamation  fo'iverainetc  &'  domination  de  ciablKiemeiis  ou  plantations,  ou 
Angio'iji  O^ite a  ^  Majeftc ,  Tes  hoirs  &  luccef-  de  faire  élever  ^w  luiiir  mielmie 
ieuij  :  Jit  d  autant  cju  il  nous  a  tnmjûn  ou  mure  édifice  <uini  Icf- 
cté  reprci'er.ic  que  divers  étran-  dites  îjlcs  de  Sainte- Lucie  ^  \}iÇ, 
gers  woa  fujets  de  Sa  Majefté  le  Saint  Vincent,  ou  dans  l'une  ou 
Roi  di'  la  Grande -Bretagne,  ont  l'autre,  de  quitter  ians  délai  ou 
entrepris  de  leur  propre  autorité  rclillance ,  lefdites  ifles,  &  d'ein- 
ik  \o\Ao\'[^  fans  aucune  pennijfion  porter  tels  effets,  meubles  ou 
de  Sa  Majejlé  &  de  nous,  ni  autres  chofes  à  elles  appartenans, 
être  duement  autorifés  par  quel-  de  peur  qu'en  refufant  de  le 
qu'autre  perfonne  que  ce  foit,  faire,  elles  ne  s'expofent  à  ^t% 
non  feulement  de  couper,  vendre  embarras  &  à  des  inconvéniens 
&:  enlever  du  bois  en  grande  plus  fâcheux;  à  moins  que  ces 
quantité,  comme  leur  apj)arre-  perfonnes  qui  fe font  ainji formé 
nant  de  droit;  mais  encorey^/w^r  dans  ces  illes  des  étahiijjhnens 
flufieurs  étahlijjemens  *  dans  plu-  illégitimes,  ne  prennent  ie  parti 
fieurs  places  defdites  iiIes,  fans  de  fe  foûmettre  à  notre  gouver- 
aucune  apparence  de  droit, y^//i  iiement  defdites  illes,  6i  Aç.{q 
s'informer  ou  reconnoiire  les  reconnoître  vaflaux  à  volonté 
droits  anciens ,  &  non  interrora-  de  nous  &  de  nos  hoirs ,  &  de 
pus  de  Sadite  Majejlé ,  l'héri-  rendre  flridement  toute  obéif- 
tage&poffeflion  defdites  ifles,  &  fance  due  à  notredit  fouverain 
i'ociroi  qu'a  fait  Sadite  Majefté  Seigneur,  feshoir.^^ifuccefleurs, 
defdites  ifles  &  gouvernement  comme  feuls,  \éritables  &  ab- 
d'icelles,  à  nous  &  à  nos  hoirs,  folus  fouverains  defdites  ifles,  Se 
au  mépris  &  dérogation  du  droit  à  nous  comme  légitimes  pro- 
de  Sadite  Majefté  fur  lefdites  priétaires  fous  l'odroi  de  Sadite 
ifles ,  &  de  l'oélroi  fufdit.  Majeflé ,  fait  à  nous  &  ;t  nos 
Il  eft  ordonné,  au  nom  de  Sa  hoirs,  &  de  fe  reconnoître  fous 
Majeflé  le  Roi  de  la  Grande-  la  direction,  l'autorité  &-gou ver- 
Bretagne,  à  toutes  perfonnes,  de  nement  de  nofdites  ifles,  fui\ant 
quelque  nation  (k  pays  qu'elles  i'ctabliflement  actuel,  tk  celui 
foient,  qui  ont  ainfi  eu  la  pré-  qui  fera  fait  déformais  par  nous 
fcmption  de   former  quelques  ^  nos  hoirs ,  dans  lequel  c;is  eil";s 

OBSERVATIONS  des  Commi faites  du  Bc^i. 

*  II  y  avoit  donc  des  François  établis  à  Sainte- Lucie^  &  ces  François  ne 
reconnoilïbient  point  ie  gouvernement  d'Angleterre. 
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permiflion  de  iioui  o;;  de  notre 
dcputé  Gou\crneur  ou  Coni- 
niandaiit  en  chef,  faute  de  quoi 
elles  en  répondront  à  Icui-  pcrils. 
Fait  en  prtlence  de  Nathaniel 
Uring,  E'cuyer,   député  Gou- 


peuvent  compter  fur  tous  les 
encouragemens  ,  protecftion  & 
fureté  de  notre  part. 

Par  les  préfentes,  nous  dé- 
fendons expreflement ,  &;  nous 
enjoignons  à  toutes  perfonnes, 

de  quelque  pays  &  nation  qu'elles      verneiir&  Commandant  en  chef 

ou  chaifer  defdites  illes  de  Sainte-Lucie  & 
de  Saint-Vincent,  à  la  Pointe 
de  Montaigu,  le  trente  décembre 
mil  fept  cent  vingt-deux,  digne 
Nathaniel  Uring,  & 
Guillaume  Faulkener 
Secrétaire. 


foient,  de  pêcher  ou  chaifer 
dejormais  dans  lefdites  ides  ou 
aux  environs,  ni  dé  couper, 
vendre  ou  enlever  quelque  bois 
que  ce  foit ,  dans  lefdites  ides , 
ou  de  l'une  ou  de  l'autre,  fans 
avoir  préalablement  obtenu  la 


Proclamation 
AnjjjU  't  juice  à 
Saint    Lucie, 


JL  A.  A.  I   A* 

L  ETTR  E  de  M.  Cox  Préjîdent  des  Barhades,  remîfe 

à  Guïllmime  Botelcr  E'cuyer ,  pour  le  Chevalier 

de  Feuqtiières. 

Traduite  de  i'Anglois,  &  tirée  d'un  ouvrage  en  cette  langue,  intitule» 
Relation  du  dernier  établijj'ement  projeté  aux  ijles  de  Sainte -Lucie  à": 
de  Saint-Vincent ,  &c.  page  63,  vers  la  fin  de  décembre  lyzz. 


Mo 


NSIEUR, 


J'ai  reçu  le  2 6 de  décen^.bre, 
vieux  ftyle,  une  lettre  de  M. 
Uring  ,  contenant  une  copie 
d'une  lettre  que  vous  lui  avez 
écrite ,  (k  des  ordres  de  Sa  Ma' 
jefté  Très  -  chrétienne ,  à  vous 
adreffés,  touchant  Sainte-Lucie; 
en  conféquence,  j'ai  l'honneur 


de  vous  informer  que  j  ai  des 
ordres  précis  &l  pofitifs  du  Rot 
mon  maître ,  de  foûteiiir  fou 
droit  ù  liile  de  Sainte -Lucie, 
exclufivement  ù  tcut;  autres,  ik. 
défaire  favoirà  tous  les  étrangers 
qui  prétendront  y  faire  (juelque 
établiifement,  qw'ù  moins  qu'ils 
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1 84  Pièces  concernant  Sainte- Lucie, 

Lettre  du      ne  le  retirent  dans  un  temps  que  ifle ,  prit  le  parti  de  fufpendre 

Préjldriit    des  ^^^^  jUVrction  leur  aHifjriicra,  je  l'éxecution  de  ces  ordres,  iufciu  a 

Ciw.rmur  de  i^rai  oblige  de  les  clc'pollcder,  ce  qu  en  reprclentant  a  Sa  Ma- 

la  if.-r  i/dçue,  ëc  de  les  taire  fortir  par  la  force  jellc  iVtat  des  alfaires,  on  donnât 

fin  .'i  !i,-,ti'-Lu-  j^ie  iadite  ille.  Je  luis  bien  facile  le  temps  de  terminer  ce  dilicrend 

que  les  ordres  de  nos  maîtres  en  Europe  :  notre  conduite  pro- 

rerpecHits,  loient  li  directement  dui/it  ielièt  que  nous  en  atten 

oppofcs;  «îk  je  me  perfuade  c[ue  dions:  c'ert  pourtjuoi,  perjnet 

riieureule  harmonie  ik  la  bonne 

intelligence  qui  a  toujours  fub- 

fiflc  eiii 'c  Ici  deux  Couronnes, 

depuis  l'heureux  avènement  de 


Cie,    1^22, 


tez  -  moi ,  Monfieur ,  de  vous 
propofer  la  mcjiie  voie  dans  la 
me  me  occalion.  Pour  cet  eifet, 
j'ai  donné  à  Guillaume  Boteler 


leurs  Majeltcs,  aprc:  unereprc-      E'cujer,  une  commillion  pour 
fentation    convtnabie  de   cette      traiter  avec  telles  perfonnes  que 


aflaire,  produira  une  dccilion  à 
i'amiuble,  &  ne  fera  pas  inter- 
ronij  ue  par  une  occahon  aufli 
pe  I  i.nportante  qu'une  ifîe  dc- 
lerte.   Vous  pouvez  vous  rap- 


vous  nommerez,  d'une  fufpeii- 
linn  de  tousaclesd'hoftilité,  juf- 
qu'a  ce  que  nous  ajons  eu  le 
temps  de  repréfenter  à  nos  Maî- 
tres re'.peclifs,  les  confcquences 


peler,  Monlieur,  que  dans  une  ficheules  pour  leurs  fujets  dans 

occafion  de  la  même  nature  en  ces  parties,  qui  feront  la  fuite 

1719,  lorfque  les  François  firent  d'une  telle  rupture,  ik  je  promets 

un    etablifleinent    dans  Sainte-  par  cette  lettre,  de  ratifier  &  con- 

Lucie  ,    le   gouvernement  àt&  fîrmer  tout  ce  dont  on  fera  cou- 

Barbades  ,     malgré   \qs   ordres  venu.  Je  fuis  votre  très-humble 

précis  de  Sa  Majefté ,  de  dépof-  ferviteur.  Signé  SAM.  Cox. 
îcder  tous  les  étrangers  de  cette 


LXXX. 
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L    X    X    X.  Sommation  al 

Jleiir  Uri/ig ,  dt 

L  ETTR  E  du  fieiir  de  Feuquicres,  Gouverneur  général  Lucie.  lyzz, 
des  ijîes  Fraiiçoifes ,  au  fieur  Uring,  Agent  du  Duc  de 
Momaigu,  pour  lui  notifier  les  ordres  du  Roi  :  duji 
décembre  1/22, 

Tiré  du  dcpôt  des  affaires  étrangères. 


ASSURÉ  que  je  fuis  depuis 
trois  jours  de  votre  débar- 
quement dans  l'ifle  Sainte-Lucie 
en  exécution  des  ordres  de  M. 
le  Duc  de  Montaigu,  en  exé- 
cution aufTi  des  ordres  du  Roi 
mon  maître,  j'envoie  vous  les 
manifefter,  &  vous  en  laifler 
copie  collationnéc  de  moi ,  par 
Meffieurs  d'EfcIieux  &  de  Kear- 
ny ,  Capitaines  de5  compagnies 


entretenues  dans  ct%  ifles.  Je 
vous  prie,  Monfieur,  de  vou- 
loir me  faire  favoir  vos  inten- 
tions; j'ai  lieu  de  croire  que  vous 
prendrez  à  cet  égard  le  parti  le 
pius  doux ,  &  que  vous  ne  me 
forcerez  pas  à  exécuter  les  inten- 
tions de  Sa  Majefté  Très-ciiré- 
tienne.  Je  vous  prie,  Monfieur, 
de  croire  que  j'ai  l'honneur 
d'être,  &c. 


Collationné  fur  la  copie  qui  ejl  au  dépôt  des  affaires  étrangères.  A  Paris, 
It  vingt-un  mars  milfept  cent  :inquante-im 

Signé  P.  Ledran,  premifr  Commis  du  dépgtg 


Preirnsfur  Smte-LncU* 
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Pièces  concernant  Saînte- Lucie, 


Ordre  peur 
fommer  le  fieur 
Uring,  172J. 


L  X  X  X  I. 

ORDRE  dufieur  de  Fenquïcres,  Gouverneur  général  des 

ijles  Franço'ifes ,  aux  fieur  s  d'Efclicux  &  de  Kearny: 

du 'premier  janvier  1/2^. 

Tiré  du  dépôt  des  affaires  étrangères. 


SU  R  les  ordres  que  nous  avons 
du  Roi,  il  eft  ordonne  à 
Meflieurs  d'EfcIieux  &  de  Kear- 
ny,  Capitaines  des  compagHies 
entretenues  dans  cette  ille,  de 
faire  voile  incefTamment  dans  le 
bateau  le  pour  Sainte- 

Lucie,  où  ils  manifèfleront  au 
Commandant  des  Anglois,  qu'on 
aflure  y  être  defcendu  pour  s'y 
établir  contre  tout  droit,  l'ordre 
de  Sa  Majcftc ,  dont  ik  lui  laifle- 


ront  copie  collationnée  par  nous,. 
&  le  fommeront  de  s'y  confor- 
mer ;  à  faute  de  quoi  nous  ferons 
obligés  de  fuîvreles  ordres  de 
Sa  Majefté;  &  auffi-tôt  la  ré- 
ponfe  dudit  fieur  Commandant 
à.ts  Anglois  débarqués,  lefdits 
fieurs  d'EfcIieux  &  de  Kearny 
reviendront.  DONNÉ  à  la  Mar- 
tinique fous  le  cachet  de  nos 
armes,  &  le  contre-feing  de  notre 
Secrétaire,  &:c. 


Collat'ionnê fur  la  copie  qui  eft  au  dépôt  des  affaires  étrangères.  A  Paris, 
h  vingt-un  mars  mil  fept  cent  cinquante-un. 

Signé  P.  Le  DR  AN,  premier  Commis  du  dépôt. 


^^ 
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L  X  X  X  I  I. 

JOURNAL  de  h  fortie  des  Jîeurs  d'Efclicux  ir  de 
Kearny,  pour  l'ijle  de  Sainte-Lucie,  par  ordre  de  M.  de 
Feuquières,  pour  notifier  au  CoînmaJidam  des  Aîiglois  les 
ordres  du  Roi  aufujet  de  leur  defce?ite  dans  ladite  ifie 
de  Sainte-Lucie, 

Tiré  du  dépôt  des  affaires  étrangères. 


LE  premier  janvier  1723 ,  à 
fept  heures  &  demie  du  ma- 
tin ,  nous  avons  appareillé  du  ca- 
rénage du  Fort-Royal  a\'ec  très- 
peu  de  vent ,  &  nous  avons  fait 
porter  fur  l'iflet  à  Ramier  poiu" 
y  mettre  M.  Catier  à  terre ,  qui 
eft  revenu  à  bord  une  heure 
après.  Nous  avons  fait  route  pour 
Sainte  -  Lucie ,  en  rangeant  les 
terres  de  la  Martinique  pour 
profiter  èit%  fraîcheurs ,  &  nous 
élever.  Sur  les  dix  à  onze  iieures 
du  matin ,  nous  avons  aperçu  un 
petit  bateau  qui,  de  Sainte-Lucie, 
avoit  fait  route  fur  les  deux  pa- 
taches ,  &  le  bateau  Anglois  ap- 
pareillé du  Fort-Royal  une  heure 
avant  nous ,  lequel  leur  a  parlé , 
&  peu  de  temps  après  a  fait 
route,  ainfi  que  ces  trois  bât' 
mens,  pour  Sainte-Lucie.  De- 
puis midi  jufqu'à  quatre  heures , 
le  vent  ayant  manqué  tout-ù-fait, 
nous  avons»  avec  les  avirons, 
gagné  un  mouillage  pour  éviter 


d'être  emportes  à  vau-Ie-veiit 
par  les  courans.  A  cinq  heures 
nous  avons  remis  à  la  voile,  & 
fait  route  toute  .la  nuit,  petit 
vent  nord -eft,  eft-nord-eft. 
A  minuit  nous  avons  reconnu  les 
terres  de  Sainte- Lucie ,  &:  nous 
avons  mis  en  panne  pour  nous 
trouver  à  la  pointe  du  jour  à 
la  tête  de  l'ifle  de  ce  côté.  Au 
jour  nous  avons  reconnu  cet 
endroit  nommé  le  Gros-iflet; 
\t%  pataches  y  ont  fait  porter  <Sc 
s'y  font  mouillées ,  ce  que  nous 
avons  reconnu  une  heure  après 
à  ftribord  du  vaifleau  de  guerre 
^conullandé  par  M.  Brown,  lequel 
nous  a  envoyé  fon  canot  pour 
nous  inviter  de  venir  prendre 
du  café  à  fon  bord  :  nous  y 
avons  été  pour  favoir  de  lui 
au  jufte  le  lieu  où  nous  trou- 
verions le  Commandant  àti 
Anglois  débarqués  ;  il  nous  a  dit 
que  c'étoit  au  petit  carénage ,  ^ 
qu'il  y  alloit  avec  M.  Brandt 
A  a  ij 


i88 


Pièces  concernant  Sainte- Lucie, 


Récit  de  la  conimanclant  l'autre  patache  clans 

Sommation  faite   ç^^^   ^.^^^^^.   j^^^,^  j,^^^,^    fonimes 
an Jhiir  Uriiig,  ,  v      r         \         t     • 

jy2z,  remlxirqii(.s ,  <x  liir  les  nuit 
heures  6c  demie  a\  ons  appareillé 
pour  le   petit  carénage,  didant 


pondre  :  auffi-tôt  il  s'efl  eniLai'- 
({iié,  ik  ell  allé  tenir  fon  afiem- 
biée  à  bord  d'un  navire  de  charge 
de  quatorze  canons ,  nommé  le 
Frimejjon.  H  eft  à  remarquer  que 


de  ce  premier  endroit  de  deux  dans  ce  premier  confeil,  les  lieurs 
iieues.  Un  gros  bateau  Anglois  de  Brown ,  Brandt  Si.  Orme , 
nous  a  fui  vi,  ik  demi-heure  après,      Capitaines  des  trois  vaifleaux  de 


le  Hc'ilûr,  navire  de  J\I.  Brandt, 
ik  nous  a\ojis  laiffé  à  la  rade 
du  Gros-illet  un  hriganlin  &c 
deux  autres  bateaux,  ik  le  vaif- 
feau  de  Brown.  A  neuf  heures  tS: 
demie  nous  avons  mouillé  au 
petit  carénage  :  le  canot  dans  le- 
quel les  fieurs  Brandt  ik  Brown 
ctoient  venus ,  nous  elt  venu 
prendre  à  bord  avec  beaucoup 
de  compliment  &  d'honnêteté, 


guerre,  n'y  furent  point  appelés, 
puifqu'ils  repèrent  tous  les  trois 
avec  nous  dans  le  W'inchclfca. 
A  midi  d'aujourd'hui,  2  jan\ier 
1723,  ie  fieur  Commandant 
AngJois,  qualifié  de  Gouverneur 
de  Sainte-Lucie ,  nommé  Vring, 
nous  a  envoyé  demander,  par  im 
Officier ,  fi  nous  n'avions  rien  à 
lui  remettre  de  plus  que  la  lettre: 
c'était  à  quoi  nous  nous  atten- 


pour  nous  éviter  aux  uns  Ik  aux  dions ,  ^i  nous  nous  fommes  em- 
autres  le  defagréjr.eiit  d'un  refus  barques  fur  le  champ ,  &:  l'avons 
d'aller  chercher  le  Commandant  été  trouver  à  bord  du  Frmejjon , 
à  terre.  On  nous  a  mené  à  bord  ik  dans  l'inllant  nous  lui  avons 
d'une  frégate  de  vingt  canons,  remis  l'ordre  du  Roi  dont  nous 
nommée  le  Winchclfea,  portant  étions  chargés,  en  lui  iàifant  en- 
pavillon  &  flânie  bleue,  corn-  tendre  qu'il  devoit  nous  en don- 
mandéspar  M.  Orme  :  nous  y  ner  un  reçil  pour  notre  décharge; 
avons  demandé  le  chef  de*  An-  à  quoi  un  certain  Officier  d'aflëz 
glois  débarqués  à  Sainte-Lucie;  d'apparence,  &qui  nous  a  paru 
il  a  paru  fur  les  dix  heures  ;  nous  dans  la.  fuite  aïïez  au  fait  des 
lui  avons  remis  la  lettre  de  M.  affaires ,  prenant  la  parole ,  nous 
le  Général,  en  lui  difant  qu'elle  a  dit  qu'il  convenoit  pour  y  ré- 
faifoit  mention   d'un  ordre  du  pondre. d'attendre  jufqu'au  len- 
Roi  dont  nous  étions  porteurs,,  demain  matin  :  nous  y  avons  ac- 
&  que  M.  le  Général  nous  avoit  quiefcé.  Cet  Officier   dont  je 
ordonné  de  lui  remettre  &  de  viens  de  parler,  paroît  conmie 
lui  notifier.  A  cela  il  a  répondu  i'ame  de  cette  afiàire;  il  s'appelle 
(t[u'il  alloit  tenii'  coxifeil  &  ré-  Blackwait;  il  acte  Capitaine  dans 


",V:rvJ-»*T' 
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fv  n'giment  des  Gardes  du  Roi      ordres  des  deux  Couronnes,  qui 


/?<•<://  fil-    la 

fe  trouveroient  fans  doute  0^1--^^''""/^^"'' 
de  Ml  lord  Montaigu.  Apres  la     lormes  kir  la  prLiente  contcfta- 


d'AiJ^leterre,  Si.  ami  &  créature 


con\ention  pour  le  délai  de  la 
réponfe,  nous  a\ons  tous  été 
diner  à  bord  du  Capitaine  Orme, 
où  nous  avons  été  traités  avec 
beaucoup  d'honnêteté  6i  de  dé- 
monftration  d'amitié;  on  y  a  bù 
à  la  fanté  du  Roi,  ik  à  celle  du 
Roi  d'Angleterre  6c  du  Duc  de 
Montaigu ,  a\  ec  déciiarge  de  ca- 
nons à  chacune  :  nous  foninies 
retournés  à  dix  heures  au  bateau, 


tion,  6c  que  pour  fureté  de 
i'obfervation  de  la  parole  qu'il 
donneroit  à  cet  égard,  M,  le 
Général  pourroit  faire  tenir  un 
Gflicier  François  dans  leur  fort. 
Peu  de  temps  après  on  eft  \  enu 
avertir  ces  trois  Capitaines  de 
vailî'eaux  de  monter  fur  le  gail- 
lard ,  où  Iss  lieurs  Uring  6c 
Blackwait  étoicnt  :  ils  ont  tenu 
apparemment  confeil  tous  eii- 


172.1, 


&  aujourd'hui  dimanche,  huit      femble ,&  ils  ont  tous  defcendu. 
heures  du  matin,  le  canot  de      Un  quart  d'heure  après  les  Capi- 


M.  Brandt  nous  eil  \enu  cher- 
cher pour  déjeuner  à  fon  bord, 
comme  nous  y  axions  été  invités 
ia  veille. 

Nous  y  avons  attendu  long 


taines  ont  tra\ïïilié  à  là  lettre 
qu'ils  écrivoient  en  commun  à 
M.  le  Général  ;  ils  nous  ont 
communiqué  en  original  l'article 
de  la  lettre ,  de  l'ordre  qu'ils  ont 


temps  la  réponfe  du  Comman-  reçu  de  l'Amiral  d'Angleterre  au 
dantAngloîs,  6c  nous  l'avons  mê-  fujet  de  cet  établiffenient ,  qui 
me  fait  demander  par  deux  fois  ;  eft  auffi  figné  du  Secrétaire  d'état 
à  la  première  ils  ont  refufé  que  à  ce  qu'ils  ont  fait  entendre,  & 
nous  allaffions  la  chercher  nous-  qu'enfin  ils  regardoient  cet  ordre 
mêmes  à  terre  dans  la  tente  du  comme  très-pofitif,  <&:  où  il  leur 
fieur  Uring,  lequel  enfin  eft  venu  eft  enjoint  de  travailler ,  de  pro-- 
fur  les  onze  heures.  Pendant  cet  tégcr  &  de  foutewir  cet  ctabliA 
intervalle ,  M.  Brown  nous  a  dit  fement.  Ils  nous  ont  auffi  dit 
que  s'il  eût  été  du  confeil,  fon  que  les  deux  vaifTeaux  de  guerre' 
parti  aurait  été  bien -tôt  pris,  qu'ils  attendent,  ont  des  ordres  ^ 
6c que  fon  aviseût  été  dedonner  ^l  qu'ils  ne  doutent  point  qu'ifs- 
parole  à  M.  le  Général  qu'ils  ne  ne  foient  femblables  aux  leurs  - 
feroient  aucuns  ouvrages  dans  enfuite  'de  cela  le  fieur  Uring' 
îeur  fort ,  ni  aucunes  augmenta-  nous  a  remis  fa  réponfe  à  M.  le  " 
îions ,  que  l'on  n'eût  eu  de  part  Général  :  fur  ce  qu'il  ne  nous  l'a» 
6i.d4u.1tre  des  nouvelles  ou  des  point  communiquée  avant  de  I*'- 

Aaiij 


IÇO 
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au 


Jit'di  de  la  cacheter,  iioiis  lui  avons  demande  grande  voile  ayant  dcralingué, 

Jie^tr'ilt'.  ""  ^^^'"'  ''^  ^'"^"'"'^  '^^  ^°''  '"''  "°"'  y  ^^°"'  ^^'^'  mouiller  M. 

i^22,         quoi  il  a  répondu  que  fa  rcponfe  Brown,  à  notre  arrivée,  nous 

fàifoit  mention  de  la  réception  a  envoyé  Ton  canot  nous  faire 

dudit  ordre,  après    quoi  nous  un  compliment,  &   nous  dire 

avons  diné  à  bord  du  Heâîor,  qu'il  alloit  appareiller  pour  Li 

Capitaine  Brandt  ,&  fur  les  trois  Barbade;  ce  qu'il  a  fait  fur  les 

heures  nous  avons  fait  voile ,  &  neuf  heures  &  demie ,  &  nous 

avons  mouillé  à  l'anfe  du  Choc  l'a\  ons  fuivi.  A  dix  heures  il  a 

pour  y  débarquer  le  fieur  Catier,  fait  route  dans  le  canal  de  k 

fuivant  l'ordre  de  M.  le  Général;  Martinique  &  Sainte  -  Lucie , 

&  n'ayant  point  voulu  en  de-  pour  la  Barbade ,  remorquant 

mander  la  permi/fion  au  Com-  un  gros  bateau.:  il  doit  revenir 
mandant  Anglois,  au  retour  du 
bateau  qui  avoit  porté  le  fieur 
Catier,  on  nous  a  remis  de  fa 
part  une  feuille  de  fa  tablette, 

fur  laquelle  il  nous  a  mandé  qu'il  E'TA  T  des  forces  des  Anglois 

y  avoit  trois  cens  Anglois  dans  de  Sainte  -  Lncïe  que  nous 

l'anfe  du  Choc  qui  y  travail-  comwijjons. 

loient  :  &  effeélivement ,  étant  -»  ^ 

mouillés  tout  à  terre,  nous  yen  INouS  avons  vu  au  petit  caré- 

avons    vu  pafler   àe,%  pelotons  nage /^//(?t7<?/^  Capitaine Brandt, 

afTez  confidérables.  M.  Brown  a  quarante  canons;  le  Wlnc/ielfea, 

pafle  dans  la  chaloupe  auprès  de  Cajntaine  Orme,  vingt  canons; 

nous,  pour  y  rejoindre  fon  vaif-  le  Frimejfûnj  de  quatorze  à  feize 
feau  de  guerre  qu'il  avoit  lailfé 
à  i'anfe  du  Gros-iflet  ;  &  les  vents 
«'étant  rangés  au  nord  nord-eft, 
le  Pratique  nous  a  dit  qu'il  étoit 


inceïïamment  ;  &  iious  avons 
mouillé  au  Fort-Royal,  le  quatre 
à  fept  heures  du  foir. 


canons;  un  gros  bateau  de  qua- 
torze canons;  un  autre  bateau 
alfez  grand ,  (k  deux  moyens. 
Le  fort  à^tw  bas ,  ou  le  terrcin 


de  néceflité  de  pafler  cette  nuit  à  de  l'emplacement  dujieur  Saint- 

l'ancre,  parce  ([ue  ce  vent  &  les  ATartin,  a  été  choifi  parles  An- 

courans,  nous  jetteroient  fous  le  glois  ;  il  eft  tout  découvert;  il 

vent.  Le  quatre  à  cinq  heures  y  a  deux  longues  tentes  de/fus , 

du  matin ,  les  ^  ents  s'étant  rangés  6c  une  grande  barraque  de  plan- 

à  la  bande  de  l'eft,  nous  avons  ches,  qui  peut  ctre  un  hôpital.  Le 

appareillé  ôc  louvoyé  jufqu'au  haut  du  morne  fupérieurefî  auffi 

vent  du  Gros-iflet,  où  notre  tout  découvert,  &  il  y  paroît 
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comme  un  petit  camp  à  l'em-  canons  couchés;  le  Yacht  y  ctoit 
Larcadaire  du  terrein  du  fort  arboré.  Si^né  D'EsCLIEUX. 
d'en  bas  :  j'y  ai  vu  trois  ou  quatre 

CoUationné  fur  la  copie  qui  ejl  au  dépôt  des  affaires  étrangères.  A  Paris, 
h  vingt-un  mars  mil  fept  cent  cinquante-un. 

Signe  P.  Ledran,  premier  Commis  du  dépôt. 


m\ 


L  X  X  X  I  I  I. 

LETTRE  du  fieiir  Uring,  ir  autre  lettre  des fieiirs 
Brown,  Brandt  è^  Orme,  Capitaines  des  îiavires  de  guerre 
Auglois,  h  M.  de  Feuquihes,  en  date  du  ^-Sj—fT?: 

Tire  du  dépôt  des  affaires  étrangères. 


JVLoNSIEUR, 


<%] 


Je  vous  remercie  de  la  lettre 
que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  m'écrire ,  laquelle  m'a  été 
fignifiée  par  Meffieurs  d'EfcIieux 
&  de  Kearny  :  &:  à  l'égard  de 
l'ordre  que  vous  avez  reçu  de 
Sa  Majefté  Très-chrétienne  votre 
maître ,  la  copie  que  vous  avez 
bien  voulu  m'envoyer  fignée  de 
vous-même ,  je  ferois  obligé  de 
diftérer  à  la  réponfe  que  je  rece- 
vrois  du  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne mon  fouverain  ;  en  atten- 
dant ,  Monfieur ,  je  protefte 
contre  aucuns  aéles  d'hoftilité, 
n'ayant  rien  fait  de  moi  mcnie 
que  par  ordre  gracieux  &  lettres 


patentes  de  Sa  Majefté,  accordées 
au  féréniflîme  Jean  Duc  de  Mon- 
taiguLord,  propriétaire  des  ifles 
de  Sainte  -  Lucie  &  de  Saint- 
Vincent,  fous  Sa  Majefté  Bri- 
tannique; &  je  fuis  obligé  &: 
commandé  avec  le  refte  des  Gou- 
verneurs &  Commandans  en 
chef  en  Amérique,  auffi- bien 
que  les  Capitaines  de  {t^  vaifleaux 
de  guenre ,  d'aflifter  &  de  main- 
tenir cet  établifTement  jufqu'au 
temps  que  je  recevrai  des  ordres 
contraires. 

Mais,  Monfieur,  fi  vous  avez: 
des  inftruélions  qui  vous  don- 
nent le  pouvoir  de  fufpendrs 


ï':îi. 


'   Ml': 
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Lettres  du  des    ordres    contenus    clans    le  confcquences ,  trcs-injurieiifès, 

Ju'ur  Uring  ix  mcmoirc  du  Roi  votre  maître,  en  cette  partie  des  deux  Etats 
tics   Capitaines  .   ,.     ,  1       t        ''  ng  •  n  >        o  / 

tfes  vaijj'eaux  de  julqu  au  temps  que  nous  pou-  de    leurs   Majeltcs,  <x    mcine 

guerre  Anglcis,  VOUS    raifonnablenicnt    efpcrer  en  Europe. 

a  AI.  de  feu-  ^'en    recevoir   de   la  Grande-  Au  refle,  je  me  rapporte  ;i 

'^'^•^' Bretagne,  cène  fera  qu'un  jufle  votre  prudence  &  expérience, 

égard  dii  aux  fujets  d'un  puilTant  &  je   vous  afTure  que  je  fuis 

Prince  dans  laplus  étroite  alliance  avec  uneeftinie&  refpeél,  votre, 

avec  votre  maître,  qui  cmpc-  &c.  NatHANIEL  Uring. 
chera  une  efî'ufion  de  fang  &  dçs 


Monsieur, 

Nous  Capitaines  dt&  vaif- 
feaux  de  guerre  de  Sa  Majefté 
Britannique ,  demandons  per- 
miffion  d'informer  votre  Excel- 
lence que  nos  inflrudions  font 
d'apporter  nos  foins  à  protéger 
rétabliflement  fait  à  préfent  fous 
l'autorité  du  féréniffime  Duc  de 
Montaigu  à  Sainte  -  XiUcic  :  & 
comme  nous  fommes  perfuadés 
qu'il  vous  viendra  Ats  ordres 
convenables  aufli-tôt  qu'il  fera 


poffible  pour  concilier  la  pvc- 
fente  difficulté,  nous  requérons 
que  votre  Excellence  prolonge 
le  temps  de  votre  armement, 
étant  le  feul  expédient  que  nous 
trouvons  préfentement  q  ui  puilfe 
prévenir  les  defordres  &  mal- 
heureufe  fuite  que  peuvent  eau- 
fer  des  acfles  d'hoftilité  dans  le 
temps  que  nos  Maîtres  font  dans 
ia  plus  étroite  alliance.  Nous 
fonuTies,  &c. 


J^ûus  certifions  que  la  traduâion  des  deux  lettres  cî-dejfiis,  font  traduites 
mot  pour  mot  conformément  aux  originaux ,  kfquelles  lettres  nous  ont  été 
remifes  par  Ai.  le  Général.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fgné  les  préfentes. 
Au  Fort- Royal,  le  cinq  janvier  milfept  cent  vingt-trois,  Sigiié  Al  A  RTIN 
POINTSABLE,  DE    KeaRNY. 

Collationné  fur  la  copie  qui  ejî  au  dépôt  des  a f aires  étrangères.  A  Paris, 
le  lirgt-m  mars  mil  fept  cent  cii:quante-un. 

Signe  -P.  Ledran,  premier  Commis  du  dépôt» 


LXXXIV, 
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L  X  X  X  I  V. 

ORDRE  de  M.  de  Feuquièrcs  Gouverneur  général  des 
ijles  Frarifoifes ,  au  Marquis  de  Champigiy ,  pour  faire 
retirer  les  Anglais  de  l'ijle  de  Sainte  -  Lucie  :  du  i  r 
janvier  J/2^. 

Tiré  du  dépôt  des  affaires  ctrangèrcs. 


MONSIEUR  le  Marquis  de 
Champigny,  Chevalier  de 
l'Ordre  militaire  de  Saint- Louis, 
Capitaine  des  frégates  du  Roi,  & 
Gouverneur  pour  Sa  Majeftc 
de  cette  ifle  de  la  Martinique  , 
délirant  pafler  à  l'ille  de  Sainte- 
Lucie  y  commander  les  habitans 
de  celle-ci ,  qui  y  vont  pour  en 
faire  fortir  les  Anglois,  il  lui  eft 
ordonné  de  pafTer  aux  quartiers 
de  la  rivière  Pilote,  cul-de-fac 
Marin  tSc  Diamant,  y  prendre 
connoiflance  de  la  quantité  de 
troupes  qui  auront  déjà  pafTé  la 
mer,&;  de  celles  qui  fe  rendront 
auxdits  quartiers  pour  y  trouver 
un  embarquement,  ainli  que  les 
vivres  &  autres  chofes  néceflaires 
à  cette  entreprife;  6s:  lorfqu'il 
aura  connoifîance  que  fept  ou 
huit  cens  hommes,  en  état  d'agir, 
s'y  feront  rendus,  il  s'y  tranfpor- 
tera,  après  y  avoir  fait  pafler 
M.  de  Larnage,  Chevalier  de 
i'Ordre  militaire  de  Saint-Louis, 
&  Lieutenant  de  Roi  de  la 
grande  terre  de  la  Guadeloupe, 
Preuves  fur  Sainte-Lucie, 


pour,  en  l'attendant ,  y  raflembler 
en  un  corps  les  milices  qui  y  au- 
ront pris  terre ,  &  les  ranger  fous 
une  difcipiine  convenable ,  pour 
qu'aufll-tot  l'arrivée  de  mondit 
fieur  de  Champigny,  il  puifl'e 
être  en  état  d'entreprendre;  il 
obfervera  de  n'employer  la  voie 
des  armes,  que  lorfque  celle  de 
la  négociation  fera  devenue  inu- 
tile ;  &  pour  fe  conformer  aux 
ordres  à  nous  en\oyés  par  Sa 
Majeflé,  qui  veut  qu'on  fafle 
fortir  de  Sainte  -  Lucie  les  An- 
glois qui  y  auront  débarqué  , 
avec  le  moins  d'efîufion  de  fang 
&  de  pillage  que  faire  fe  pourra, 
il  s'attachera  à  les  faire  exécuter 
de  point  en  point;  6c  en  cas  que 
les  Anglois  forcent  mondit  fieur 
de  Champigny  à  fe  fervir  de  la 
voie  des  armes,  il  leur  enverra 
un  Officier,  des  témoins  6c  un 
Tambour ,  faire  une  proteflation 
en  forme  ôc  par  écrit,  pour  qu'il 
foit  notoire  qu'il  ell  contraint 
de  prendre  ce  parti  par  le  refus 
que  lefdits  Anglois  auront  fait 
.Bb 


m- 


I 


lilDBQiig^l 
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Onfre  à  M.  d'évacuer,  ainfique  nos  troupes,  d'établir  par  barque  ou  pirogue 
de  Champtgny  i^jj^g  j{|e  de  Sainte  -  Lucie,  une  torrcrpondance  entre  teti 
^wZ/Xy/w/j  jusqu'à     'a   déciliou  des   deux      iile  &  celle  de  Sainte-Lucie,  pa 


de  Suinte- Lu-  Couronnes. 

tii.  172 j.  Nous  nous  remettons  au  fur 

plus,  à  la  fage  conduite  6c  pru 
dence  de  mondit  (leur  le  Mar- 
quis de  Cbampigny,  pour  or 
donner  &agirfuivant  l'exigence 


,  par 
lelquelles  il  puiiïe  nous  donner 
de  Tes  nou\ elles,  &  recevoir 
nos  ordres,  ainfi  que  les  fecoiirs 
qu'il  conviendra  lui  en\o)cr. 
Donné  au  Fort  royal,  le  on/c 
jan\  ier  mil  fept  cent  \  ingt-trois. 


des  cas;  ik  le  prions  en  outre.     Signe  DE  Pas  Felquières. 

CcUaùcnné  fur  la  copie  qui  cjl  ûu  dcpôt  des  af aires  ùrafigères.  A  Parti 
le  \ingt-un  mars  mil  jcpt  cent  cinquontc-un. 

Signe  P,  Ledran,  premier  Commis  du  dépôt. 


L  X  X  X  V. 

TRAITE'  de  l  évacuation  -par  les  Anglais,  de  trjle  de 
Sainte-Lucie  :  du  jjf  janvier  i/2j. 

Tiré  du  dépôt  des  affaires  étrangères. 


MONSIEUR  JeanBraith- 
vvaite ,  Lieutenant  au 
gouvernement  de  la  colonie  en- 
voyée par,  M.  le  Duc  de  Montai- 
gu  à  Tille  de  Sainte- Lucie,  ayant 


dre  njilitaire  de  Saint- Louis, 
Capitaine  de  vaifTeau  de  Roi, 
Gouverneur  de  l'illc  de  la  Marti- 
nique, Commandant  les  troupes 
Françoifcs  à  ladite  ille  de  Sainte- 


été  député  par  M.  Uring,  Com-      Lucie,  eftcon\  enu  de  ce  qui  fuit. 


mandant  en  chef  ladite  colonie, 
avec  pouvoir  pour  traiter  au 
fujet  de  la  difficulté  mue  entre 
les  deux  nations  âes  François  Se 
des  Anglois,  pour  la  po(reffion 
de  ladite  ilîe  de  Sainte  Lucie  par 
ces  derniers,  prife  au  cjuartierdti 
petit  carénage;  6<  s'étant  rendu 
auprès  de  M.  le  Marquis  de 
Champigny ,  Chevalier  del'Or- 


Article   premier. 

Q,U  E  pour  éviter  leflufion 
de  fang  6i.  tous  autres  malheurs 
qui  naîtroient  de  l'intîaélion 
réciproque  à  la  paix  &  à  l'alliance 
dans  laquelle  Ai  vent  les  deux 
nations,  /{idiîc  colonie  de  M.  le 
Duc  de  Montû'is^u  évacuera  tota- 
lement&  de  bonne  foi,  quelques 
fecours  &  ordres  qu'ils  re^u/Tent 
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-au  contraire  de  Sa  Majeftc  britan- 
nique leur  maître,  ladite  illc  de 
Sainte-Lucie  ,  tant  par  mer  que 
par  terre,  dans  l'efiiace  de  fej^t 
jours,  ou  plus  tùt  s  i\  le  |)eut ,  en- 
tendu toutefois  qu'il  ne  fera  pas 
moins  libre  à  l'avenir  aux  vaif- 
feaux  de  guerre  de  Sa  Majefté 
Britannique,  6k.  .l'irres  baiiniens 
martiiandsde  la  nation  Angloil'e, 
d'entrer  dans  les  ports  de  ladite 
ille,  y  faire  du  bois,  de  l'eau, 
&  leurs  autres  befoins,  qu'aux 
bâtimens  François. 
1   I. 
Que  pendant  ledit  efpace  de 
fept  jours,  les  troupes  Fraiicoifes 
fe  rendront  maîtres  des  hauteurs 
&  portes  du  petit  carcjiage.  Se 
régleront,  de  concert  avec   les 
Officiers  A nglois,  les  diltances  <5>c 
limites ,  hors  la  portée  du  fulil. 
I   I  I. 
Q^U  E  pendant   lefdits  fept 
jours,   les  troupes   de  part  <^ 
d'autre,  ne  commettront  aucune 
voie  de  fait,   ni  ne  diront  au- 
cunes paroles  qui  fentent  l'hofli- 
iité  ;  mais  obfer\  eront  la  même 
union  ëc  cordialité  qui  régnent 
entre  les  deux  nations. 
I  V. 
Q,u'lL  fera  permis  à  ladite 
colonie   d'emporter   toutes  les 
munitions  de  guerre  &  de  bou- 
che, armes,  bagage,  uftenfdes, 
mcubles,&  gcncralement  tout  ce 
qui  peut  leur  appartenir,  fans 


trouble  ik  f. 


ii'iS  cmpcciienien 


)t  •       Traité  poi.r 


l'éva. 


■lUt/ii  II 


de 


Saint  e-  Lucie , 


offrant  au  contraire  jur  le-;  Fran 

çois,  de  leur  donner  pour  ce  fujet  ^ar  ks  Anglvis 

tout  fecours  poliible,  s'ils  le  re-         ^7^J' 


quicrent. 


V. 


Q,UE  fi  pendant  le  terme  de 
iVvacuation  de  ladite  ide,  il  dé- 
fendit quelques-uns  des  troupes 
i\e  j>art  6c  d'autre,  ils  feront 
rendus  dans  le  nitme  temps 
cpi'ils  feront  ru  lamés. 
V  I. 

Et   fui    la   requifition   qu'a 
faite  le  (leur  Braithwaite,   que 
plufieurs  deferteurs  de  ladite  co- 
lonie   foient    rendus  ,   attendu 
qu'ils  font  fer\iteurs  engagés  de 
M.  le  Duc  de  Montaigu ,  es:  <|ue 
ces    fer\iteurs,    a\ec    tous    les 
meubles  (Si  cllets ,  lui  aii]\inien- 
nent;  a  été  accordé  par  le  lieur 
Marquis  de  Champigny,que  tous 
lefdits  engagés  qui  fi  trouventac- 
tuellement  dans  fon  cam  j^ ,  feront 
rendus  après  qu'il  aura  été  jultifié 
clairement  de  leurs  engageniens, 
aux  conditions  qu'ils  ne  fubiront 
aucune  peine  de  mort,  ni  au- 
tres châtiniens  corporels  ;  6c  à 
l'égard  de  ceux  defdits  engagés 
qui  font  déjà  pafîés  à  la  Marti- 
nique ,    le    fieur    Marquis    de 
Champigny  promet   ^'en   faire 
faire  une  exacte  perquifuion  ,  & 
de  les  remettre,  lorfqu'ils  feront 
trouvés,  audit  fieur  Unng,ou 
autres  tharijc^  de  pf)u\'oir. 
Bbi; 


.■'  '4, 


1^6 
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Traité  pour 
l'évacuation  de 
Sainte-  Lucie , 
par  les  Anglais, 

J72J, 


VII.  article ,  a  été  convenu  en  outre. 

Qu'immédiatement  après  que  les  fortifications,  batterie» 

l'évacuation  de  ladite  colonie  de  ou  retranciiemens  qui  pourroient 

M.  le  Duc  de  Montaigu ,  ledit  être  fur  le  Morne ,  appelé  par 

fieur   Marquis  de   Ciianipigny  les  François  Saint  -  Mûrtin ,  & 

s'oblige  aufli  de  faire  évacuer  les  par  les  Anglois  Montûigu,  ainft 

troupes  Françoifes,  &de  laîfler,  que  la  redoute  qui  s'y  trouve^ 

ainfi  que  les  Anglois ,  ladite  ifle  feront  ininiédiatenient  après  la 

de  Sainte- Lucie  en  l'état  qu'elle  ratification  du  préfent  traité,  & 

étoit  ci-devant,  jufqu'à  la  déci-  l'échange  iit?,   otages,   rafés  & 

fion  des  deux  Couronnes,  aux  détruits  par  les  Anglois;  ajfli- 

droits  &  prétentions  defquelles  tôt  après  quoi  il  fera  mis  fur 

lefdits  fleurs  de  Champigny  &  ledit  Morne,   une  garde  d'un 

Braithwaite  déclarent  ne  vouloir  fergent  &  fix  foldats  François 


m  ne  pouvon-  porter  aucun  pré- 
judice par  le  préfent. 
VIII. 
Q^UE  le  préfent  traité  fera 


à&%  troupes  réglées  de  Sa  Majeflé, 
avec  un  pareil  nombre  (S&i  trou- 
pes Angloifes,  qui  recevront  les 
ordres  chacun  de  leurs Comman- 


ratifié  demain  par  le  fieur  Uring,  dans,  pour,  de  concert,  empêcher 

pour  la  fidélité  &  la  fureté  du-  tous  defordres.   PAIT  double, 

quel  feront  demain  échangés  un  Signé  JeAN  BrAITHwAITE. 

ou  deux  otages  de  part  &  d'au-  ;vw/j  Nathaniel  Uring  E'cuyer, 

trc,  qui  demeureront  jufqu'après  député  Gouverneur  Commandant  en 

l'entière    évacuation  ,    lefquels  chef  la  colonie  du  Duc  de  jVlontaigu 

feront  M.  du  Clieu ,  Chevalier  dans  l'ijle  de  Sainte- Lucie, approuvons 

de   l'Ordre  militaire  de  Saint-  a"  ratifions  en  tout  leur  contenu,  toutes 

Louis,  Capitaine  Commandant  ^"  '^''^"fi^  ^  conventions  portées  au 

les  troupes  du  Roi,  d'une  part,  &  P''J'"^  ^'f^'  ^  Promettons  de  les 

le  Capitaine  Nathaniel  Watfon,  ''-'"''"'  ^'  ^^""^>'  ^^^^  '^  ^^ 


Membre  du  Confeil  de  cette 
ifle,  de  l'autre  part.  FAIT  double, 
au  camp  du  Choc,  le  dix -huit 
janvier  mil  fept  cent  vingt-trois, 
(nouveau  ftyle)  &c. 

Et  en  explication  du  fécond 


Pointe  Aiontoigu,fous  le  cachet  de 
vos  ormes,  &  le  contre-feing  de  notre 
Secrétaire,  le  huit  janvier  mil  fept  cent 
vingt-trois.  (  vieux  flylc  )  Signé 
Nathaniel  t/yj/A'c.EtIcdIc 
en  cire  rouge,  Par  M.  le  Comman- 
dant,  Faulkner. 


CcUationné  fur  la  copie  qui  cfi  au  dépôt  des  af aires  étrangères.  A  Paris, 
le  vingt-un  mars  mil  Jept  cent  cimjuante-ini. 

Signe  P.  Li:dran,  premier  Ccmmis  du  dépôt. 


r^ 
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COPIE  de  la  lettre  de  M.  Benard.  Au  Fort-Royal  de 
la  Martinique  y  le  22  février  172^. 

Tire  du  dcpôt  des  affaires  étrangères. 


J'A  I  l'honneur  d'envoyer  ci- 
joint  au  Confeil  de  marine, 
copie  d'une  dtklaration  qui  acte 
faite,  il  y  a  trois  jours,  par  trois 
François  engages,  qui  ont  deferté 
à  Sainte  -  Lucie  de  !a  colonie 
Angloife  qui  étoit  venue  pûur 
habiter  cette  ijle ,  par  laquelle  il 
paroit  qu'ils  ont  deflein  de  ne 
s'en  pas  tenir  au  traité  que  M.  le 
Marquis  de  Champigny  a  conclu 
a\ec  eux,  ^  dont  copie  a  été 
envoyée  au  Confeil.  11  eli  revenu 
plulieurs  autres  François,  même 
tles  Anglois ,  qui  ont  deferté  de 
ladite  colonie,  qui  nous  ont  tenu 
à  peu  près  les  mêmes  dilcours. 
J  ai  l'honneur  d'en  informer  le 
Confeil ,  afin  qu'il  ait  agréable 
tle  donner  à  ce  fujet  les  ordres 
qu'il  ellimera  néceffaires. 

Le  Confeil  \erra  par  cette 
déclaration ,  que  depuis  l'évacua- 
tion de  ladite  ifle ,  tant  par  les 
François  que  les  Anglois,  il  y 
eft  revenu  un  bâtiment  Anglois 
avec  environ  cent  cincpiante 
hommes  de  débarquement  qui 
venoient  pour  joindre  6i  ren- 


forcer ceux  du  premier  envoi; 
mais  fur  l'avis  que  AL  de  Feu- 
quitresen  a  eu ,  &  fur  ce  qu'il  a 
fait  lignifier  par  le  lieur  de  Ligny, 
Olhcier  de  cette  garnifon,  au 
Commandant  de  ce  fécond  dé- 
tachement ,  que  s'il  ne  defem pa- 
roit pas  de  ladite  i/le  dans  peu 
de  jours,  il  feroit  contraint  de 
l'y  obliger  par  la  force,  nous 
avons  appris  par  le  bateau  du 
Roi  que  nous  a\  ions  envoyé  à 
Sainte-Lucie  fous  prétexte  d'y 
faire  du  bois,  lequel,  en  eil  re- 
venu avant-hier,  que  le  bâtiment 
Anglois  en  eft  parti  avec  tout 
fon  monde,  excepté  ceux  qui 
lui  ont  deferté,  dont  ceux-ci 
font  du  nombre. 

M.  de  Fontenay  m 'ayant  de- 
mandé un  mémoire  dont  il  puî/Te 
fe  fervir  pour  l'aider,  joint  à  la 
bonne  volonté  qu'il  a  à  remplir 
exactement  les  intentions  du 
Confeil,  je  prends  la  liberté  de 
joindre  ici  copie  de  celui  que  je 
lui  ai  donné,  &  que  j'ai  com- 
muniqué à  M.  le  Chevalier  de 
Feuquières.  Signe  Benard. 
Bbiij 


j  '".. 
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jour  le  Capitaine  avoit  fait  don- 

Extrait  de  la  dedaratïon.  „er  avis  de  leur  arrivée  au  Gou- 

veriieur   delliné  pour  l'ille  de 

J_jES  nommés  Pierre Tourai Iles,  Sainte-Lucie,  qui  étoit  à  l'ijle 

natif  de  Clerac;  Etienne  Ma-  de  Saint-Chriftophe. 

ziant,  nati/  de  Sommicres  en  Qii'auffi-tôt  leur  arri\ée,  le 

Languedoc,   ouvriers  en  foie;  Capitaine  leur  ayant  fait  enten- 

&  Guillaume  Pichery,  natif  de  dre  que  les  François  s'oppofant 

Charente  en  Saintonge,  garçon  à  leur  établiffement ,  il  fàudroit 

Chirurgien  :  prendre  les  armes  pour  s'y  main- 

Ont  déclaré   le    ip   février  tenir,  &  qu'ils  y  feroient  foû- 

1723,  qu'ils   s'étoient  embar-  tenus  par  mille  hommes  de  la 

qués,  il  y  avoit  cinq  mois  &  demi,  Barbade ,  ils  avoient  pris  le  parti 

à  Londres,  en  qualité  de  pafla-  de    deferter   de   ladite   ifle   de 

gers ,  fur  le  navire  l'Aventure  ,  Sainte-Lucie  a\ec  plufieurs  au- 

du  port  d'environ  cent  cinquante  très  François, 

tonneaux,  armé  de  dix  canons,  Qu'ils  étoient  encore  reliés 

portant  cent  quatre-vingts  hom-  fix  jours  dans  ladite  ifle  parmi 

mes ,  dont  une  grande  partie  des  habitans  de  l'ifle  de  la  Mar- 

d'enfans  &  trois  femmes,  com-  tinique,  dont  un  d'eux,  nonnné 

mandé  par  le  fieur  Guillaume  Henri  de  Saint-Amour,  les  avoit 

René  ,  pour  aller  à  la  Barbade  ,  fait  embarquer,  il  y  avoit  deux 
&  de  là  à  Sainte  -  Lucie ,  dont 


on  leur  avoit  dit  que  les  Anglois 
ctoient  en  pofTelfion. 

Qu'il  y  avoit  trois  femaines 
qu'ils  étoient  arrivés  à  la  Bar- 


jours,  fur  le  bateau  le  Clunles , 
commandé  par  Jofeph  Pinochon. 
Que  le  bâtiment  fur  lequel  ils 
étoient  venus  à  l'ille  de  Sainte- 
Lucie  ,  en  devoit  partir  le  même 


bade ,  &  depuis  douze  jours  à     jour  pour  fe  rendre  à  une  àt^ 
Sainte- Lucie,  &  que  le  même     illes  Angloifes. 

Collaûonné  fur  la  copie  qui  ejl  au  dépôt  des  affaires  étrangères,  A  Paris, 
U  vingt-un  mars  mil  fept  cent  cinçuante-un. 

Signé  P,  Lmdran,  premier  Commis  du  dépôt. 


V 

)ii'ii 
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EXTRAIT  concernant  le  projet  d'une  féconde  invajîoii 
de  l'ifle  de  Sainte-  Lucie  par  le  Jîetir  Vring,  qui  venoit 
de  fgner  un  traité  le  ^  janvier  j/ 2^,  pour  t évacuation 
de  ladite  ijle. 

Traduit  de  l'Anglois,  &  tiré  d'un  ouvrage  en   cette  langue,  intitule: 

Relation  du  dernier  établiffement  projeté  aux  ijles  de  Suinte  -  Lucie 

ir  de  Saint-Vincent ,  à'c.  page  i  o  i . 


DANS  une  délibération  entre 
le  Lieutenant  général  Ma- 
thews,  on  propofa  un  projet  que 
l'on  communiqua  au  Général 
Hart,  pour  une  féconde  tentative 
fur  Sainte  -  Lucie  t  dans  laquelle 
on  prit  l'avis  du  Gouverneur 
"Worllev ,  alors  arrivé  aux  Bar- 
bades  ;  &  fur  ce  qu'on  demanda 
au  Capitaine  Brand  s'il  agiroit 
ofFenriveinent  eu  nous   proté- 


geant contre  les  François ,  il  ré- 
pondit que  it?,  ordres  n'étant  pas 
tels,  il  ne  le  pourroit  ;  mais  que  fi 
les  autres  Capitaines  dec  vaifleaux 
de  Sa  Majefté  agiflbient  ofTenfi- 
venient ,  il  en  feroit  de  même. 
Le  Capitaine  Braithwaite  étant 
arrivé  fur  i^  chaloupe  le  Griffon. 
préfenta  une  lettre ,  qu'il  dit 
avoir  reçue  de  M.  Worfley,  qui 
fit  abandonner  ce  projet. 
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INSTRUCTIONS  données  par  Nathaniel  Uring  à  Jean 
Braithwaite  E'cuyer ,  Lieutenant  Gouverneur  Je  s  ijlcs 
de  Saïme-Lucie  dr  de  Saint-Vincent  en  Amérique,  fur 
la  conduite  qu'il  doit  tenir  dans  fan  voyage  fur  le  vaijjean 
ie  Griffon  h  l'ijle  de  Saint-Vincent,  dr  enfuite  à  c-elle  ds 
la  Martinique. 

Tïatluitcs  del'Anglois,  &  tirces  d'un  ouvrage  en  cette  langue,  intitule; 

Relation  du  dernier  établiffement  projeté  aux  ijks  de  Sainte- Lucie 

ir  de  Saint-Vincent ,  ire.  page  90. 


VOUS  vous  rendrez  immé- 
diatement à  bord  du  vaif- 
feau  le  Griffon,  Capitaine  Guil- 
laume Stewart ,  qui  a  ordre  de 
•faire  voile  avec  w)us  jufqu'à 
i'ifle  de  Saint-Vincent.  Lorfque 
vous  y  ferez  arrive,  vous  ferez 
tous  vos  efforts  pour  cultiver 
l'amitié  des  Indiens  libres  ,  ainfi 
que  des  Mulâtres  &  des  Nègres 
iibres;  vous  fonderez  leurs  {tn- 
timens ,  Si.  vous  verrez  s'ils  font 
difpofés  à,  fouifrir  que  nous 
formions  àes  établiflemens  parmi 
eux  ;  vous  les  aifurerez  que  l'on 
obfervera  ponéluellemeut  toutes 
les  chofes  contenues  dans  la  dé- 
claration d'encouragement  à  eux 
adreflee  par  Milord  Duc. 

Afin  de  ni'informer  plus  exac- 
tement, &  le  Confeil,  vous 
aurez  foin  de  garder  les  minutes 


de  ce  qui  fe  paflera  entre  vous 
&L  lefdits  habitans  de  Saint- Vin- 
cent ,  tk.  de  nous  les  repréfenter 
lorfque  vous  arriverez  de  cette 
expédition. 

Vous  irez  direélement,  après 
avoir  terminé  votre  négociation 
Ae  Saint  -  Vincent ,  au  port  du 
Fort-Royal  à  la  Martinique,  Se 
vous  remettrez  au  Général  de 
cette  ifle  la  lettre  dont  vous  ferez 
chargé  pour  lui  ;  vous  produirez 
aulli  les  pouvoirs  que  je  vous 
délivrerai  pour  demander  nos 
déferteurs ,  que  vous  recevrez  à 
bord  du  vaifleau;  &  fans  délai 
Vous  irez  direclement  à  l'ifle 
d'Antigues,  où  je  dois  me  rendre 
avec  la  colonie  que  je  commande: 
pour  ce  faire,  cette  lettre  vous 
fervira  de  pouvoir.  Signé  de  ma 
main  à  la  Pointe  de  Montaigu , 

Le 


I   î 


ma 
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ïc  12  janvier  1722-3.  Signé  Lieutenant  Gouverneur  des  ifles 
NathaNIElUring. /li-^W^y/  de  Sainte -Lucie  (Se  de  Saint- 
«•/vr^iiJeanBraitliwaiteEcuyer,     Vincent  en  Amcrique. 
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RAPPORT  du  Cûpïta'me  Brahhwahe ,  du  voyage  qu'il 
a  fait  à  Saint-Vincent  par  les  ordres  du  fieur  Uring, 

Traduit  de  l'Anglois  ,   &  tire   d'un  ouvrage  en  cette  langue  ,   intitule  r 

RclatiûH  du  dernier  étttblijffmeru  prcjctc  aux  ijltx  de  Sainte-Lucie 
à"  de  Saint-Vincent ,  àrc.  page  i  r  ^. 


EN  conféquence  d'une  déli- 
bération du  Confeil ,  &:  des 
ordres  que  vous  m'avez  donnés 
ie  jour  que  vous  fîtes  voile  avec 
la  colonie  de  Milord  pour  Anti- 
gues,  je  fis  voile  avec  la  cha- 
loupe le  Griffon,  pour  Saint- 
Vincent,  accompagné  du  vaif- 
feau  de  Sa  Majefté  ie  Winchelfea. 
Nous  nous  trouvâmes  à  la  nuit 
à  la  hauteur  de  l'ifle  :  le  matin 
nous  rangeâmes  la  côte,  &  vimes 
plufieurs  huttes  àts  Indiens  ; 
mais  aucuns  d'eux  ne  fe  préfeii- 
toient  à  nous ,  &  nous  ne  pou- 
vions mettre  pied  à  terre,  étant 
dans  l'impoflibilité  de  mouiller. 
Sur  le  foir  deux  Indiens  vinrent 
à  bord,  &  nous  dirent  que  nous 
pourrions  jeter  l'ancre  dans  une 
baie  fous  le  vent ,  &:  qu'alors  ils 
conduiroient  à  bord  leur  Géné- 
ral :  nous  mouillâmes  dans  une 
Preuves  fur  Sainte-Lucie, 


eau  profonde  &  dangereufe  pour 
la  chaloupe.  Un  d'entre  eux  , 
qu'ils  appeiloient  leur  Général, 
vint  à  bord  accompagné  de  plu- 
fieurs autres  au  nombre  de  vingt- 
deux  :  je  ies  reçus  poliment ,  8c 
fis  à  leur  Chef  quelques  petits 
préfens  ;  mais  je  m'aperçus  que  ce 
n'étoit  pas  un  homme  de  grande 
importance,  &  qu'ils  ne  i'appel- 
ioient  leur  Chef  que  pour  tirer 
de  moi  quelques  préfens.  Deux 
de  ces  Indiens  fe  trouvèrent  tel- 
lement pris  de  vin  ,  qu'ils  ne 
purent  aller  à  terre ,  &  reftcrent 
quelques  jours  à  bord,  où  ils 
furent  bien  traités;  enfuite  ies 
petits  vents  &.  les  grands  courans 
nous  éloignèrent  de  la  cote  pen- 
dant plufieurs  jours;  mais  nous 
mouillâmes  enfin  dans  une  baie 
fpacieufe  fous  le  vent  de  l'ifle: 
&  afin  de  vous  inettre  plus  au 
.  C  c 


il:t-\. 
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Entreprîfefans  f^jj  Je  cct  endroit,  le  feul  OU  lui  répondis  que  jetoisAnglois, 

Jniit  des  Au-  j'onpourroit  former  un  étabiifle-  &  que  j'avois  befoin  de  bois  & 

elcisfur  Saint'          *      .,       r      ■         i        i  j»          A               •                     /. 

Vinç(nt.t72j.  ment,  jen  fis  tirer  le  pian  par  deau.  C>omme  je  ne  me  fou- 

notre  arpenteur.  Le  vaifleau  &  ciois  pas  d'en  venir  à  de  plus 
la  chaloupe  étoicnt  à  peine  à  amples  explications  en  prcfence 
l'ancre ,  que  tout  le  bord  du  du  Franvois ,  je  lui  dis  que  s'il 
rivage  fut  couvert  d'Indiens,  &  jugeoit  à  propos  de  venir  à  bord 
parmi  eux  nous  pouvions  dif-  de  nos  vaifleaux,  je  lui  iaiflerois 
tinguer  un  blanc  qui  paroiiïbit  à  lui ,  &  à  ceux  qu'il  voudroit 
être  François.  Je  me  mis  avec  amener,  des  Anglois  pour  éta- 
le Capitaine  Watfon  dans  un  ges;  mais  je  ne  pus  le  déterminer 
canot  avec  un  François ,  &  ni  à  venir  à  bord ,  ni  à  me  laifTer 
bien-tôt  nous  fumes  à  terre  :  prendre  du  bois  &  de  l'eau.  "Il 
auffi-tôt  que  je  me  trouvai  au 
milieu  d'eux ,  je  leur  demandai 


me  dit  qu'il  étoit  informé  que 
nous  étiojis  venus  pour  prendre 
de  force  àts  ttablillemens,  & 
que  pour  écarter  tes  foupçons , 
nous  n'avions  d'autre  parti  à 
prendre  que  de  mettre  à  la  \  oile. 
Aufii-tôt  que  j'eus  reconnu  l'in- 
fluence qu'avoit  fur  leurs  efprits 
la  compagnie  du  François,  je 
pris  congé  après  avoir  fait  les 


pourquoi  lis  ctoient  tous  armes , 
car  chacun  d'eux  avoit  àtts,  cou- 
telas, quelques-uns  àts  mouf- 
quets,  des  pillolets,  <}ies  arcs  & 
des  Hèches,  &c.  \\s  m'emiron- 
nèrent  fans  beaucouD  de  céré- 
monie ,  ik  après  m  avoir  fait 
monter  environ    l'efpace  d'un 

mille ,  nous  arrivâmes  à  un  petit  réponfes  que  je  crus  convena- 
ruirteau  où  l'on  me  dit  que  je  blés,  &  je  retournai  avec  une 
verrois  leur  Général.  Je  le  trou-  garde  à  mon  cajiot.  Arrivé  au 
vai  afiis  au  milieu  d'une  garde  rivage,  je  trouvai  que  la  garde 
d'environ  cent  Indiens.  Ceux  y  étoit  augmentée  d'un  grand 
qui  étoient  les  plus  proches  de  nombre  de  Nègres  tous  armés 
fa  perfonne,  avoient  tous  des  de  fufils;  j'entrai  dans  mon 
moufquets,  les  autres  des  arcs  canot  fans  avoir  été  infulté,  ôc 
&  des  iîèches;  un  grand  filence  je  vins  à  bord  du  Capitaine 
régnoitdans  l'afTemblée.  II  me  fit  Orme  lui  raconter  mon  mauvais 
donner  un   fiège  :  un  Fra!:çois      fuccès. 

debout  à   fa  droite  lui  fervoit  J'envoyai  auffi-tôt  fur  le  ri- 

d'interprète;  il  uîe  demanda  ce  vage  la  chaloupe  du  vaifleau, 
qui  m'amenoit  dans  fon  pays,  avec  un  contre-maître,  du  rum, 
éi.  de  quelle  ijation  j'étois  î  je     du  bœuf  &  du  pain ,  de.  & 


m 
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quelques  coutelas.  J'ordonnai  au  interpictc  qu'ils  ctoient  afrurés  Entreprifefans 
Franvois  que  j'envoyai  avec  le  que  nous  étions  venus  pour  faire  •('7' -'/"^Jy^^^^ 
contre -maître,  de  demander  à  de  force  un  ciablifiement,  que  yincait,  lyij^ 
être  conduit  par  (a  garde  au  fans  cela  ils  m'aiiroient  accordé 
Général  ,  èc  de  lui  dire  que  ce  qu'ils  n'avoient  jamais  aupa- 
quoiqu'il  m'eût  refufé  ans  den-  ravant  refufé  à  aucun  Anglois, 
rées  aulfi  communes  que  de  c'eftàdiredu  bois  &  de  l'eau; 
i'eau  ik  un  peu  de  bois  inutile,  mais  que  11  jelejugeois  à  propos, 
je  lui  envoyois  néanmoins  àics  je  prcndrois  avec  une  garde  ce 
rafraichifTemens  que  nos  vaif-  dont  j'avois  beloin.  Les  voyant 
féaux  avoient  apportés.  Notre  dans  des  difpofitions  auffi  làvo- 
nionde  trouva  que  le  François  râbles,  je  leur  témoignai  de  no u- 
étoit  forti  ;  le  Général  Indien  veau  le  delir  que  j'avois  de  les 
reçût  avec  plaifir  ce  que  je  lui  recevoir  à  bord  de  nos  vai^Teaux, 
envoyois,  ik  il  m'envoya  en  re-  en  laidani  a  leur  garde  le  Capi- 
taine Watfon  pour  otage.  Je  les 
coiiduilis  à  bord  du  vailfeau  du 
Roi ,  où  ils  furent  gracieufement 
accueillis  par  le  Capitaine  Orme, 
qui  donna  au  Général  Indien  un 
de  les  fulils ,  fort  beau ,  &  au 


connoiflànce   des  arcs   &    des 
flcches. 

A  peine  nos  gens  étoient-ils 
de  retour,  que  le  Général  en- 
voya un  canot  avec  deux  Chefs 
Indiens  qui  parloient  bon  Fran- 


çois, pour  me  remercier  de  mes  Chef  des  Nègres  quelque  chofe 

prcfens,  &  me  demander  pardon  de  fon  goût. 
de  m'avoir  refufé  du  bois  &  de  Le  Capitaine  Orme  l'aflura 

i'eau.  Ils  m'aiïurèrent  que  j'au-  de  l'amitié  du  Roi  d'Angleterre: 

rois  ce  qui  me  feroit  plaifir,  8c  le  Chef  àts  Nègres  parloit  très- 

qu'ils  avoient  ordre  de  me  dire  bon  François,  il  répondit  j)ar  ^qs 

que  fi  je  jugeois  à  propos  de  complimens  à  la  Françoife.  Je 

revenir  fur  le  rivage,  ils  relie-  les  menai   enfuite   à  bord   du 

roient  en  otage.  Je  les  envoyai  vaiflTeau  du  Duc;  le  vin  ayant 

à  bord  du  vailfeau  de  guerre,  dilaté  leur  cœur,  car  ils  dédai- 

&  je  mis  pied  à  terre  avec  le  gnoient  de  boire  du  runi,  je 

Capitaine  Watfon  :  on  me  reçût  jugeai  ce  temps  favorable  pour 

bien,  &  je  fus  reconduit  comme  leur    déclarer  quelle  étoit  ma 

auparavant.  Le  frère  du  Chef  commiffion,  &  ce  qui  m'ame- 

des  Nègres  arriva  alors  avec  cinq  noit  fur  leurs  côtes.  Ils  me  dirent 

ce'îsNégres,  la  plus  grande  partie  que  j'étois  bien  heureux  de  ne 

armée  de  fuûls:  ils  dirent  à  mon  leur  avoir  pas  tenu  ce  langage 

C  c  i| 
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Pièces  concernant  Saînte-Lurîe , 


^loisfur  Saint' 
Viiictnt,  i;^2j. 


Entreprifefans  fur  le  rivage,  parce  qu'il  n'au-  parmi  eux,  ou  à  tous  acHes  Je 
jriiit  des  An-  j.q|j  pjj^  ^^^  ç^  jçyj.  pouvoir  de  force  de  leur  part ,  ainfi  qu'ils 
me  défendre ,  que  cela  ctoit  im-  en  avoient  en  dernier  lieu  donné 
paffible ,  que  les  HoIIandois  un  exemple ,  en  en  tuant  plu- 
avoient  fait  ci-devant  ia  mcme  fleurs.  Us  me  dirent  de  plus,  que 
tentative,  &  qu'ils  avoient  été  c'ctoit  par  de  grands  prcfens  que 
heureux  de  fe  fauver.  Ils  me  les  François  avoient  regagne  leur 
dirent  auffi  que  le  jour  avant 
notre  arrivée,  ils  avoient  eu  la 
Tifite  de  deux  vaifTeaux  Fran- 
çois qui  leur  avoient  donné  ^qs 


faveur,  mais  qu'ils  étoicnt  réfolus 
à  ne  les  mettre  jamais  eux  ni 
aucun  Européen ,  en  état  de  leur 
faire  du  mal;   ils  me  confeillè- 


armes  &  âts  munitions,  &  qui  rent  de  croire  que  tout  ce  qu'ils 

les  avoient  afTurés  que  toutes  [qs  difoient,  n'étoit  qu'un  pur  efièt 
forces  de  la  Martinique  etoient  '   de  leur  amitié.  N'ayant  pu  tirer 

prêtes  à  les  protéger  contre  nous:  autre  chofc  d'eux,  je  les  ren- 

ils  leur  dirent  aufli  qu'ils  nous  voyai  avec  les  préfens  que  Mi- 

avoient  chaire  de  Sainte-Lucie,  lord  avoit  ordonnés  pour  eux, 

&  que  nous  étions  actuellement  avec  une  décharge  de  canon ,  & 

venus  dans  le  delTein  de  faire  nos  en  revanche  ils  me  répondirent 

eliorts  pour  prendre  de  force  un  par  une  falve  de  moufqueterie 

établifTement  dans    le  pays,  &  des  plus  régulières  que  j'aie  ja- 

malgré  tous  nos  prétextes  fpé-  mais  entendue.  La  nuit,  le  Whi- 

cieux,  lorfque  nous  ferions  les  r/«'^'/2  leva  l'ancre;  aufli-tôt  que 

niaîtres,  nous  les  ferions  efcla-  je  m'en  fus  aperçu,  &  que  j'eus 

"ves.  Ils  déclarèrent  qu'ils  ne  fe  reçu  à  bord  le  Capitaine  Watfon, 

fieroient  point  à  aucun   Euro-  je  mis  à  la  voile,  &  je  fuivis 

péen  ,    qu'ils    s'AVOUOIENT  le  vailTeau  de  guerre.  Tel  efi  le 

SOUS  LA  PROTECTION  DE  LA  rapport  fidèle  de  tout  ce  que  j'ai 

France;  mais  qu'ils  s'oppofe-  pu  me  rappeler.  Signé  ihAli. 

roient  comme  ils  le  faifoient  à  BrAITHWAITE, 
notre  égard ,  à  leur  établilTement 


•# 


la 


produites  par  les  CommiJJaires  du  Roi      205 

X  C. 

EXTRAIT  d'une  lettre  de  M.  de  Maiirepas,  Secrétaire 
détdt  de  la  Alarme  y  au  Chevalier  de  Feutjuièrcs, 
Gouverneur  général  des  ijles  Françoifes ,  fur  le  commerce 
en  fraude ,  &  pour  l évacuation  provïfonne lie  de  Sainte* 
Lucie  ;  du  ^  juillet  Jj^i. 


Tire  du  ilcpût  de  la  Marine. 


Mon 


SIEUR, 


La  néceflîté  de  terminer  les 
conteftatioiis  qui  font  depuis 
long-temps  entre  la  France  & 
l'Angleterre  fur  la  propriété  de 
Sainte-Lucie,  ont  porté  le  Roi 
à  prefTer  l'examen  des  préten- 
tions réciproques,  afin  d'en  dé- 
terminer la  pofleflion  définitive- 
ment; mais  ces  ditiérentes  pro- 
pofi  lions  ont  été  éludées  par  les 
Anglois  fous  différens  prétextes. 
Ils  fe  font  plaints  que  les  François 
étoient  en  grand  nombre  établis 
dans  cette  ifle ,  inéme  à  la  Do- 
minique &  à  Saint  -  Vincent; 
dans  le  temps  que  les  Anglois 
faifoient  un  commerce  ouvert 
à  Sainte- Lucie  au  pi'éjudice  de 
celui  du  royaume.  Sa  Majellé, 
pour  faire  ceffer  tous  ces  pré- 
textes, &  parvenir  dans  la  fuite 
à  une  détermination  certaine  fur 
la  propriété,    propofa,  il  y  a 


quelques  mois,  de  faire  fortir 
les  François  établis  à  Sainte- 
Lucie,  pourvu  que  Sa  Majefté 
Britannique  donnât  les  mêmes 
ordres  par  rapport  aux  Anglois, 
que  le  tout  fut  exécuté  de 
bonne  foi ,  &  que  les  uns  ni  les 
autres  ne  pourroient  y  mouiller 
que  dans  le  cas  de  befoin  d'eau 
&  de  bois,  à  peine  de  confifca- 
tion  des  vaifleaux  &  de  leurs 
cargaifojis.  Sa  Majellé  Britan- 
nique a  accepté  la  propofition , 
à  condition  que  la  même  chofe 
feroit  obfervce  pour  la  Do- 
minique 6s[  Saint- Vincent;  & 
enfin  les  ordres  ont  été  échan- 
gés. Vous  trouverez  ci -joint 
ceux  de  Sa  Majefté,  dont  le  du- 
plicûta  a  été  remis  à  l'Ambaffa- 
deur  d'Angleterre,  qui  a  remis 
en  même  temps  ceux  de  Sa 
Majeflé  Britannitjue  au  lieux 
C  c  iij 


20 6  Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 

Ordre  pour  Worfley  Général  des  ifles  An-  Se  du  bois;  en  tout  autre  cas 

vtif  evacuaticn  giQJfgj    que  je  vous  envoyé  pa-  cela  ne  doit  faire  aucune  di/ft- 

Sainte- Lucie, à  reillement.  11  VOUS  elt  ordonne  culte,  non  plus  que  la  conhlca- 

Ivccafton  de  la  par  Sa  Majefté ,  de  faire  favoir  tion  :  (i  les  Anglois  y  furpren- 

miirdmnde.      j  ^eux  de  {ç&  fujets  qui  fe  trou-  nent  àts,  vaiflèaux  François  qui 

^^^''        veront  établis  dans  ces  ifles,  y  foient  pour  le  commerce,  <Sc 

d'en    fortir  dans  le   terme   de  qu'ils  les  arrêtent,  l'intention  de 

trente  jours,  à  compter  du  jour  Sa  Majefté  cft  que  vous  ne  les 

de  la  publication  de  vos  ordres 

dans  chacune  defdites  ifles;  mais 


vous  ne  dcvezexécuter  cet  ordre, 
que  lorltjue  conjointement  avec 
vous,  il  fera  aulfi  exécuté  par 


réclamiez  point  ;  Elle  veut  en 
même  temps  que  vous  n'ayez 
aucun  égard  à  la  réclamation  que 
les  Généraux  Anglois  pour- 
roient   faire   des    vaiflcaux   de 


le  Général  Anglois leur  nation   qui   feront  arrêtés 

Qiiant  au  commerce,  il  fàu-  dans  ces  trois  ifles. 
dra  ,    après   l'évacuation  ,  faire  Vous   les    ferez   vifiter   de 

arrêter  les  vaifleaux  Anglois  qui  temps  en  temps,  &  en  cas  qu'il 

s'y  trouveront.^  même  les  Fran-  s'y  trouve  &t?,  Anglois ,  foit  pour 

çoîs  ,  à  moins  que  la  néceflité  façonner  des  bois  ou  autrement, 

n'ait  obligé  les  uns  &  les  autres  il  faudra  les  en  faire  fortir  fur 

d'y  relâcher  pour  faire  de  l'eau  le  champ. 

Collatmné fur  le  regîjlre  des  colonies ,  cotté  58  ,  folio  300,  v.''  qui 
tjl  au  dépôt  des  archives  de  la  Marine;  &  certifié  véritable  par  nous 
i'cuyer,  Confeiller  honoraire  en  la  Cour  des  Comptes ,  Aides  &  Finances 
de  Rouen,  Commijfaire  ordinaire  ù"  premier  Commis  de  la  Marine,  chargé 
du  détail  &  de  la  garde  des  archives  &  papiers  de  la  marine ,  des  galères 
^  des  colonies,    A  Paris ,  le  dou^e  mars  milfept  cent  cinquante-un. 

Signé  La.  ^ILÂRD. 
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X  C   I. 

E X TR  AIT  d'une  lettre  du  Marquis  de  C'iumpign v , 
à  AI.  de  Aiaurepas ,  fur  la  fufpenfion  de  l'évacuation 
de  Sainte  -  Lucie ,  par  le  départ  du  Jîeur  Worjley 
GouverJieur  de  la  Barbade. 

Tiré  du  dépôt  de  fa  Marine. 
Au  Fort  royal  dt  la  Martinique,  le  2j  oâolre  17 Jt, 


M 


ONSEIGNEUR, 


J  E  viens  d'apprendre  que 
AI.  de  Wordey,  mécontent  de 
ce  que  les  habitans  de  la  Bar- 
bade ,  malgré  les  ordjes  qu'ils 
ont  reçus  de  la  cour  d'Angle- 
terre, n'ont  pas  voulu  continuer 
la  gratification  qu'ils  a  voient  ac- 
cordée ci -devant  à  ce  Général, 
s'eft  embarqué  il  y  a  environ 
cinq  femaines  dans  un  navire 
marchand  avec  tout  fon  bagage, 
&  a  fait  route  pour  Londres. 
J'avois  déjà  appris  que  ce  Gé- 
néral devoit  être  relevé,  parce 
qu'il  demandoit  à  force  de  l'ctre, 
mais  je  croyois  qu'il  attendroit 
i  arrivée  de  fon  fuccclTeur. . . . 


&  jufqu  a  ce  que  je  reçoive  de 
nouveaux  ordres  de  votre  part, 
ou  que  les  Anglois  fe  mettent 
en  mouvement  pour  exécuter 
ceux  qu'ils  ont  reçus ,  &  que  je 
fois  bien  alTuré  qu'ils  feront 
dans  le  deflein  de  le  faire  de 
bonne  foi,  je  me  contenterai 
de  défendre  à  tous  les  fujets  du 
Roi  qui  font  dans  les  trois  iiles 
en  queflion,  d'y  former  aucun 
ctabliffement ,  faire  aucune  plan- 
tation ,  profiter  autant  qu'ils 
pourront  des  fruits  qu'ils  auront 
fur  la  terre ,  &  de  fe  borner  à 
faire  feulement  du  bois  &  à 
continuer  la  pêche. 


Collaùonné  fur  l'original  qui  ejl  au  dépôt  des  archives  de  la  Aîarine  ; 
«y  ceriifé  véritable  par  mus  E'ciiyer ,  Confeiller  honoraire  en  la  Cour  des 
Comptes  ,  Aides  &  Finances  de  Rouen ,  Commijjaire  ordinaire  dr  pre- 
mier Commis  de  la  Marine ,  chargé  du  détail  &  de  la  garde  des  archives 
if  papiers  de  la  marine ,  des  galères  &  des  colonies.  A  Paris ,  le  douTS 
■mars  mil Jept  cent  cinquante-un.     Signé  LaffjlaRD, 
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X  C  I  I. 


Tire  du  dépôt  de  la  Marine. 
Au  Fort  royal  de  la  Mtirtimque,  le  jo  juin  ////. 


M 


ONSEIGNEUR, 


J'AI  dcjii  eu  l'honneur  de 
vous  informer  de  l'arrivt-e  du 
nouveau  General  de  la  Barbade, 

nomme  Milord  How 

On  m'a  alFuré  qu'il  tvavailloit  de 
fon  côté  ,  comme  nous  faifons 
du  nôtre ,  à  détruire  entière- 
ment le  commerce  étranger  dans 
ces  illes  ;  &  ce  qui  me  fait  penfer 
qu'il  y  va  de  bonne  foi,  c'efl 
qu'il  vient  de  refufer  l'entrée 
de  la  Barbade  à  deux  vai/Teaux 
de  fa  nation  venant  des  Indes, 
qui  y  avoieiTt  relâché  pour  fe 
radouber  &  y  faire  de  l'eau.  II 
les  a  renvoyés  à  Sainte  -  Lucie 
efcortés  d'une  patache  de  vingt- 
quatre  canons  &  de  cent  cin- 
quante hommes  d'équipage 

Cette  patache  avoit  reçu  ordre 
du  Général  de  la  Barbade, 
après  avoir  £iit  partir  ces  deux 


Indiens,  de  retourner  dans  fou 
ide  pour  y  prendre  fur  fon 
bord  ceux  <[u'il  a  choifis  pour 
venir  me  demander  l'exécution 
i\ts  ordres  que  nous  avons  re- 
çus l'un  &  l'autre  pour  l'éva- 
cuation <}it&  iiles  de  Sainte -Lu- 
cie, Saint-Vincent,  &  la  Do- 
minique. Je  les  attends  de  mo- 
ment à  autre;  6i.  comme  je  fais 
que  nos  habitans  qui  font  dans 
lefdites  Ifles,  auront  bien  de  fa 
peine  à  fe  foûmeitre  aux  ordres 
du  Roi,  je  viens  d'y  envoyer 
un  homme  de  confiance  pour 
leur  expliquer  mes  fentimens 
&  les  difpofer  à  marquer  dans 
cette  occafion  ,  comme  dans 
toutes  celles  où  il  s'agit  du  fer- 
vice  du  Roi ,  une  foûmiffion 
parfaite  à  fes  volontés 


Collat'wnné  fur  l'original  qui  ejl  au  dépôt  des  archives  de  la  Marine  ; 
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«y  certij:-:  véritable  par  nous  E'cuyer,  Confeiller  honoraire  en  la  Cour 
du  Cuinp:  s  ,  Aides  Ù"  Finances  de  Rouen ,  Commijfaire  ordinaire  Ù" 
premier  C  nmis  de  la  Alarme ,  chargé  du  détail  &  de  la  garde  des 
archives  c'  papiers  de  la  jVîarine ,  des  galères  ù"  des  colonies.  A  Paris, 
le  dou-s  mars  mil fept  cent  cinquante-un.     Signé    LaffilàRD. 


X  C  I  I  I. 

LEl  FR  E  du  Lord  Hoiv  Goitverneur  général  des  ijles 
Anghifes ,  mi  Marquis  de  C/iamp'igtiy  Goitverneur 
général  des  ïjles  Françoifes ,  pour  defavotier  des  Anglois 
qui  avaient  voulu  faire  des  aâes  de  pojfeffion  dans  l'ijlc 
de  Sainte  ~  Lucie ,  lorfqii'on  traiioit  de  l'évacuation 
réciproque  de  cette  ijle.  Traduite  de  l'Anglais, 

Tiré  du  dcpôt  de  la  Marine 
Au  Pilgrim ,  k  2  2  juillet  tyjj' 


"Pi 

II.  il' ' 


t^ 


Mon 


SIEUR, 


J'AI  reçu  la  lettre  que  votre 
Excellence  m'a  fait  l'honneur  de 
m'écrire ,  avec  la  copie  que  M. 
de  Poinfable  a  reçue  de  M. 
Ollivier  ,  qui  lui  donne  avis 
d'un  bateau  qui  a  mouillé  au 
vieux  Fort  à  Sainte-Lucie,  dans 
lequel  il  y  avûit  des  Officiers 
pour  prendre  pûffejfwn  de  cette 
ijle,  au  nom  du  Roi  mon  maître, 
&  par  mes  ordres ,  &  qu'ils  dé- 
voient en  faire  autant  dans  \ç;& 
ifles  de  Saint  -  Vincent  &  de  la 
Preuves  fur  Sainte-Lucie, 


Dominique.  Comme  je  n'ai  en- 
voyé aucun  biltiment  d'ici  avec 
de  pareils  ordres ,  je  Cuis  fort 
fur  pris  de  cette  nouvelle ,  &  je 
ne  faurois  m' imaginer  que  cela 
puiffe  être  vrai.  Mais  fi  cela 
étoit  arrivé,  &  que  je  pu(j'e  con~ 
mitre  les  gens  qui  /luroient  ofé 
prendre  cette  liberté,  ils  enferoient 
fcvèrement  punis  aujfi  -  tôt  qu  'ils 
tomberoient  entre  mes  mains. 

Je  me  flatte  que  votre  Excel- 
lence ne  penfe  pas  que  pendant 
.Dd 


t  ■II-» 


W^'^'^V 


â:'i:,*: 


2Ï0  Pièces  concernant  Suinte- Lucie, 

Lettre  du  que  je  coiicertois  avec  elle  fur  les  déjà  dit ,  il  faudroit  que  cela  eût 
Couveriieiij  de  j^^çf^^-gs  convenables  pour  i'éva-  été  fait  par  Ats,  gens  mai  inten- 
Coiiverneiir  de  cuation  niiitueile  de  ces  ilies  par  tionnes,  ann  d  éluder  &  retarder 
la  AIanini(]in-,  nos  deux  nations,  je  fufle  capable  une  prompte  exécution  de  nos 
Jur  Sainti-Lu-  ^|g  ^^jj.g  y,,g  pareille  démarche,  ordres  ;  mais  comme  j'ai  entic- 
'7^ S'  Ycritai)lement ,  auffi-tôt  mon  rement  éclairci  ce  fait,  en  afl'u- 
arrivée  ^  mon  Gouvernement,  rant  votre  Excellence,  que  fi 
&  long-temps  avant  que  j'aye  l'avis  de  M.  Ollivier  fe  trouve 
eu  l'iionneur  de  députer  à  votre  vrai ,  cela  a  été  fait  a  mon  infçii 
Excellence,  j'ai  fait  publier  ma  &  fans  mon  ordre ,  je  ne  veux 
commilTion  dans  les  ifles  de  mon  ni  ne  peux  penfer  que  votre 
Gouvernement,  conformément  Excellence  (  qui  par  fa  lettre 
à  l'inflrudion  qui  a  toujours  fait  voir  la  forte  envie  qu'elle 
(élé  donnée  par  Sa  Majellé  le  a  de  fe  joindre  à  moi  pour 
Hoi  mon  maître  à  tous  ît%  obéir  aux  ordres  que  nous  avons 
Gouverneurs  de  fes  ifles  Caraï-  reçus  des  Rois  nos  maîtres  ) 
bes  ;  ce  qui  n'eft  pas  une  chofe  difl'érera  de  les  mettre  incefTani- 
nouvelle ,  &  ne  peut  valable-  ment  à  exécution.  J'envoie  de 
ment  avoir  aucune  relation  à  la  rechef  le  Colonel  Maxwel  , 
conteflation  préfente.  Et  j'ai  chargé  de  mes  pleins -pou\oirs, 
préféré  à  dire  ceci  à  votre  Ex-  pour  concerter  a\  ec  votre  Ex- 
cellence, afin  qu'il  ne  pui/Te  pas  cellence  &  prendre  les  niefures 
ctie  entendu  que  mon  defa\eu  con\enables  à  cet  efièt. 
(  fur  l'avis  que  votre  Excellence  C'efl;  une  grantle  fatiilàclion 
a  reçu  de  M.  Ollivier,  &:  par  pour  moi  d'avoir  l'honneur  de 
l'accord  que  le  Roi  mon  maître  traiter  a\'ec  une  perfonne  du 
a  faitavec  Sa  Majeflé  très-Chré-  caractère  de  votre  Excellence, 
tienne,  que  ces  iltes  feroient  qui ,  je  fuis  perfuadé,  fera  aurti 
évacuées  par  les  à.t\\y.  nations)  éloignée  de  former  la  moindre 
pourroit  caufer  aucun  doute  de  objecT,ion  à  différer  l'exécution 
iow  droit  inconteftable  fur  tou-  de  nos  ordres ,  &  qu'elle  fera 


tes  ces  ifles. 

Qiiand  l'avis  qu'a  donné  M. 
Ollivier  feroit  vrai ,  ce  que  je  ne 
puis  m'imaginer  comme  je  l'ai 


tout  ce  qui  dépendra  d'elle  pour 
l'avancer,  &  empêcher  le  retar- 
dement. 

J'ai  l'honneur  d  être,  &c» 


Collatiomé  fur  l'original  qui  ejï  aux  archives  de  la  Marine  ;  &  certifê 
féritaùJe  £ar  nous  E'cuyer,  ConfàlUr  honoraire  en  la  Cour  des  Comptes, 


f: 
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Aides  Ù"  Finances  de  Rouen ,  Commijfairc  ordinaire  Ù"  premier  Commis 
de  'a  Afarine ,  charge  du  détail  ù"  de  la  garde  des  arclû\ies  cr"  papiers 
de  la  Aiarine ,  des  galères  &  des  colonies.  A  Paris ,  le  dou^e  mars 
mil  Jept  cent  ciuquanle-un. 


Signé  Laffilard. 


X  C  I  V. 

ORDRE  du  Marquis  de  Ghampis^ny  Gouverneur  général 
des  iJJes  Fraufoifesj  au  fieur  de  Kearny,  du  y  août. 
lyj^,  pour  faire  évacuer  l'ijle  de  Sainte-Lucie. 

Tire  du  dépôt  de  la  Marine. 


EN  conformité  des  ordres  à 
nous  adreflcs  par  Sa  Ma- 
jeftc ,  datés  ù  Veriailles  le  26 
décembre  1730,  concernant 
l'entière  évacuation  des  ides  de 
Sainte- Alouzie ,  Saint  -  Vincent 
&.  la  Dominique  (  la  première 
appartenante  au  Roi  notre  maî- 
tre ,  6c  fur  laquelle  il  a  des 
droits  inconteftables;  les  deux 
autres  appartenantes  aux  Cai-aï- 
bes  naturels  du  pays,  fuivant  le 
traité  du  31  mars  1 660  ,  Ik  dans 
la  po^Teffion  defquelles  l'inten- 
tion de  Sa  Majefté  ell  qu'ils 
l'oient  maintenus  )  nous  avons 
tait  choix  du  fieur  de  Kearny 
Lieutenant  de  Roi  de  cette 
ille,  y  faifant  fondion  de  J^la- 
jor,  pour  prendre  le  comman- 
dement du  bateau  la  Marie- 
Anne ,  que  nous  venons  d'armer 
en  ce  port,  ik  fe  rendre  avec 


toute  la  diligence  pofliWe  dans 
lefdites  ides  de  Sainte- Alouzie, 
Saint- Vincent  &  la  Dominique, 
où  conjointement  avec  le  Colo- 
nel Maxwel  qui  vient  d'arriver 
en  cette  rade  chargé  àe,^  pou- 
voirs de  Milord  How  Géné- 
ral de  la  Barbade,  pour  l'éva- 
cuation defdites  ifîes  de  la  part 
ùit^  Anglois,  en  vertu  des  mô- 
mes ordres  que  ce  Général  a 
reçus  de  Sa  Majellé  Britanni- 
que, ledit  fieur  de  Kearny,  au 
nom  du  Roi  notre  maître  ,  no- 
tifiera à  tous  les  François  établis 
dans  lefdites  iflcs,  qu'ils  aient  à 
eu  fortir  dans  l'efpace  de  trente 
jours,  à  conij)ter  de  celui  de 
la  publication  des  préfentes  dans 
chacune  defdites  illes.  Et  pour 
leur  faire  connoitre  l'intention 
de  Sa  Majefté,  il  leur  fera 
kdure  de  la  lettre  du  Roi,  à 
D  d  i j 


'«:l:ï;: 


mut':  i\ 


*i 


fliM 


li'll! 


212  Piêcfs  concernant  Sainte-Lucie, 

Ordre  pour  nous    acireflee    ledit    jour    26     promettant  agréer  &  ratifier  tout 
r évacuation    j^icembre  1730.  Ledit  fieur  de     ce  qu'il  fera  à  cet  effet.  En  for 

vrovifwimelU  de    .  ir  i  J-.  i"  j  •  ^       ,     "* 

Sainte  -  Lucie.  Kearny  oblervera  que  ledit  L-o-      de  quoi  nous  avons   ligné  ces 

'73 S'       \o\\q\  Maxwel  faffe  pareillement  préfentes,  à  icelles  fait  appofer 

exécuter  les  ordres  de  Sa  Ma-  le  fceau  de  nos  armes  &  contre- 

jefté  Britannique  ,  fans  excep-  figner  par  notre  Secrétaire.  En 

tion  aucune  à  l'égard  des  Anglois  ia  citadelle  du  Fort  Royal  de  la 

qui  fe  trouveront  établis  dans  Martinique  ,    le  feptième  jour 

lefdites  ifles.   Et  pour  l'exécu-  du  mois  d'août  mil  fept  cent 

tion  de  tout  ce  que  deffus ,  nous  trente-  trois.  Signé  à  l'original, 

avons  donné    &   donnons  par  Champigny.  £//?///i /^j;  Par 

ces    préfentes    audit    fieur    de  Monfeigneur.  Signé  BuVAT 

Kearny  nos  pleins  -  pouvoirs ,  DE   ViRGiNY. 

Collatîonné  fur  la  copie ,  de  l'ordre  de  M.  de  Champigny ,  de  lui  coUa- 
tîonné ,  joint  à  fa  lettre  originale  du  1 2  août  ry^J,  ^ui  ejl  au  dipôt 
des.  (U-chives  de  la  Marine',  &  certifié  véritable  par  nous  E'cuyer, 
Confeiller  honoraire  en  la  Cour  des  Comptes ,  Aides  éX  Finances  de 
Houen  ,  Commijfaire  ordinaire  ù"  premier  Commis  de  la  Alarine ,  chargé 
du  détail  &  de  la  garde  des  archives  &  papiers  de  la  Ai  arme ,  des 
galères  &  des  colonies.  A  Paris,  le  douje  mars  mil  fept  cent  cinquante-un, 

•     Signé  Laffi LARD. 


*> 


ta 
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X  C  V. 

EXTRAIT  dune  lettre  dit  Marquis  de  Champigny 
Gouverneur  géttéral  des  ijîcs  Françoifcs ,  h  M.  de 
Maurepas ,  fur  l'évacuation  de  Sainte  -  Lucie. 

Tiré  du  dépôt  de  la  Marine. 
Au  Fwt  Rojjal  dt  la  Martinique,  U  12  août  i/jS- 


M 


ONSEIGNEUR, 


J'ai  l'honneur  de  vous  don- 
ner avis  que  M.  de  Kearny 
mouilla  hier  au  foir  dans  cette 
rade ,  avec  ie  bateau  du  député 
de  la  Barbade,  arri\'ant  de  Sainte- 
Lucie. 

La  publication  ordonnée  pour 
l'évacuation  de  cette  ifle ,  a  été 
ftite  dans  le  carénage  de  ladite 
ifle,  par  M.  de  Kearny  &  par 
le  députa,  le  ç^  de  ce  mois,  & 
tout  s'y  efl  pafTé  avec  toute  la 
fatisfaélion  que  l'on  pou  voit  de- 
Jfirer.  Tous  nos  François  ont 
donné  dans  cette  occafion  Ats 
preuves  de  leur  zèle  &  de  leur 
fourni flion ,  en  bons  &  fîdcics 
fujets  du  Roi,  &  ont  reçu  Tes 
ordres  avec  dés  acclamations  de 
joie  qui  ont  fort  étonué  le  peu 
d'Aiiglois  qui  étoient  dans  cette 

Colktionné  fur  ^original  gui  ejl  au  di'pôt  des  archives  de  la  Alarint  ; 

Ddiij 


ifle,  &  qui  font  venus  joindre 
leur  député,  qu'ils  ont  reçu  bien- 
difléremment  que  les  nôtres 
n'ont  reçu  M.  de  Kearny.  La 
cérémonie  i'aire ,  nos  pauvres 
habitans ,  quoique  déterminés  à 
fortir  de  l'ille  dans  ie  temps 
prefcrit,  ont  propofé  à  AI.  de 
Kearney,  s'il  ne  leur  feroit  pas 
permis  de  lui  faire  de  très-hum- 
bles reprcfentations  pour  l'en- 
gager à  me  démander  trois  mois 
pour  pouvoir  arracher  leurs 
maniocs  plantés  fur  leurs  habi- 
tations; ce  qui  feroit  une  ref- 
fource  confidérable  pour  eux , 
jufqu'à  ce  qu'ils  puflent  cher- 
cher à  fe  placer  &  s'arrranger 
à  la  Martinique;  ce  que  M.  de 
Kearny  a  accordé .  . 


*  •    •    •    » 
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Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 


ér  certifié  par  nous  E'cuyer,  Confe'iller  honoraire  en  la  Cour  des  Comptes, 
Aides  &  Finances  de  Rouen,  Commijjaire  ordinaire  &  premier  Commis 
de  la  Marine,  chargé  du  détail  &  de  la  garde  des  archives  &  papiers 
de  la  Marine,  des  galères  &  des  colonies.  A  Paris ,  le  dou^e  mars  mil 
fept  cent  cinquante-un.     Signé  Laffilard. 


X  C  V  I. 

EXTRAIT  d'une  lettre  de  M.  de  Mmirepas  Secré- 
taire d'état  delà  Maritie , au  Jieur  d'Orgeville Intendant 
de  la  Martinique ,  fur  la  proteâion  que  les  tiavires 
Anglais  donnoient  au  commerce  en  fraude  qui  fe  faifoit 
à  Sainte 'Lucie. 

Tiré  du  dépôt  de  la  Marine. 
A  Fontainebleau,  le  x8  oélobre  i^j'f* 


M 


ONSIEUR, 


J  E  fuis  informé  que  vers  la 
fin  du  mois  de  juin ,  ou  au  com- 
mencement de  juillet ,  la  pata- 
che  de  la  Barbade  a  été  mouillée 
pendant  plufieurs  jours  au  gros 
Iflet  de  Sainte-Lucie ,  avec  deux 
ou  trois  bateaux  de  fa  nation  ; 
que  la  pataclie  du  domaine  de 
la  Martinique  s'y  eft  préfentée, 
mais  de  loin,  en  forte  que  les 
bateaux,  tant  Anglois  que  Fran- 
çois, ont  eu  tout  le  temps  d'y 
faire  toutes  les  opérations  du 
commerce  que  bon  leur  afemblé. 

Ces  circonflances  qui  vous 
auront  faiis  doute  été  connues, 


doivent  vous  faire  fenîir  de  plus 
en  plus  combien  il  eft  impor- 
tant d'avoir ,  outre  les  deux  pa- 
taches,  un  bateau  qui  puiiïe  en 
impofer.  Il  y  a  lieu  d'efpérer 
qu'au  moyen  du  recouvrement 
des  reftes  Ats  droits  du  domaine 
de  l'année  dernière,  vous  ferez 
en  état  de  faire  l'achat  de  ce 
bateau ,  &  c'eft  à  quoi  le  Roi 
veut  que  vous  ayez  foin  de 
pourvoir  le  plus  tôt  qu'il  fera 
poffible. 

Cependant  la  préfence  des 
pataches  Angloifes  ne  doit  point 
empêcher  que  celles  du  domaiue 
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n'aillent  à  Sainte-Lucie  pour  y      &  il  ne  peut  y  avoir  aucun  in-      Lettre  fur 

arrêter  les  bateaux  François  qui      convénient,  lorfqu'ils  n'attaque-    ,    contrebande 
,  .  ^-ii  Al-      "«^-^   Aiiolois   a 

s  y  trouveront  en  contravention,      ront  pomt  les  bateaux  Anglois.  Sainte -Lucie. 

ColliUioimé fur  le  regijire  des  colonies,  cotté  63,  folio  354,  v.°,  tjul 
ejl  au  dépôt  des  archives  de  la  Marine  ;  &  certifie  véritable  par  nous 
JL'cuyer ,  ConJ ciller  honoraire  en  la  Cour  des  Comptes,  Aides  e'/  Finances 
de  Rouen,  CommiJJaire  ordinaire  &  premier  Commis  de  la  Marine  » 
chargé  du  détail  &  de  la  garde  des  archives  &  papiers  de  la  Marine, 
des  galères  ù"  des  colonies.  A  Paris,  le  dou^e  mars  mil fept  cent 
cinquante-un.     Signe   Laffjlard. 

X  C  V  I  I. 

EXTRAIT  dune  lettre  de  M.  de  Maurepas  Secré- 
taire d'Etat  de  la  Marine ,  au  Aiarqnïs  de  Chaînpigny 
Gouverneur  géîiéral  des  ijles  Françoifes ,  du  20  mars 
jy^S ,  approuvaîit  l'exécution  des  ordres  domiés  pour 
l'évacuation  de  Sainte  -  Lucie ,  fur  les  nouvelles  repré- 
fentations  du  Préjident  de  la  Barbade, 

Tiré  du  dépôt  de  la  Marine. 


M 


ONSIEUR, 


J'ai  reçu  les  lettres  que  vous  de  Sa  Majefîé  pour  I  évacuation 

m'avez    écrites    les   23    &   29  de  cette  iile;   &  Sa  Majefté  a 

décembre  &  le  i  5  janvier  der-  pareillement  approuvé  la  con- 

niers,  avec   les   papiers   qui  y  duite  que  cet  Officier  a  tenue 

étoient  joints.  dans   cette  occafion.    Elle    efl 

Le  Roi  a  approuvé  que  fur  perfuadée,  au  furplus,  que  vous 

la  lettre  que  vous  avez  reçue  continuerez  de  veiller  à  celle 

du   Préfident   de  la  Barbade  ,  des  Anglois  par  rapport  à  cette 

vous  ayez  profité  de  la  flûte  ifle ,  &:  Elle  fouhaite  que  vous 

U   Baleine  pour  envoyer   M.  rendiez  compte  de  tout  ce  qui 

d'Efclieux  à  Sainte-Lucie  y  faire  pourra  fe  pafler  là-deffus. 
faire  la   publication  à.ts  ordres 

Collatiomé  fur  le  regijire  des  cohnies ,  cette  6y,  folio  312,  v.*  ^ui 


m 
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z  1 6  Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 

• 

ejl  au  dépôt  des  arcinves  de  la  Afarine  ;  &  certifié  véntabît  par  noms 
JE'cuyer,  Confeiller  hoiwra'ne  en  la  Cour  des  Comptes,  Aides  &  Finances 
de  Rouen,  Commijfaire  ordinaire  &  premier  Commis  de  la  Alarme , 
chargé  du  détail  &  de  la  garde  des  archives  &  papiers  de  la  Marine , 
des  galères  &  des  colonies.  A  Paris,  le  dou^e  mars  mil  fept  cent 
cinquante- un.     Signé  LaffilaRD. 


X  C  V  I  I  I. 

EXTRAIT  d'une  lettre  du  fieur  de  la  Croix  Intendant 
de  la  Martinique ,  à  M.  le  Comte  de  Maurepas 
Secrétaire  d'Etat  de  la  Marine,  concernant  l'cntreprife 
faite  à  Sainte  -  Lucie  par  le  fienr  Hawke  Capitaine 
Anglois,  chargé  de  faire  exécuter  l'évacuation  provijîon- 


nelle  cotiyenue  entre  les  deux  Cours. 


Tire  du  dépôt  de  la  Marine. 
A  k  Alartinique,  le  io  février  iy^ot 


Mon 


SEIGNEUR. 


M.  le  Marquis  de  Champigny 
a  fans  doute  eu  l'honneur  de 
vous  rendre  compte  de  la  lettre 
que  M.  Bing  nouveau  Général 
de  la  Barbade  lu?  a  écrite,  pour 
lui  donner  avis  de  fon  arrivée, 
&  qui  lui  a  été  remrfe  par  M, 
Edouard  Hawke ,  commandant 
la  patache  Angloife  le  Portland. 

Le  Général  Anglois  l'informe 
en  même  temps  des  ordres  qu'il 
a  reçus  du  Roi  d'Angleterre, 
pour  l'entière  évacuation  à&i 
ifles   de  Sainte -Lucie,   Saint- 


Vincent  &  la  Dominique;  ordres 
qu'il  dit  conformes  à  ceux  que 
M.  de  Champigny  a  dû  rece- 
voir du  Roi  pour  la  nicme 
évacuation  ,  &  dont  il  follicite 

l'exécution 

Mais  M.  de  Champigny  a 
appris  depuis,  que  le  Capitaine 
Anglois  lui  avoit  caché  la  ma- 
nœuvre qu'il  avoit  faite  aux: 
ifles  de  Saint  -  Vincent  &:  de 
Sainte-Lucie  avant  de  venir  ici; 
qu'il  y  étoit  defcendu  à  terre  ; 
qu'il   y   avoit   planté   pavillon 

Anglois , 
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Anglois,  <Sc  fait  faire,  au  Ton  des 

tambours,  une  proclamation 

Les  Caraïbes  de  Saiut-Viiicent 
eu  a\'oieiU  été  II  alarmés,  que 
ne  doutaut  point  que  cette 
proclamation  ne  tendit  à  pren- 
dre  pcfTelfioii  de  leur  Kle  ,  ils 


il  m'a  fait  l'iionneur  de  m'écrire  ^"  entrtprifi's 

'■II*  ■  œ  •  (ics  Anulo's  ai 

quil   lui    paroiitoit    que    nous      -    .p   ,  ,■■ 
I      .  I  1  préjudice  ai  l  e- 

devions   nous  mettre  tle    pair  vacuM'hvi  yo- 
avec    les    Auglois  ,    faire    une  vifionm-llc   de 
proclamation  pareille  à  la  leur,  ^'^"'t>-'-L"^>«- 
&  le  faire  au  bruit  du  canon 
qu'il  y  feroit  porter,  6c  il  me 


77^9. 


avoient  pris  les  armes,  &  étoitnt  prioit  de  lui  marquer  mon  avis 

venus  pour  faire  main-bafl'e  fur  à  ce  fujet. 
les   Anglois,  lorfqu'ils  fe  trou-  Je  luiai  écrit  enréponfe,  que 

vtrent  rembarques.  je  penfois ....  qu'il  convenoit 

Le  fieur  de  Vieillecourt  qui  de  prévenir  le  Général  Anglois; 
fe  trouvoit  précifément  dans  le  qu'ayant  apj)ris  une  manœuvre 
quartier  de  Sainte- Lucie  où  a ufll  déplacée  de  la  part  du  Ca- 
les Anglois  firent  leur  procla-  pitaine  Anglois ,  fur-tout  lorf- 
mation,  alla  chez  lui  prendre  un  qu'il  s'agit  d'opérations  qui  doi- 
pavillon  blanc  qu'il  arbora  au-  vent  fe  faire  d'un  commun 
près  de  celui  des  Anglois,  leur  accord,  il  avoit  pris  le  parti  d'en 
difant  qu'il  étoit  plus  en  droit  rendre  compte  au  Roi ,  &  qu'il 
de  le  faire  qu'eux.  ne  pouvoit  plus  rien  fiire  fans 

Sur  les  avis  que  M.  le  Mar-  avoir    préalablement    reçu    les 

quis  de  Champigny  en  a  reçiis ,  ordres  de  Sa  Majellé. 

Collationné  fur  l'original  çui  ejf  au  dépôt  des  archives  de  la  Afarine  ; 
éT"  certifié  véritable  par  nous  E'cuyer,  Conf ciller  honoraire  en  la  Cour 
des  Comptes ,  Aides  &  Finances  de  Rouen ,  Commiffaire  ordivaire  & 
premier  Commis  de  la  Marine ,  chargé  du  détail  &  de  la  garde  des 
archives  &  papiers  de  la  Marine,  des  galères  &  des  colonies.  A  Paris, 
le  dou^e  mars  mil  fept  cent  cinquante^un.     Signé  Laffilard, 


'l&ra 


'!ffl  ' ''j'îvl'ii' 


Trewes  fur  Samte-LucU, 


.  Ec 


f:->  r 


2l8 


Pièces  concernant  Sainte- Lucie , 


X  C  I  X. 

E X TR AIT  dune  lettre  du  Marquis  de  Cliampigty 
Gouverueur  général  des  ijles  Françoifes ,  à  M.  le  Comte 
de  Maurepas  Secrétaire  d'Etat  de  la  Marine,  aufujet 
de  l'eîitreprife  du  Capitaine  Hawke  fur  l'ijle  de  Sainte- 
Lucie, 

Tire  du  dépôt  de  la  Marine. 
Au  Fort  Royal  de  la  MarùnifU ,  le  i^  mars  1749. 


Mon 


SEIGNEUR, 


Par  ma  dcpéche  du  2  février 
dernier,  j'ai  eu  l'honneur  de 
vous  inforn'.er  d'une  députation 
qui  m'a  cté  faite  de  la  part  de 
M.  Bing  nouveau  General  de 
ia  Barbade,  pour  l'évacuation 
des  ides  de  Saint  -  Vincent , 
Sainte- Lucie  &  la  Dominique. . . 
Ayant  été  informé  que  le  Ca- 
pitaine de  cette  même  patache , 
avant  de  venir  ici,  avoit  été 
dans  les  ifles  de  Saint -Vincent 


&  de  Sainte-Lucie,  qu'il  y  avoiî 
planté  pavillon  Anglois  &  fait 
faire  ,  au  bruit  du  tambour ,  la 

publication  d'un  écrit 

Je  viens  de  profiter  d'un  petit 
bateau  que  ce  Général  m'a  en- 
voyé   pour  lui  porter  mes 

plaintes  contre  les  entreprifes  de 
fon  Capitaine,  &  le  prier  de 
trouver  bon  de  remettre  cette 
proclamation  jufqu'à  ce  que 
j'aye  reçu  de  nouveaux  ordres. 


Collût'ionné  fur  l' original  qui  efi  au  dépôt  des  archives  de  la  Afarine; 
«y  certifié  véritable  par  nous  E'cuyer ,  Confeiller  honoraire  en  la  Cour 
des  Comptes^  Aides  Ù"  Finances  de  Rouen,  Corntni faire  ordinaire  ô* 
premier  Commis  de  la  Marine,  chargé  du  détail  é^  de  la  garde  des 
archives  &  papiers  de  la  Marine,  des  galères  &  des  colonies.  A  Paris, 
h  douje  mars  7nil fept  cent  cinquante-un.     Signé  LaffiLARD, 


fik'^'^t^ 
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C. 


E  X  TR  AIT  d'une  lettre  du  fieiir  de  la  Croix  Inten- 
dant de  la  Aidïtïnique ,  à  M.  le  Comte  de  Maurcpas 
Secrétaire  d'Etat  de  la  Aiarine ,  fur  ientreprife  du 
Capitaine  Hawke  à  Sainte- Lucie ,  &  fur  la  réponfe  du 
ficiir  Bing  Gouverneur  général  des  ijles  Angloifes ,  auji 
plaintes  qui  lui  en  avoient  été  portées. 

Tiré  du  dépôt  de  la  Marine. 
A  la  Martinique,   le    ty    avril  ij^oi 


Mon 


SEIGNEUR, 


J'AI  eu  l'honneur  de  vous 
rendre  compte ,  par  ma  lettre 
du  20  février  dernier,  de  mou 
avis  au  fujet  d'une  proclamation 
faite  au  fon  du  tambour,  aux 
ifles  de  Saint  -  Vincent  &  de 
Sainte  -  Lucie ,  par  M.  Hawke 
Capitaine  d'une  patache  Aa- 
gloife.  M.  ie  Marquis  de  Cham- 
pigny  qui  s'eft  plaint  de  cette 
entrej)rire  à  M.  Bing ,  a  reçu 
une  réponfe  de  ce  Général,  qui 
prétend  juftifier  la  manœuvre 
du  Capitaine  de  patache ,  fur 
ce  que  le  Roi  d'Angleterre  le 
déclare ,  par  {ts  provifions,  Gé- 
néral de  toutes  les  iîles  Caraïbes 
du  vent  de  l'Amérique,  &  y 
dénomme    expreffément  celles 


de  Saint- Vincent  &  de  Sainte- 
Lucie 

Je  lui  ai  marqué  que  je  pen- 
fois  qu'il  devoit  écrire  au  Gé- 
néral Anglois qu'il  eu 

avoit  rendu  compte  au  Roi ,  ^ 
qu'il  fe  trou  voit  par  -  là  hors 
d'état  d'ordonner  l'évacuation 
de  ces  ifles,  avant  d'avoir  reçii 
les  ordres  de  Sa  Majellé  fur  une 
manœuvre  aufli  déplacée  que 
celle  de  ce  Capitaine  Anglois , 
dans  un  temps  où  le  Général 
Anglois  lui  avoit  marqué  ne 
vouloir  rien  faire  que  de  con- 
cert avec  lui  ;  qu'en  eftèt  iï 
n'avoit  aucune  connoi/Fance 
des  prétendus  droits  du  Roi 
d'Angleterre  fur  ces  ifles,  mais 
Eeij 


ïwà 


à 


%m 
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que  la  difcuHlon  à  en  faire  ne  Anglois,  I  exécution  de  ce  qui 
le  regardant  point,  il  ^'tn  tenoit  avoit  été  convenu  entre  les  deux 
à   concerter   avec    le    Général      Rois 

Collatîonnê  fur  l'original  çui  efl  au  dépôt  des  archives  de  la  Marine; 
iX  certifié  véritable  par  nous  E'cuyer ,  Confeiller  honoraire  en  la  Cour 
des  Comptes ,  Aides  é^  Finances  de  Rouen ,  Cowmijj'aire  ordinaire  ô" 
premier  Commis  de  la  Alarine ,  chargé  du  détail  &  de  la  garde  des 
archives  &  papiers  de  la  Marine ,  des  galères  ù"  des  colonies,  A  Paris, 
h  douTj  mars  mil fept  cent  cinquante-un.     Signé   LaffilarD. 


W'.-'i 


C  I. 


EXTRAIT  d'une  lettre  du  Marquis  de  Champi^ny 

Gouverneur  général  des  ijlcs  Françoifes ,  h  M.  le  Comte 

de  Mdurepas  Secrétaire  d'E'tat  de  la  Marine ,  fur  les 

f  rétentions  du  Jïeur  Bin^  Gouverneur  général  des  ijlcs 

Angloifes. 


Tire  du  dépôt  de  la  Marine» 
Au  Fort  Royal  dt  la  Alartiniqut ,  It  jo  ftpcmbre  ly^ov 


M 


ONSEIGNEUR, 


Je  viens  encore  de  recevoir 
une  lettre  du  Général  de  la 
Barbade ,  qu'il  m'a  adreflce  par 
■un  de  nos  habitans  de  Sainte- 
Lucie  

Vous  en  trouverez  ci  -  joint 
îa  traduction  ,  avec  la  copie  des 
pièces  fur  lefquelles  il  fonde 
les  prétendus  droits  de  propriété 
du  Roi  fon  maître  fur  les  trois 
ïfles  Caraïbes  de  Sainte-Lucie, 


Saint  Vincent  &  la  Dominique. 

Si  le  Commiflaire,  chargé  de 
la  part  du  Roi  d'Angleterre 
pour  traiter  ces  matières ,  ne 
produi  t  pas  de  meilleurs  moyens  - 
ils  ne  feront  pas  difficiles  à  comr 
battre 

La  lettre  iîu  fteitr  Bing  & 
les  pièces  qui  y  font  citées ,  font 
ci -après,  n.°  en.  &  Cl  II. 


Collationné  fur  l'original  qui  eji  au  dépôt  des  archives  d<  la  Marine; 
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4/  certifié  virhab'e  par  mus  E'cuyer,  CcnfeiUcr  honoraire  en  la  Cour 
des  comptes ,  Aides  &  Finances  de  Rouen,  Coinmi[(a'tre  ordinaire  ù" 
premier  Commis  de  la  Marine ,  chargé  du  d<.tail  ù"  de  la  trarde  des 
archives  &  papiers  de  la  Marine ,  des  galères  &  des  colonies.  A  Paris, 
le  dou^e  mars  mil  fept  cent  cinejuanie-un.     Signé   L  affila  RD. 


C  I  I. 

TRADUC  TIO  N  de  la  lettre  écrite  efi  Anglais  par 
le  fie  tir  Bitig,  Gouverneur  général  de  la  Burbadc ,  an 
Marqtiis  de  Cltampigny  Gotivernetir  général  des  ijles 
Françoifes ,  concernant  les  droits  des  Anglais  fur  l'ijle 
de  Sainte 'Lucie. 

Tire  du  dépôt  de  la   Marine. 
Au  Pilgrim  dans  la  Barhiutt,  le  12  août  tj^-o,  V,  S. 


Mo 


NSI  EUR, 


Après  les  fentlmens  que 
Totre  Excellence  a  bien  voulu 
me  taire  connoître  au  fujet  àes 
ordres  que  vous  attendez  de 
votre  Cour,  il  ne  me  convien- 
droit  pas  de  vous  prefler  d'exé- 
cuter ceux  que  vous  avez  reçus 
ci-devant  fur  le  même  fujet  ; 
mais  les  expreiïions  dont  il  vous 
a  plu  vous  fervir  dans  votre 
dernière  iettre ,  touchant  Sainte- 
Lucie  ,  en  difant  qu'elle  appar- 
tient inconteftablement  à  Sa 
Majefté  très-Chrétienne,  &  que 
Saint-Vincent  &  la  Dominique 
appartiennent  aux  Caraïbes  par 


des  traités  folennels  entre  nos 
deux  nations ,  me  paroiffent  fi 
particulières,  que  je  fuis  sûr  que 
vous  rne  pardonnerez ,  fi  fans 
manquer  au  refpecl  que  je  vous 
dois,  je  fais  connoître  à  votre 
Excellence  que  je  fuis  autorifc 
par  le  Roi  mon  maître  à  vous 
demander  des  éclaii'ciflèmens  fur 
les  diftcrens  termes  dont  vous 
vous  fervez  dans  vos  lettres; 
&  c'efl  par  cette  même  autorité 
que  je  puis  vous  afîurer,  Mon- 
fieur,  que  les  habitans  naturels 
de  Saint-  Vincent  ne  reconnoif- 
fent  que  SaMajeilé  Britannique,, 
£  e  iij 
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Pièces  concernant  Suinte-Lucie, 


l.i'itre/fii  Cou-  puifqu'ils  ont  Hiit  leurs  foûniif- 

\\i  iiciir     de    lu 

teiiiiiH  Us  pré- 
tfinirns    An- 


lions  à  notie  Cjoiaernement, 
&  ainli  aucuns  Princes  &  litats 
étrangers  ne  doi\ent  avoir  fur 
eux  aucune  prétention.  Je  dois 
ajouter  à  cette  occafion  ,  que 
Y-  fuis  obligé  en  mon  particulier 
de  les  recevoir  ea  tout  temps 
fou3  notre  protedion ,  en  \t% 
faifant  jouir  eu  toute  fûretc  de 


pas  croire  qu'ils  ont  accordé  îes 
droits  de  mon  maître  lur  ces 
illes. 

Pour  continuer,  peimettcz- 
moi  de  vous  liiire  remarquer 
qu'à  la  fin  du  régne  du  Pvoi 
Guillaume,  ([uelques  Fran(,ois 
voulant  s'établir  à  Sainte-Lucie 
contre  les  droits  de  Sa  Majeflc , 
AI.  Gray ,  pour  iors  foii  Gou- 


ieur  liberté  fous  notre  fouverain  verneur  ici ,  ik.  enfuite  fait  Lord 

JNIonarque   &    notre    heureux  &  porteur  de  fes  ordres ,  fut 

gouvernement.  oblige  d'en  porter  {t%  plaintes 

C'eil  donc,  Monfieur  ,  par  au  Marquis  d'Amblimont,  ainfi 

ies  idées  que  votre  Excellence  que  vous  !•  verrez  par  h  lettre 

paroît  avoir  dans  cette  aflaire,  ci -jointe 


Les  ordres,  Monfieur,  de  Sa 
Majeflé,  étoient  fondés  fur  ce 
qu'ElIe  étoit  informée  que  quel- 
ques étrangers ,  fans  permiifiou 
&  fans  être  autorifés,  avoient 
débarqué  dans  fon  ille  de  Sainte- 
Lucie  &  prétendoient  y  refîer; 
mais  Sa  Majefté  fâchant  fon 
droit  de  fouveraineté  fur  cette 
iiie ,  qu'Eile  a  déclaré  n'ctre  pas 
feulement  par  titre  de  décou- 
Majeftés  fur  lefclites  illes  foit  verte  du  pays,  mais  par  po/Iéf- 
entitremeiit  couflaté  :  de  pUis ,  fion  ,  comnie  l'ayant  achetée  des 
je  penfe  que  cette  aflaire  a  déjà  naturels  dudit  lieu,  dont  l'acte 
été  mife  fur  le  tapis  par  les  deux  avoit  été  envoyé  à  Milord  Wil- 
Cours,  &  je  conclus  qu'il  y  lougby  de  Parham  Gouver- 
auva  un  accommodement  fait  à  neur  en  chef  des  illes  Caraïbes. 
ce  fujet.  Cependant  la  mefmtelligence  6c 

C'efl  pourquoi  je  fuis  mor-  la  guerre  intervinrent  api  .s ,  ik. 
tifié  que  vous  ne  foyez  pas  dans  ne  permirent  pas  de  \oir  la 
les  fentimens  de  vos  prédécef-  déciiion  de  cette  affaire.  Depuis, 
feurs ,  &  que  \ous  ne  voiUiez     fous  le  règne  de  la  Reine  Anne, 


que  je  fuis  contraint  par  nécelfité 
de  foûtenir  les  droits  de  Sa 
Majeftc  fur  cefdites  illes,  mal- 
gré toute  autre  Puilfance  telle 
qu'elle  puilTe  être,  fondé  fur  la 
jullice  de  fon  titre  &  foûtcnu 
par  l'accommodement  fu't  entre 
nos  maîtres  ,  6c  j'efpère  que 
votre  Excellence  obligera  'î^?, 
François  de  fortir  de  ces  lieux 
jufqu'à  ce  que  le  droit  de  Leurs 
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M.  lie  Phelypeavix  dans  fa  lettre  des  naturels  de  Saint- Vincent ,   ^(fireJu  Ccu' 

du  mois   de  décembre    1712,  «Sec.  )  ar  leciuel  ils  reconnoiiï'ent  ^n["''i"li/'^   ''^ 

marque  à  JM.  Lowther,  que  rien  Sa  Majellé  le  Roi  Georges  pour  tenant  Ls  rré- 

ii'ell  plus  conforme  à  Tes  ordres  leur   fuprcme     Sou\erain  ,    ce  n'uticns    An- 

&:  à  fes  defu's  que  de  conferver  Gou\erncur  promettant   de  fa  è^^'J"'  '> 

une  parfaite   union  entre  ceux  partcScde  celle  dcfuits  naturels, 

de   fon   Gouvernement  &   les  toute  obéifl'ance,  liommagc  ik. 


V 


.AO. 


Anglois  de  la  Barbade  ik  autres 
«les  illes  Caraïbes. 

Sous  le  règne  du  Roi  Geor- 


ges 


M.   de   Martel  écrit   au 


Gouverneur  de  la  Barbade  ,  en 
juillet  1717,  qu'il  reçoit  avec 
beaucoup  de  plaifir  les  affuran- 
ccs  que  ce  Gouverneur  lui 
donne,  que  ceux  des  rebelles 
qui  auroient  envie  de  fë  retirer 
dans  ce  Gou\ernement  n'y  fe- 
roient  point  reçus  ni  admis. 

Ainfi,  Monfieur,  fous  plu- 
fieurs  règnes,  diftcrens  Gou\ er- 
reurs François  ont  reconnu  re- 
tendue de  mon  Gou\ernemeiit 


alliance,  comme  \ciitables  vaf- 
faux.  J'ai  llionncur  de  ^•ous 
en\ oyer  cet  acle  pour  que  \  ous 
n'en  ignoriez  pas. 

Cette  foùmiffion  folennelle 
des  Indiens  liabitans  de  ces  ilfes, 
jeut  établir  le  droit  que  j'ai 
ordre  de  foûtenir,  6i  coniu-mer 
à  votre  Excellence  la  façon  de 
penfer  de  \os  préikcefîcurs. 

\  otre  Excellence  m'excufera 
fi  je  ne  fais  pas  encore  des  aug- 
mentations à  ces  autorités  ,  ce 
feroit  ]ie  point  rendre  juflice  ù 
votre  difcernement  tjLje  de  \ou- 
loir  ajouter  à  ces  matières,  ainli 


pour  être  plus  que  celle  c[ui  ti\     c'efl  à  vous  feul  que  je  m  en 
réellement  la  principale  ille ,  6l     rapporte. 

Le  Capitaine  HawLe  n'étant 
pas  ici  à  préfent,  je  n'aurai  pas 
d'occafion  fi-tôt  de  vous  afl'urer 
que  je  fuis  véritablement  avec 
refpeél,  &c. 

Les  fùcces  cnoncces  dûns  cette 


que  les  illes  Caraïbes  appartien- 
nent à  notre  nation. 

A  toutes  ces  autorités  qui 
paroiflent  incontelhbles  ,  per- 
mettez-moi ,  Monfieur  ,  d'en 
ajouter  une  autre,  qui  cil  un 


aéle  public  du  Gouverneur  &      lettre /font  cï-opres ,  n.°  CIII. 

Cûlîaî'ionnc  fur  l'original  qui  cf  au  dépôt  des  arctilves  de  la  Afarine; 
é^  certifié  vcrhable  par  novs  E'cvyer ,  Confei  hr  lionoraire  en  la  Cour 
des  Comptes ,  Aides  &  Finances  de  Rouen ,  Commi faire  ordinaire  cf 
premier  Commis  de  la  Alarine,  chargé  du  détail  &  de  hx  garde  des 
archives  &  papiers  de  la  yVJar/ne,  des  galères  &  des  colonies.  A  Paris, 
ie  dou^e  murs  ttîil  fpt  cent  (inquante  -  un.     Signe  Laffjiard, 
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Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 


C  I  I  I. 

L ETTRES  des  fleurs  P/ielypeaux  ir  Martel,  mi 
fieur  Robert  Lowther  Gouverneur  de  la  ^Barbade ,  des 
2  S  décembre  iyj2  ir  ij  juillet  i/^i/^  ;  avec  l'aâe 
de  reco7Uwijfance ,  à  la  Barbade,  de  la  fouvcraineté 
d'Aîiglererre  fur  les  ifles  de  Saint -Vincent ,  Sainte- 
Lucie  dr  la  Dominique ,  par  deux  Sauvages  Caraïbes , 
en  date  du  ^  janvier  i/fo. 

Tire  du  dépôt  de  la  Marine. 

LETTR  E  du  ficur  Pliely peaux,  au  fteur  Robert 

Lowther  E'ciiyer. 


Au   Fort  royal  de  la  Martinique,  le  a 6  décembre  1711. 


Mon 


SIEUR, 


La  lettre  que  vous  m'avez 
fait  l'honneur  de  m'ccrire  le  i  2 
de  ce  mois ,  m'a  ctc  reniife  par 
M  M.  le  Brigadier  Maxiodel ,  le 
Colonel  Ilont  &  le  Major  Co- 
gan  :  j'ai  entendu  enfuite  les  pro- 
pofitions  que  vous  leur  avez 
ordonné  de  me  faire  de  votre  part. 


Rien  n'eft  plus  conforme 
aux  ordres  que  j'ai ,  ainfi  qu  a 
mes  defirs,  que  d'entretenir  une 
parfaite  union  entre  ceux  de 
mes  Gouvernemens  &  les  An- 
glois  de  la  Barbade,  ou  autres 
de  vos  illes  Caraïbes ,  & 


Monsieur, 


Votre,  &c. 

LETTRE 
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Titres  eîes  An- 

EXTR  A  IT  dune  Lettre  du  Jîeur  de  Martel  au  peur  Robert  ghisfur  Saint- 

Lowther  E'cuyer.  ^'"""^  ^'^ 


Au  Fort  royal  de  la  Martinique,  le  13  juillet  1717. 


SaifUf-  Lucie, 


U  S  S  I ,  Monfieur  ,  c'eft 
avec  un  extrême  plaifir  que  je 
reçois  de  vous  les  aff'urances 
que  ceux  des  rebelles  qui  pour- 
roient  avoir  deflein  de  fe  retirer 
dans  l'étendue  de  votre  Gou- 
vernement ,  n'y  feront    point 


reçus ,  puifque  vous  n'accorde- 
rez aucune  alfiflance  à  des  gens 
qui  ne  doivent  préfeniement 
avoir  recours  qu'à  la  clémence 
du  Roi  ôc  à  l'intercefllon  de 
Monfeigneur  le  Duc  d'OrIcans 
Régent. 


J'ai  l'honneur  d'être,  Monfieur, 


Votre,  &c 


ACTE  de  reconnoiffance  de  la  fouvc  raine  té  de  l'Angleterre, 

lur  les  ijles  de  Saint-Vincent ,  Sainte-Lucie  à"  la  Dominique, 

par  deux  Caraïbes  *. 


A  la  Barbade,  le  4.  janvier  1740. 


IN  o  U  S  fouflignés ,  Guillaume 
Roy  &  Jofeph  Roy ,  Gouver- 
neur général  &  Amiral  de  tous 
les  Caraïbes  habitant  les  ifles  de 
Saint-Vincent,  Sainte- Lucie  & 
la  Dominique ,  a\  ons  par  cette 
écriture  reconnu  pour  notre 
maître  &.  grand  Roi,  le  très- 


puifiant  &  très-haut  RoijGeor- 
ges ,  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ; 
&  lui  promettons,  pour  nous 
&  nos  fuccefTeurs,  dans  toutes 
les  occafions ,  obéiflance ,  fervice, 
fidélité  &  droit,  fuivant  le  de- 
voir de  véritables  vaffaux  &; 
fujets;  &  informons  Guillaume 


OBSERVATIONS  cks  Commifaires  du  Roi. 

*  On  ne  peut  mieux  finir  que  par  cette  pièce ,  très-digne  d'être  jointe  à  la 
vente  lic  Warner  &  à  d'autres  litres  produits  par  l'Angleterre  dans  la  contcfta- 
tion  préfente.    U  elt  vrai   qu'elle  étoit  de  fraîclic   date,    étant  laite   fix    mois 


preiente.    11  eu  vrai   q 
devant  la  lettre  du  Gouverneur  qui  l'envoil 

Preuves  fur  Sainte-Lucie. 
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glcisfur  Saint 
Vincent  <iX 
Sainte  -  Lucie, 


Titres  des  An-  Sharp  grand  Gouverneur  de  la 
Barbade  &  defdites  illes',  que 
quelques  Nègres  efciaves  defer- 
teurs  fe  font  révoltés,  6l  ont 
machiné  &  projeté  de  nous 
détruire.  Ce  conlidéré,  lefdits 
Guillaume  &  Jofeph  Roy  fup- 
plient  humblement  le  grand 
Gou^  erneur  de  la  Barbade  ,  & 
notre  grand  maître  Georges , 
de  leur  doimer  des  navires  de 
guerre  &  toutes  les  chofes  né- 
cefTaires  pour  aider  lefdits  Ca- 
raïbes ,  réprimer  &  châtier  lefdits 
Nègres  efciaves ,  les  prendre  , 
punir  &  tranfporter,  afin  que  lef- 


dites  ides  dudit  grand  Roi  foient 
en  paix&  tranquillité,  protégés 
comme  véritables  fujets  dudit 
&  puiffant  grand  Roi  Georges. 
En  témoignage  &  bonne  foi , 
avons  figné  &  livré  à  vous, 
Guillaume  Sharp  notre  frère, 
cet  ade  de  reconnoiffance ,  en 
préfence  des  témoins  fouffignés. 
Signé  &  certifié,  le  4.  janvier 
1740,  X,  *,  S.  Cox,  A. 
Show,  W.  Lavage,  L. 

COGANT,    Ph.    VaNBRUGH, 

J.  Saint-Lo,  J.  Land^ 
J.  Salmon. 


Collatiomé  fur  la  copie  qui  ejî  au  dépôt  des  archives  de  la  Aîarine; 
Ù"  certifié  véritable  par  nous  E'cuyer ,  ConfeiUer  honoraire  en  la  Cour 
des  comptes ,  Aides  &  Finances  de  Rouen,  Commijfaire  ordinaire  & 
premier  Commis  de  la  Marine,  chargé  du  détail  &  de  la  garde  des 
archives  ù"  papiers  de  la  Aiarine ,  des  galères  &  des  colonies.  A  Paris  ^ 
le  dou^e  mars  miifipt  cent  cinquante -m»    Signé  Laffjlard» 


PIECES    JUSTIFICATIVES 

CONCERNANT 

L'ISLE    DE   SAINTE-LUCIE. 


SECONDE       PARTIE. 

Vâc es  produites  far  les  CommiJJa'ires  Ariglois  ,  au  foài'ien 
de  leur  Mémoire  du  ij  novembre  lyji. 


AVERTISSEMENT. 

Ji  /fE  S  S I E  U  R  S  les  Commijfiiires  Anglois  ayant  remis 
/  fJL  aux  Commijjdires  du  Roi  leur  Aiémoire  du  ij 
h.vernbre  J7jr,  concernant  l'ijle  de  Sainte  -  Lucie ,  fans 
/lucunes  pièces  jujiijicatives ,  les  Commijjaires  du  Roi  leur 
demandèrent  de  jujlifier  de  plufeurs  faits  avancés  dans  ce 
Mémoire.  On  croit  devoir  faire  précéder  la  produdion  de 
leurs  pièces ,  de  la  note  qui  leur  fut  remife ,  &"  des  apojlilles 
dont  elle  fut  répondue.  Le  Leéleur  remarquera  que  les 
numéros  des  pièces  Angïoifes ,  au  nombre  de  quatorre , 
depuis  n."  vill  jufqu'à  XXXlU,ne  fe  fuivent  pas.  Il  y  a 
lieu  de  peu  fer  que  la  première  étoit  précédée  de  fept  autres 
pièces  que  Aï  AI.  les  Commijfiiires  Anglois  n'ont  pas  fins 
doute  jugé  il  propos  de  produire ,  ainfi  que  plufeurs  autres 
dont  les  numéros  manquetu  dans  l'ordre  des  pièces  fuivantes. 
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22  8  Pièces  concernant  Sainte- Lucie, 

On  joindra  à  leurs  produâions  lespaffages  qu'ils  ont  cités , 
en  obfervant  de  les  rapporter  en  entier ,  lorfquils  peuvent 
contribuer  à  ï éclaircijjement  de  la  vérité ,  encore  qu'ils 
n'aient  été  cités  que  par  extrait ,  par  MM,  les  Commif- 
faires  Anglais. 


NOTE  des  faits  dont  les  Conmùjfaires  du  Roi  deman- 
dent les  preuves  ou  les  titres  à  MAL  les  Comm'ijjciires 
Aî2glois ,  pour  le  foûtien  de  leur  Aiévîoire  du  ij 
Uivembre  jyjJ- 


Demandes  Wes  Conamiflaires 
du  Roi. 

Au  paragraphe    VI  du  Mémoire 
des  Commijfaires  Anglois. 

QU  E  le  droit  de  propriété 
&  de  fouveraineté  fur  les 
illes  de  Saint-Vincent  &;  la  Do- 
minique appartient  à  l'Angle- 
terre. 

Nota.  Les  Commiflaiies  dû  Roi 
ont  demandé  le  Mémoire  annoncé  par 

l'apollille. 

Au  paragraphe  VIL 

Q,U  E  la  première  découverte 
de  toutes  les  ides  Caraïbes  a  été 
faite  p;ir  les  Anglois. 


Qut  le  Comte  de  Cumber- 
knd  a  découvert  Sainte- Lucie 
en  159 Qiie  les  préten- 
dues   peuplades  du   Chevalier 


RÉPONSES  des  Commiflaivei 
Anglois. 


Ceci  fera  protivé  par  un  Mé- 
moire qu'on  délivrera  dans  la 
fuite. 


Purcbafs  Pifgrîm,  vûl  IV, 
p.  11^6,  commençant  par  les 
paroles  :  The  Anthony  of  1 20 , 
Tons;  &  fînifTant  par  les  paroles: 
Refrefhing  themfelves  three  days. 

Purchafs  Pilgrim,  vol.  IV, 
p.  1 2JJ ,  commençant  par  les 
paroles  :  Sir  Ol'tph  Le^igh  ;  6c 
finiiTaiit  par  Ie$  paroles  :  Went 


produites  par  les  Commijfaîres  Anglo'is,     229 


RÉPONSES. 

Tiût  much  abroad. 


Nous  entendons  cet  ctablifle- 
nient  foudt'  fur  la  première 
découverte  &  pofleflion  ,  en 
conféquence  d'être  folide  &  du- 
rable. 


Demandes. 

Oliph  Leagh  en  1 605  &  1 606, 
ont  été  fuivies  d'établi/Temens 
permanens  à  Sainte  Lucie,  jiif- 

qu'en  1635,  1 63  8  &  1 64.0 

Lacune  de  trente  uns  à  retnplir. 
Demander  à  M  M.  les  Coni- 
minkires  Anglois,  fi,  lorfqu'ils 
ont  dit  que  plufieurs  Anglois 
fe  tranfportèrent  en  1606  à 
Sainte  Lucie  pour  s'y  établir, 
ils  ont  entendu  qu'il  y  ait  eu 
un  établinement  folide  &  du- 
rable fait  à  Sainte  -  Lucie  ,  & 
combien  il  a  fubfifté,ou  fi  ce 
n'a  été  qu'une  tentative  infruc- 
tueufe  &  paffagère. 

Au  paragraphe  VIII» 

Q,u  E  Thomas  Warner  a  en- 
voyé un  Gouverneur  à  Sainte- 
Lucie  en  1626. 

Au  paragraphe  I X, 

Lettres  accordées  en  1627 
au  Comte  de  Carlifle,par  Charles 
L*'  en  leur  entier. 

Nota  Cette  demande  efl  rcftée  fans 
réponfe  de  la  part  de  MM.  les  Com- 
miffaires  Anglois. 

Au  paragraphe  X. 

La  preuve   que  le  Comte  Minutes  des  Barbades,  vûf, 

de  CarlKle  a  envoyé  ^ts  to!o-      ///,  p.  ^j. 
nies  à  Sainte  -  Lucie  en  1635,  Vû^e^  l'extrait  n."  XI. 

1638  &  164,0. 

Ffiij 


Anciennes  minutes  dts  Bar- 
bades, vûl.  II,  p.  2pj.  Vûye^ 
l'extrait  /;."  yjJf, 
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Z^o  Pièces  concernant 

Demandes. 

Au  paragraphe  XL 

La  commiflîon  en  entier  du 
Comte  de  Carlifle  à  Thomas 
Warner,  où  il  eft,  dit  on,  prouve 
que  Warner  avoit  pris  pofleflion 
de  toutes  les  ifles  Caraïbes  avant 
1625. 

Au  paragraphe  XV L 

Dépositions  de  témoins, 
faites  à  Londres  ou  ailleurs  en 
1688,  qui  prouvent,  dit-on, 
le  droit  f^ts  Anglois  fur  Sainte- 
Lucie.  Il  faut  demander  l'ade 
entier. 

Au  paragraphe  X  VI, 

Extrait  des  regiftres  du 
bureau  des  plantations,  fur  le 
même  fujet. 

Au  paragraphe  XX XL 

La  preuve  que  ce  fut  en 
1 640  que  M.  du  Parquet  prit 
pofleffion  de  bainte-Lucie. 

Au  paragraphe  XXXV. 

La  preuve  d'une  réclamation 
faite  à  la  France,  de  1640  à 
1650. 

Au  paragraphe  XXXVL 

La  preuve  que  le  Comte 
lie  Carlifle  ait  envoyé  à  Sainte- 
Lucie  en  1 644  â:  1 64.5 ,  &:  la 


Sainte-Lucie  f 

RÉPONSES. 

Vû^ei  l'extrait  «.•  X. 


Minutes  its  BarLades,  vûL 
III,  p.  ^/. 

Vû^â'^  l'extrait  «.*  XI, 


Minutes  i&s  Barbades.    vûf. 
Il  l,  p.  4j. 

Vûjfc^  l'extrait  //."  XI, 


P.  du  Tertre,  y^/.  /,/?.  ^J/. 
P.  Lahhat  f  vû/.  1 1,  p^  ^j- 0 . 


P.  du  Tertre,  vu/.  I,p.  ^jS, 
commençant  par  les  paroles  : 
Qiielqacs  vw'is  aprcs, 

P.  Labbat,  vol,  II, p.  iji 
&  I J ^,  commençant  par  les 
paroles  :  Le  Jieur  de  Contis. 

P.  du  Tertre, y^/.  I,p.  ^^8. 
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Demandes. 

preuve  que  ceux  qu'il  y  a  en- 
voyés ont  abordé  dans  cette  ifle 
&  ont  ertayé  de  s'y  établir.  (  On 
cite  dans  le  Mémoire  Anglois 
ie  P.  du  Tertre). 

Au  paragraphe  XXXVIL 

Demander  d'autres  preu- 
ves de  la  dercent2  des  Anglois 
à  Sainte-Lucie  en  1657,  que 
le  récit  du  P.  Labbat,  6c  At% 
preuves  que  cette  dcfcente  ait 
été  faite  par  autorité  publi- 
que. 

Nota,  Cette  demande  eft  rertée  fans 
réponfe  de  la  part  de  MM.  les  Com- 
niillàires  Anglois. 

Au  paragraphe  XXXV 111. 

La  commiffion  Ciî  entier  du 
Lord  Willougby  &  celle  de  fou 
prédécefleur. 

Au  même  paragraphe. 

Instructions  données  en 
164.4.  ou  avant,  aux  Gouver- 
neurs de  la  Barbade ,  où  il  leui 
foit  enjoint  de  chaflTer  les  Fran- 
çois de  Sainte -Lucie  nommé- 
ment. 

Au  paragraphe  XXXIX. 

L'ACT  E  de  vente  de  Sainte- 
Lucie  aux  Anglois  ;  par  les  Sau- 
vages, 


RÉPONSES. 


Voyei  l'extrait  /».•  XV» 


Voyfi  Textrait  «.'  XV J» 


toyei  Textrait  ff.*  xyn^ 
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PEMANDES. 

Au  paragraphe  XL  I, 

Relation  de  l'entreprife  du 
Colonel  Caren ,  du  bureau  des 
plantations. 

Au  paragraphe  XL IV. 

Preuves  des  inftmdions 
données  au  Lord  >X^illiam  Wil- 
lougby  ,  pour  dcpoflcder  les 
François  en  1666,  &:  la  date 
prccife. 

Nota,  Cette  demande  eft  reftée  fans 
réponfe  de  la  part  de  MM.  les  Com- 
-miflkires  Anglois. 

Au  paragraphe  L  I X. 

La  preuve  de  la  revendica- 
tion de  Sainte -Lucie  en  164,2 
ou  164.3. 

Autres  preuves  quelcojiques 
de  revendications  pacifiques  & 
légitimes. 

Au  paragraphe  C  VI. 

DÉCLARATIONS  expreffes 
&  affirmatives  du  Lord  "Wil- 
lougby,  au  fujet  de  l'invafion 
de  1664. 

Nota.  Cette  demande  cfl:  refiée  fans 
réponfe  de  la  part  de  M  M.  les  Com- 
mifl'aires  Anglois. 

Aji paragraphe  CVII. 

Ordres  exprès,  envoyés 
au  Lord  Willougby ,  pour  l'en- 
treprife fur  Sainte-Lucie. 


RÉPONSES. 


Voye^^  l'extrait  i^^^  dépofitions 


n."  XI. 


P.  du  Tertre,  vûI.  I,p.  4)8* 


DEiMANDES. 
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Demandes. 

A'i,ta.  Cette  demande  eft  reliée  fans 
rcponfe  (!e  la  part  de  M  M.  les  Coin- 
niillaiies  Anglois. 

Au  paragraphe  C X X XVI  IL 

DÉPOSITIONS  relatives 
à  l'eiitreprife  du  Colonel  Tem- 
ple en  1686,  61:  la  lettre  du 
Colonel  Steede. 

Au  paragraphe  C XXXI X. 

Ordre  itératif  du  Roi  Jac- 


RÉPONSES. 


Anciennes  minutes  des  Bar- 
bades,  vol.  Il,  p.  28^. 

Extrait  d'une  lettre  du  Co- 
lonel Steede,  «."  XX, 


Anciennes  minutes  des  Bar- 


ques au  Colonel  Temple,  en      bades,  vol.  II,  p.  4^.). 
1686,  poftéiieur  au  Mémoire  Extrait  d'une  lettre  du  Co- 


de M.  de  SeÎLjnelay. 

Au  paragraphe  C X L  IL 

RÉPONSE  concluante  que 
firent  en  1688  les  CommifTaires 
du  commerce  &  des  plantations 
d'Angleterre,  au  Mémoire  de 
M.  de  Seignelay. 

Demander  la  preuAC  qu'en 
1686  6i  1687  il  y  avoit  des 
établidemens  &  habitans  Aii- 
glois  à  Sainte-Lucie. 

Au  paragraphe  C  X  LVI 1 1 
àr  CXLIX. 

A  V  E  u  de  MM.  de  Barillon 
&  de  Bonrepaus,  au  fujet  àt% 
droits  de  l'Angleterre  fur  Sainte- 
Lucie. 

Au  paragraphe  C  L  L 

Preuves  de  l'expédition 


lonel  Steede,  n."  xxi. 


Vojri  h  copie  n."  XXVI II, 


Voj'û^  l'extrait  de  la  lettre  du 
Colonel  Steede,  //."  XXi. 


du   Capitaine  Valker  dans  les      III,  p,  ^/. 

Preuves  fur  Sainte- Lucie. 


Vopi  les  négociations  entre 
les  Commi/Taires  Anglois  6c 
François  en  1687,7/."  XX iv, 
XXV,  XXVI,  XX  vu  & 

XXIX. 

Minutes  des  Barbades,   vol. 


,:i-V.     Il 
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Demandes 

ifles  Caraïbes ,  &  à  Sainte-Lucie, 
quelques  années  avant   1688. 

Preuves  que  les  François  fe 
font  adrefTcs  aux  Gouverneurs 
Anglois  pour  avoir  des  pafî'e- 
ports  pour  les  ifles  contentieufes. 

Au  paragraphe  C  L  1 1. 

Ordre  du  Roi  d'Angle- 
terre au  Colonel  Grey  Gouver- 
neur de  la  Barbade,  pour  faire 
for  tir  les  François  de  Sainte- 
Lucie. 

An  paragraphe  C  LV  II  L 

O  N  demande  qu'on  produife 
les  Hifloriens  François  qui  ont 
avance  que  le  droit  des  Anglois 
fur  Sainte- Lucie  a  tté  commencé 
&  établi  par  une  découverte  & 
des  plantations,  maintes  années 
avant  que  les  fujets  de  Sa  Ma- 
jeflé  très  -  Chrétienne  enflent 
aucune  connoiffance  des  ifles 
Caraïbes. 

Au  paragraphe  C  L  I X. 

La  preuve  que  quelques- 
imes  des  entreprifes  fur  Sainte- 
Lucie  ont  été  avouées  par  le 
luiniftcre  public  d'Angleterre, 
avant  1688. 

Nous  ne  demandons  à  M  M. 
les  Commiflaires  Anglois  aucune 
explication  ni  éclairciflènient  fur 
les  articles  ci-defllis,  mais  feu- 
lement les  pièces  originales  ou 


RÉPONSES. 

Vûyei  les  dépofitions  ;;."  xi. 
Viyei  les  dépofitions  n.'  xi. 


Extrait  du  bureau  de  com- 
merce, //>.  D.  p.  jjj. 
Vûj^ei  n,"  XXXlll, 


Vaye^  les  dates  des  premiers 
établi flemens  des  Anglois  ëi. 
François  dans  les  ifles  Caraïbes , 
citées  par  les  P  P.  du  Tertre  &: 
Labbat. 


Vûj'â^  les  inftrucflions  &  Com- 
miflioiis  ci-deflus  rapportées. 
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Demandes.  Réponses. 

les  citations  des  aut€firs,  avec 
l'ijidication  de  la  page. 

Autres  pièces  {temandces  par  les  ComviiJJaires  du  Roi , 
par  une  lettre  du  8  avrU  17 J 2. 

L'adle  par  lequel  le  Lord 
Carliile  remit  fon  odlroi  au  Roi 
Charles  1 1 ,  peu  après  fou  réta- 
bliflement. 

Nota.  Cette  demande  eft  refiée  fans 
réponfe  de  ia  part  de  MM.  les  Com- 
miflaires  Anglois. 

L'ade  par  lequel  la  moitié  du 
revenu  des  ifles  Caraïbes  fut 
accordée  au  Lord  Willoughby 
pour  fept  ans. 


Voye-^  l'extrait  n."  XV i> 
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Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 


Bordereau  des  pièces  jnflilicativcs  touchant  le 
clioit  tic  Sa  Majcitc  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
fiir  l'illc  de  Sainte  -  Lucie,  commiinic|utes  par  les 
Commiiïàircs  de  Sa  Majellé  Britannique. 


N.»       VII I. 
N.»  X. 

N.»  X I. 


N; 


N." 


XV. 


N.° 

XVI. 

N.° 

XVII. 

N." 

XX. 

N.» 

XXI. 

N.» 

XXIV. 

XXV. 


K."  XXV I. 
N."  XXVII. 
N.»      XXI X. 

N.°  XXXIII. 


Extrait  de  la  pr'ife  de  poffej/ion  de  Sainte- Lucie,  par 
le  fteur  Thomas  Warner,  en  1626. 

Extrait  de  la  (onmiijfion  du  Comte  de  CarliJIe ,  aufieur 
Thomas  Warner ,  en  162p. 

Extrait  d'un  rapport  &  de  diverfes  di'pof  lions ,  touchant 
le  droit  de  Sa  Aîajejlé  Jur  l'ijle  de  Sainte-  Lucie , 
en  I  686. 

Extrait  d'une  concefflcn  du  Hoi  Char/es  II,  au  Lord 
François  Vf'illoughby ,  de  toutes  Us  ijles  Caraïbes , 
en  I  6 6 i. 

Extrait  des  injlruâions  du  Lord  Willoughhy ,  en  166^, 

Copie  de  l'aâe  de  vente  de  Sainte-Lucie  aux  Ànglois, 
par  les  Sauvages ,  en  166^. 

Extrait  d'une  lettre  du  Colonel  Steede ,  du  t  8  feptemhre 
1686. 

Autre  extrait  d'une  lettre  du  Colonel  Steede ,  du  2  y 
mai  16  8y. 

Mémoire  des  Commijfaires  François ,  touchant  l'i/Ie  de 
Sainte- Lucie,  en  i68y. 

Alttmlu  du  droit  de  Sa  Majefié  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  fur  l'ijle  de  Sainte -Lucie. 

Réplique  des  Commijfaires  François  audit  Mémoire, 

héponfe  des  Commijfaires  Anglois  à  ladite  réplique. 

Copie  de  la  capitulation  à  la  prife  de  Sainte  -  Lucie 
par  le  Colonel  Carew,  en  166^. 

Extrait  d'une  repréfentation  du  Bureau  de  commerce , 
indiquant  l'ordre  du  Roi  d' Angleterre  au  Colonel  Grey 
Gouverneur  des  Barbades ,  pour  faire  Jbrtir  les  Fran- 
çois de  Sainte-Lucie, 
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VIII. 

EXTRA  JT  d'un  fay'ier  prépmê  à  Sa  Aiajejlc  par 
le  Coufe'il  de  commerce  en  jâSâ't  relativement  à  la 
prife  de  pojfejfion  de  Sainte  -  Lucie  par  le  Chevalier 
Warner. 

Autrement  intitule  : 


Extra<n:    from   Baibados 
enlry. 

Traduit  littéralement  de  l'Anj.Iois. 


Extrait  des  minutes  des 
Barbades. 


J^I  R    Thomfls    yX^arner   v  fiû 
difcovered   S*    ClmjL^pliers 
iind  fifjl  Jettled  the    Cardia 
ijlands ,   took  pûjfejfiûti  of  tins 
ijUnd  for  lus  Majefy  {ihout  the 
year  1626,  andmade  une  Ala- 
jor  Jud^e  Covcrnor  of  it. 


I  do  hercby  certify  that  tliis  pa- 
per  is  a  truc  copy  compared  with 
the  original  in  the  books  of  tliis 
office.  Plantation  office,  Whitchail, 
july  12   1750. 

Signed  Thomas  H  i  l l. 


LE  Chevalier  Thomas  qni  a 
dccou\ert  Saiiit-Chrillophe 
t-i.  formé  le  premier  étabiiiïe- 
ment  dans  les  illes  Caribbes,  a 
pris  po^Teffion  de  cette  ifle  pour 
Sa  Majellc  environ  vers  1626, 
Ik  en  a  fait  Gouverneur  le  Ma- 
jor Judge. 

Je  certifie  que  ce  papier  ejf  une 
ci'pic  véritable ,  collaiionnée  à  l'ori- 
ginal j'ur  les  regiflres  de  ce  bureau. 
Au  bureau  des  Plantations ,  à  Whi- 
tehall,  le  12  juillet  17 jo. 

Signe  Thomas  Hill, 
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Pièces  concernant  Sainte- Lucie , 


X. 


EXTRA  IT  de  la  covimifion  du  Comte  de  CarliJIe, 
au  Chevalier  Thomas  Warner,  i()2^. 

Traduit  littualcmcnt  de  l'Anglois. 


ET  d'autant  que  ledit  Che- 
valier Thomas  Warner 
ayant  pris  poflefTion  aduelle  de 
toutes  les  ifles  Caribbes ,  au 
nom  &  pour  le  propre  ufage 
de  feue  Sa  Majetic  de  glorieufe 
mcnioire  &:  la  Couronne  d'An- 
gleterre, &:c. 

Je  certifie  que  ce  pcipier  ejl  une 
copie  véritable,  collaiionnèe  à  l'ori- 
ginal Çur  les  Ycgi(lres  de  ce  bureau. 
Au  bureau  des  Plantations ,  à  Whi- 
tehall ,   le  12  juillet  17 S 0. 

Signe  Thomas  Hill. 


À^^  l>  wliereas  die  Jaid  Sït 
yj.  Thomas  Wcimcr  having  ta- 
ken  ^âual  j)OJ[cjj'hm  of  cill  die 
Canbhee  ijlnnds  in  die  name , 
cind  for  tlie  propcr  iifc  of  his  late 
A'Idjeffy  of  blcjjcd  meviory ,  and 
die  Crown  of  England. 


I  do  Iicreby  ccrtify  that  tliis  pa- 
per  is  a  tiucextradcomparcd  witli 
tlie  original  in  thc  bocks  ot  lliis 
office.  Plantation  office,  Whitchall , 
july   12    1750. 

Signcd  Thomas  HiLi-. 
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X  I. 

EXT R  A  IT  du  rapport  des  Comm'iffmres  chargés  de 
la  recherche  des  droits  du  Roi  (  ci  Angleterre  )  fur 
Suinte- Lucie ,  Suitit-Vincon ,  &c.  arec  les  copies  des 
dépofitions  relatives  à  cet  objet ,  i6S6^, 

Traduit  liticralcmcnt  de  l'Angîois. 


^  A' i)  wc  alp  find  thut  ihc 
JjL  ijlûnd    oj  S.'   Litcia  wm 
in  the  years  i  6 j  j  and  j  6 j  y, 
fettled  by  Englijli  ccLvùcs  fiom 
his  Mnjcjîy's  illand  of  Bermu- 
das. In  the  yeûT  1 6 ^  S ,  hy  a 
Ciibny  of  Englifhfnvn  SJ  C/iriJ- 
ti'phcrs.    In    the  y  car    1 6  ^  o  , 
1  Cy -^-f  ^nd  i6^j  ,  hy  cohnics 
j'rom    Barhndûs.   And  from   the 
Acpofiùim    of  Col,    C/irijLpher 
Codringîon j   ne  alf  fnd  that 
Captiiin  James  Walker fomc fcw 
years Jmce  rtas jcnt  hy  thte  Go- 
vernor  of  S.'  Clirifcphicrs ,  with 
iirmed  fldiers  to  fnhdue  thie  In- 
dians  ûfS.'  Luc/a  j  S.'  Vincent  s 
And  Dominica ,  for  ihie  outrages 
and  murdcrs  hy  tliem  donc  upon 
his  Majcpy'sfuhjcâs,  who  whiilejl 
upon  that  fervice ,  fnding  Jome 
if  the  French  nation  hnmiing  and 
ffhing  upon  thofe  ijhvids  u  ithout 
licence  from  our  king  or  any  of 
his  Covcrnfrs  ^  did  drive  the  faid 
Frenclmicn  from  ihcncc.  Anathat 
aftcr  thût  t/mCj  the  French  ufed  in 
achwwlcdgciiicnt  ofhis  Majcjly  's 


ET  nous  trouvons  aufTi  que 
l'ille  de  Sain  te- Lucie  ctoit 
occupée  en  1635  6c  1637  par 
des  colonies  Angloifes  de  l'ilfe 
de  Bernuide ,  appartenante  à 
SaMajeflc;  en  1638,  par  une 
ct)Ionie  d'Anglois  de  Saint- 
Clirillopiie;  en  1640,  1644, 
i^  1645,  par  des  colonies  des 
Barbades.  Et  d'après  lack'pofition 
du  Colonel  Chriftophe  Co- 
driiigton ,  nous  trouvons  aufli 
cjue  le  Capitaiiîe  Jacques  Wai- 
ker ,  peu  de  temps  après,  fut 
envoyé  par  le  Gouverneur  de 
Saint -Chriflophe,  avec  des  fol- 
dats  armés,  pour  fubjuguer  les 
Indiens  de  Sainte  -  Lucie ,  de 
Saint- Vincent  <?c  de  la  Domi- 
nique, à  caufe  des  outrages  & 
des  meurtres  (pi'ils  avoient  corti- 
mis  contre  les  fujets  de  Sa  Ma- 
jefté;  que  le  Capitaine  Walker 
ayant  trouvé  fur  ces  entrefaites 
quelques  l''ran(,ois  qui  cha/Ibient 
6c  péchoient  dans  ces  iiles,  fans 
permiliion  de  notre  Roi  ou  de 
quelqu'un  de  fcs  Gouverneurs, 
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les  en  cliafla,  &  qu'enfuite  les     rig/it  wuû  thofe  ijhnJs ,  to  repah 
François ,  en  reconnoifTance  du      imtiy  lus  Covemorsfor  licence  and 
droit  de  Sa  Majeftd  fur  ces  illes ,     pcrmitts ,  to  himi  md fijli  within 
furent  dans  l'ufage  de  demander      tlie  limits  md  hounds  of  tlwfe 
à  fes  Gouverneurs  des  perniif-      tlirce Jaid  ijlands. 
lions  pour  chafTer  &  pticher  dans 
les  limites  &  les  bornes  àts,  trois 
iiles  fufdites. 

Dépojîtion   de  George  Summers. 
BARBADES.  BARBADOS. 


George    Summers ,   âgé 
de  82  ans  ou  environ,  dépofe 
qu'en  l'année  1628  il  vint  dans 
cette  ifle  fur  le  vaiiïeau  Mary- 
gold y    Capitaine   Jean    Jones, 
auquel  temps  le  Capitaine  Wol- 
verfton   &.   le    Capitaine  Jean 
Swan  y  arrivèrent,  comme agens 
de    plufieurs    commerçans   de 
Londres,  pour  prendre  pofTcf- 
fion  de  dix  mille  acres  de  terre 
qu'ils  avoient  achetées  du  Comte 
de  Carlifle;  dans  lequel  vai/feau 
ils  amenèrent  plufieurs  perfon- 
ncs  pour  s'établir  dans  ces  dix 
mille    acres ,    parmi    Icfquelles 
étoit  le  dépofant.  A  leur  arrivée, 
iit  trouvèrent  que  le  Capitaine 
Powel  les  avoit  prévenus,   ^i. 
avoit   laifle   quelques  hommes 
qui  avoient  défriché  quelques 
terres  près  de  l'endroit  nommé 
le  Hûle  y  où  ils  avoient  planté 
du  blé  &  du  tabac,  &   qu'ils 
avoient  appelé  le  l'en  de  la 


Georges  Summers  (îged 

S  2  y  car  s  or  t  lierez  Iwttt  s ,  depojetli 

thnt  in  the year  1628  he  came 

to  tliis  ijland  in  the  jhip  Mary- 

gold   whcreof  In."    Jones    w^s 

majler,  at  whicli  time  Captûin 

Woh'erjbn    and  Captdm    John 

Swan  came  over  as  agents  for 

fcvcral  jueïchants  in  London,  to 

take  up  ten  thoujand acres  ofland, 

whicli  they  had  contratled  witli 

the  EarlofCarlijlefor.  in  which 

Jhip  they  brought  jcverall perjons 

tofettle  thejeten  thoufand  acres , 

avhVigfl  whom  this  déponent  was 

une.   At  their  arrivai  hère ,  they 

found  Cap.'  Powel  had  bccn  hère 

and  had  lift  fome  mcn,  vho  had 

Jiillenfowe  land near  the  Ilole, 

where  they  planted  corn  &  to- 

bacco ,  and  was  called  by  the 

lumie   of  the   fort    Plantation. 

This  déponent  further  fait  h  ihat 

about  forty  cigt  years  fince ,  onc 

WVliam  Lewis,  a  Planter  ofihis 

ijland 
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ijlnnd togetherwith  lits  wife  and     Plantûtum.  Ce  dcponiiit  dit  en 


fivnïly  and  many  others ,  wcnt  ta 
the  tjland  ûf  ÔJ  Liicia  to  fcitk 
themjelves  there  :  at  thcir  ûnival 
thc  Indiûns  wcre  kind  to  them  ^ 
tut  in  ajlwrt  tune  wcre  fo  mue  h 


ouire,  qu  environ  quarante- Iiiiit 
ans  après,  un  certain  Giiiliaume- 
Louis ,  Colonifte  de  cette  iile, 
vint  avec  fa  femme,  fa  fàmiKe 
&  pkifieurs  antres,  à  l'ille  de 


thc'ir  ennemies MS prced  thon  to  Sainte- Lucie,  pour  s'y  établir; 
leave  il ,  and  return  ;  and  f un  lier  ils  furent  bien  accueillis  par  les 
faith  nût.  Signed  Georges  Su M-  Indiens  à  leur  arrivée  ,  mais  eu 
MERS.  Jurât  die  2  0.'''  july  ]  eu  de  temps  les  Indiens devin- 
j688.  HenhY  QuiN'  lent  leurs  ennemis,  au  point 
T  y  N  £,  qu'ils  furent  forcés  de  l'aban- 

donner Se  de  s'en  retourner: 
Et  n'a  rien  dit  de  plus.  Signé 
George  S  U  M  M  E  R  S.  Dcpofé 
fous  ferment ,  le  20  juillet  1688. 
Henri  Quintyne. 

Dépojîtwn  de  Richard  Buddin. 

BARBADOS.  BARBADES. 

T H  E  examination  and  depo-  E  X  A  M  E  N  &  dépofition  Je 

fttion  of  Richard  Budding ^  of  Richard  Buddin,  delà  jiaroifîè 

ihe  parijli  of  Chrijl-Church  in  the  de    Chrift  -  Church  dajis   fille 

ijland aforêfaid,aged/ixty years  fufidite  ,    âgé  de   foixante  ans 

or  thcreaboutSt  taken  beiore  the  ou  environ,  faits  &  reçus  en 

hon.^'*  Tlwmas    Wttlrond   EJq.  prcfence  de  Thomas  Walrond , 

and  othcr  members  of  thc  council  Ecuver,  &  des  autres  membres 

fif  thc  ijlandaforefaid ( appointcd  du    Confeil    de   l'ilTe   fufdite  , 

û  committee  by  the  R.'  bon/'*  the  (  Commillaires  nommés  par  le 

Lieutenant  Govcrnor  in  obédience  Lieutenant  -  Gou\erneur  ,    en 

to  his  Majejly's  coinmands  given  conformité   des  ordres   de   Sa 

for  the  inquiring  into  his  AJa-  Majeflé,  pour  la  recherche  i\es 

jc'jly's  right  to  this  iJJands  and  droits  du   Roi  fur  ces  illes  & 

territories  in  the fe  parts  of  Aine-  territoires,  dans  ces  j)ariies  de 

ricd  and  thc  fettlcments  thereof)  l'Américpie  &  établilfemens  d'i- 

the  26."'  day  of  june  1 6  i>  b  ^  celle)   le   vingt  -  fixitme   jour 

and  in  the  ^.''' year  of  the  reign  de  juin  1688,  ^  la  quatrième 

Preuves  fur  Sainte-Lucie,  .  H  h 
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année  du  règne  de  Sa  Majefté  of  his  moft facred  Majefy  James 

Jacques   II,   par  la   grâce  de  the fécond,  by  the grâce  ofGod, 

Dieu,  Roi  d'Angleterre,  d'E-  of  Engknd,  Sept t /and,  France 

cofle,  de  France  &  d'Irlande,  and  Ireland  king,  Deffender  cf 

Dtienfeur  de  la  foi,  &c.  t/ie faith ,  &c. 

Lequel  dépofant ,  après  avoir  W/iich  déponent  beïng  Cworne, 

prêté    ferment ,    dépofe  qu'en  depofed  that  in  the  year  of  our 

l'an  de  Notre -Seigneur  1 665 ,  Lord  God  166  jy  he  t/iis  depo' 

lui     dépofant,   avec    plufieurs  nent  with Jeverall perjons  of  the 

perfonnes  de  l'ifle  fufdite,  vint  ijland  aforefaid  went  abng  with 

avec    le    Colonel    Chriftophe  Colonel  Chrijlopher  Carew ,  wha 

Carew  qui  étoit  député  Gou-  was  commijfionated  Deputy  Gû- 

verneur  de  Sainte-Lucie,  char-  vernor  of  S.*  Lucia  hy  Mylord 

gé  d'une   commiffion  par  Mi-  Francis  Willoiighby ,  to  fettle  and 

lord  François  Willoughby ,  pour  inhabit  the  faid  ijland  of  S.'  Lu- 

s'établir   &    habiter  ladite  ifle  cia  ;  w hère  in  the  year  aforefaid 

de  Sainte  -  Lucie,  où  ils  arri-  they  arriv'd,  and there continued 

vèrent  l'année  fufdite ,  &  y  fc-  for  the  fpace  of  fîx  months  and 

journèrent  l'efpace  de  fix  mois  upwards  :  And  w ère  then  inter- 

&  au  de-lài  &:  furent  alors  inter-  rupted  and  difquieted  by   the 

rompus  &  inquiétés  par  les  In-  Indians,  the  inhabitants  of  that 

diens  habitans  de  cette  ifle,  &  place,  and  w ère  by  them  forced 

forcés  de  l'abandonner  &  de  s'en  to  defert  the  faid  ijland,  and  to 

retoui'ner  à  ladite  ifle  àt?,  Bar-  return  again for  the  faid  ifland  of 

bades.  Ce  dépofant  déclare  ■«n  Barbados  :  And  this  déponent 

outre  qu  il  a  entendu  M.  Ba-  further  declareth,  that  he  heard 

nifter  Lieutenant-Colonel,  qui  M.'  Banijler,  who  went,  down 

vint  avec  eux  à  ladite  ifle  de  with  them  to  the  faid  ijland  of 

Sainte-Lucie,  dire  audit  Colo-  S.^  Lueia ,  Lient.  Cobnell  ta 

nel  Carew ,  qu'une  partie  de  la  the  faid  Cobnell  Carew ,  fay 

terre   ou   plantation  qu'il  leur  atxd  mention  that  a  parcell  of 

montra,  avoit  été  occupée  par  land  or  plantation  which  heflie- 

lui  près  de  vingt  ans  avant  leur  wed  them,  was  by  him  fettled 

arrivée,  ce  qui  lui  parut  vrai-  near  twenty  years  beforethat  time 

femblable ,  parce  que  ladite  terre  oftheir  arriving  there ,  which  fee- 

étoit  couN'erte  de  brouflailles  &  mingly  fo  appeared  to  them  .for 

non  de  grands  bois.  Ce  dépofant  that  the  faid  ground  was  then 

déclare  aufli  qu'il  3  ouï  dire  en  in  bnfhy-  wffffd  and  twt  in  full 


àjfo 
faid 
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grûwn  timher  :  Andthis  déponent  outre  audit  Banifter,  que  les  An- 

iilfû  declared  that  he  heard  the  glois    qui    hai)itoient    l'ide  de 

Jmd  Banijler  further  J{iy  ,  thnt  Bermude  avoient   été  s'établir 

the   Englifh   who   lived  at  the  dans  ladite  ifle  de  Sainte-Lucie 

tjîand  of  Bertnudos,   had  lived  avant  que  ledit  Bar.'der  s'y  éta- 

wid fettled  in  the  Jaid  ijland  of  blît  pour  la  première  fois:  Et 

S.*  Lucia ,  fome  time  before  that  ce  dépofant  n'a  rien  dit  de  plus. 


4ff  this  the  Jaid,  Banifler  's  firjl 
Jettling  thereof:  Andfuriher  this 
déponent  faianot.  Signed  RiCH» 
Bu  DDI  N. 

Ta  KEN  andfvrorn  before  us 
the  Commit tee  aforefaid,  the  f/ 
z6  day  ofjune  1688. 


Signé  Richard  Buddin. 


DÉPOSÉ  fous  ferment,  devant 
nous  les  CommifTaires  fufdits, 
ledit  vingt  fixième  jour  de  juin 
mil  fix  cent  quatre-vingt-huit. 


Dépofition  de  Henri  Walford. 
BARBADOS.  BARBADES. 


Henry  Walford  agedjîxty 
years  or  thereahouts  depofeth  that 
About  twenty  four  years  p^Jl , 
this  déponent  together  with  his 
family  being  about  feven  perfons  , 
went  from   this  ijland  to  fettle 
himfelf  in  S.'  Lucia  under  the 
government  of  Coll.  Chrijlopher 
Carew,  whom  the  Lord  Francis 
Willouçhby  then  Governor  ofthis 
ijland  and  other  the  Caribbee 
ijlands  had  commijjioned  to  be 
Governor  of  the  faid  ijland  of 
S*  Lucia  ^  and  Coll.  of  a  régi- 
ment of  foot  then  fent  down  con- 
ftjling  of  about  one  thoifand  men 
befîdes  women  who  went  alfû , 
nnd  that  at  their  arrivai  at  the 
faid  ijland they found fome  French' 


Henri  Walford ,  âgé  it 
foixante  ans  ou  environ ,  dépo(e 
qu'il  y  a  vingt -quatre  ans  partes 
ou  environ,  que  lui  dépofant 
vint  avec  fa  famille ,  au  nombre 
d'environ  fept  perfonnes,  de 
cette  ifle ,  s'établir  à  Sainte-Lucie 
fous  le  gouvernement  du  Co- 
lonel Chriftophe  Carew ,  à  qui 
le  Lord  François  Willoughby, 
lors  Gouverneur  de  cette  ifle 
&  des  autres  ifles  Caraïbes, 
avoit  donné  une  commiflion  de 
Gouverneur  de  ladite  ifle  de 
Sainte  -  Lucie  ,  &  de  Colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  qui  y 
fut  alors  envoyé,  compofé  d'en- 
viron mille  hommes,  outre  les 
femmes  qui  y  vinrent  aufli;  & 
Hhi) 


■'  i| 


V  il-,; 
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qua  leur  arrnce  à  ladite  ifle  ils  men  Jettled  hère ,  and  h/id  built 

y  tiouNcrent  quelques  François  there  a  Jmall  fort ,  but  after  Corne 

établis  qui  y  avoient  tlevc  un  Parlcywhhthe  French ,theywere 

pttit  fort;  mais  après  avoir  eu  content  to  le^ve  the  jWid  ijland 

quelques  contcrences  avec    les  on  condition  they  miglit  be  tranf- 

François ,  ils  conlentirent  à  aba-i-  yorted  to  the  ijland of  Martinico, 

donner  ladite  ilie,  à  condition  whichms accordingly done.This 

qu'on  les  tranfporteroit  à  i'illc  déponent  fmthcrjaiththnt  hewas^ 

de  la  Martinic|ue  ,  ce  qui   fut  inforwed  by  one  Mojes  Alton, 

fait  en  conféquence.  Ce  dt'po-  who  wetit  down  witli  this  depo- 

fant  dit  en  outre  ([u'il  a  appris  nent ,  that  he  had  been  {it  the 

d'un  certain  Moyfe  Alton  ,  qui  jeitling  of  the  Jaid  ijlmd  nboiit 

vint    a\ec   lui   dcpofant ,  qu'il  twenty  years   before  that  :  this 

avoit   été   à    Ictablillément   de  déponent  aljojaiih  .that  the  jaid 

ladite  ille,  il   y  avoit  environ  Alton   likewije   informcd   him , 

vingt  ans.  Ce  dcpofant  dit  aufii  that  the  Indi ans  force d  theni  ta 

que  ledit  Alton  lui  apprit  pa-  defert  it  :  and fwther  faith  at  this 
reillement  que  les   Indiens  les 
avoient    obligés    d'abandonner 
cette  ifle;  &  dit  auffi  qu'.^ 
dernier  établi fiement 
furpris  par  les  pluies  avant  qu'ils 


lajl  feitlement  j  the  rains  came 

iipon  them  bepre  they  had  pro- 

vided themfelves  withfitting  hou- 

fes  ,  fû   that  difeajes  abounded 

amongjl  them ,  whereofabnndance 

eudent  eu  le  tem  j)s  de  fe  bâtir  des     did  Jo  that  every  one  endeavoured 

niaifons,  de  forte  que  les  mala-      to  le  ave  it ,  asfajias  any  oppor- 


ce 

lis  furent 


dies  furent  fi  fréquentes  parmi 
eux  qu'il  mourut  une  grande 
quantité  de  peuple,  &  que  cha- 
cun s'efilbrçoit  d'abandonner  riile 
aufFi-iôt  qu'il  en  trouvoit  l'occa- 
fion.  J/^//<?  Henri  Walford. 
DÉPOSÉ  fous  ferment,  le 
cinq  juillet  mil  fix  cent  quatre- 
vingt  -  huit.   Signé  Henri 

(XUINTYNE. 


tunity  prefented.  Signed  HtNRY 
WALhO  RD. 


Jurât  j."'  diejuty  i6S8, 
Henry  Quiatïnm. 


i 
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Dépofuion  d Auihroife  Roufe. 
BARBADOS.  BARBADES. 


The  iiepofivon  ofCflpt.  Am- 
hïoje  Roiije,  ageU  foriy  niiie  ye/irs 
cr  thetealwiiis,  tûken  tlùs  lo.''' 
ilar  of  july  16S8 ,  before  the 
Jiûn.^''  'Iliomai  W^ilnuui  Efq, 
éiiui  otlicr  the  Ccmm'ijjar.es  op- 
jw'intfd hy  the  R  '  Iwn}''  E<hyn 
S t cède  Ljq.  h'is  Ahjcjly's  Lieu- 
tenant Cûvenwr,  6cc.  who  Jnïth  : 

T/itit  in  the  y  eut  i  6  6  j,Fr<vi. 
Lord  Willouglihy  of  Vnrliam,  tlien 
Covcrnor  of  Bûrhtidos  .  gûve  a 
Cotnm'ijf.  to  Coll.  Chrijlopher  Ca- 
rcw' ,  to  be  Covcrnor  of  the  iflmui 
of  SJ  Lucia  j  who  ^icconiingly 
(dcpûrted  frotn  the  fa'td  ijland  of 
Barbûdos ,  in  order  tû  {ifullûnd 
vefed  fettlement  of  the  faid 
ijinnd  of  S.'  Lucia .  <tnd  carried 
alonçr  n/iih  him  thither ,  {ihout 
fixteen  hundrod  men  amongjl 
whotn  ihis  déponent  wns  ont  and 
had a  comm'ijfion  as  Captain. 

And  this   déponent  further 

faith,  thatjoon  after,  in  thefaid 

y  car.  the  faid  Coll.  Chrijlopher 

Carew ,  vif  h  the  men  aforejaid, 

iirrived  at  the  faid  ijland ,  and 

took,    and  renewed  the  antient 

light  and  poJJej[lion  of  his  Ala- 

jejly  's  the  hing  of  Great  B  ri  tain 

cf  and  unto  the  faid  ijland 

Atid  he  further  faith,  tliat  Baba, 


.  DÉPOSITION  du  Capitaine 
Anibioife  Roufe,  âge-  de  qua- 
rante-neufans  ou  en\  iron  ,  laite 
le  lo  juillet  1688,  en  I'RÏcucc 
de  Thomas  Waliond  ,  Ecu\er, 
&  des  autres  Coniniifiàires  char- 
ges par  Edwyn  Steede,  Jicu\er, 
Gouverneur -Lieutenant  de  Sa 
Majellé,   ikc.  lequel  dit: 

Qu'en  l'année  î66^  ,  Fran- 
çois Lord  Vmioughby  de  Par- 
hani ,  lor..  Gouverneur  de>  Bar- 
bades,  donna  une  commi/floii 
au  Colonel  Chriftophe  Carew, 
de  Gouverneur  de  Tille  de  Sainte- 
Lucie,  qui  en  confcquence  partit 
de  ladite  ille  des  Barbades  pour 
s'établir  pleinement  ik  entière- 
ment dans  ladite  ille  de  Sainte- 
Lucie ,  ëi  y  tranfporta  avec  lui 
feize  (ens  hommes,  i\u  nombre 
defquels  ctoit  lui  drpofant ,  6c 
a\oit  une  coinmillion  de  Capi- 
taine. 

Et  le  de^pofant  dit  en  outre, 
qu'aulfi-tôt  après,  dans  la  même 
année,  ledit  Colonel  Chri/lo- 
phe  Carew,  a\ec  les  hommes 
fufdits,  arri\a  à  ladite  ille,  prit 
Si  renou\eIa  les  anciens  droits 
6^  polleliion  de  Sa  Majellé  le 
Roi  de  la  Grande-  Bretagne  fux 
ladite  ille. 

El  il  dit  en  outre ,  <jue  Baba, 
II  h  iij 


y 
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2^6  Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 

Tomas,  Nicolas  &  Warner,  les  Tonut,  Mcûla  md  Warner,  the 

quatre  Chefs  &  Princes  de  ladite  four  Chief  men  end  Princes  of 

iîle,  quinze  jours  après  l'arrivée  the  Jnid  ijland,  did,  wît/ihi  a 

dudit  Carew,  donnèrent  6i  re-  fortnight  afier  the  (irrivûl  of  the 

mirent,  fuivant  ia  manière,  la  fa'id  Carew , gtve  and delïverby 

forme  &  i'ufage ,  en  leur  propre  the  formai  and  regular  manner 

nom  &  en  celui  des  autres  ïw-  of  turf  and  twigg,  in  hehalf  of 

diens   propriétaires ,    tout   leur  ihemfclves  and  the  rejl  of  the 

droit,  titre  &  intérêt  fur  ladite  Indian    proprictors ,    ail    their 

iile,  audit  Colonel  Chriftophe  ftght ,  tittle ,  and  interejl  tû  the 

Carew,  pout  le  profit  de  Sadite  faid  ijland ,  unto  the  Jaid  ColL 

Majefté  de  la  Grande-Bretagne,  Chrijtopher  Carew ,  for  the  ufe 


en  conféquence  d'un  marché 
&  contrat  que  iefdits  Indiens 
avoient  fait  &  mis  à  exécution 
avant  ce  temps  pour  la  vente 
de  ladite  ifle,  &  avoient  reçu 
une  récompenfe  confidérable 
pour  la  même  ifle  ,  dont  les 
aéles  font  (  fuivant  ce  qu'a  en- 
tendu dire  le  dépofant)  dans  les 
archives  du  Secrétariat  de  cette 
ifle. 

£t  le  dépofant  dit  en  outre, 
qu'il  a  fouvent  entendu  le  Co- 
lonel Banifler ,  qui  vint  à  Sainte- 
Lucie  avec  ledit  Colonel  Chrif- 
tophe Carew  ,  &  qui  avoit  une 
commifTion    fous   lui,    dire  & 


of  his  faid  Alajefiy  of  Great 

Britain,  bcing  purjuant  unto  a 

bargain  and  contrad  which  the 

faid  Indians   had  before    that 

time  made  and  executed  for  the 

fale  êf  the  faid  ijland,  and  had 

received  a  valuable  conjideration 

for  the  famé  ;  the  injlruments  of 

which  (  this  déponent  had  heard) 

are  on  record  in  the  Secretary's 

fipce  of  this  ijland. 

And  this  déponent further fait  h, 
that  lie  had  often  heard  Coll. 
Banifler  who  went  down  witk 
the  faid  Coll.  Chrijtopher  Carew 
to  S*  Lucia,  and  was  in  com- 
viijfwn  imder  himfay  and  déclare. 


déclarer  que  trente  ans  environ  that  about  thirtyyears  before  that 

avant  ce  temps,  il  avoit,  avec  time,he  with  jeveral  other  Ber- 

plufipurs  autres  habitans  de  l'irte  mudians  had  pojjljl  and  made 

de  Bermude,    poffédé  &   fait  fettlement  in  the  faid  ijland  of 

des  établiffemens  dans  ladite  ifle  S.'  Lucia;  and  that  he  fhewed 

de  Sainte-Lucie,  ik  qu'il  avoit  unto  this  déponent  the  land tl  t 

montré  à  lui  dépofant,  la  terre  he  had then  fallen  and cleared , 

qu'il  avoit  alors  défrichée  &  cul-  which  appeared  to  be  owergrown 

tivée,  qui  paroiffoit  ne  produire  Again  otily  with  young  and  fa- 
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pRnf  trees  (indjmall  underwoods  qu'une  grande  quantité  de  jeunes 

and  brujiu  And  th'ts  déponent  arbres, de  taillis  &  de  petits  bois. 

lajlly  Jûiih ,  that  ever  fince  his  Et  le  dépofant  dit  en  dernier  lieu, 

aùûdemt/ieweJÎ-Indies,S.'Lncia,  que  depuis  fon  féjour  dans  les 

S.'  Vhuents  and  Domitikû  were  Indes  Occidentales,  Sainte-Lu- 

deemed  and  reputed  to  appertain  cie ,  Saint  -  Vincent  &  la  Do- 

andbelangtûhisMajeJlyofGreat  niinique  ctoient  regardés  &  ré- 

Britain  :  And further Jaith  not.  putes  appartenir  à  Sa  Majefté 


Signed  AMBROSE  Ho  USE, 


SWORN  and  taken  hefore  us 
the  Cûtnwijf.  the  day  and  year 
wîtliin  mentioned.  Th OMAS 
Walron  D. 


de  la  Grande  -  Bretagne  :  Et  n  a 
rien  dit  de  plus.  J/]^w  AmbroiSE 
ROUSE. 

DÉPOSÉ  fous  ferment  » 
devant  nous  les  CommifTaires 
fufdits,  les  jour  &an  que  de/Fus. 

Signé  Thomas  Walrond. 


Dépofiion  du  Colonel  Chr'ijlophe  Codrington, 
BARBADOS.  BARBADES, 


Th  E  examinât hn  and  depo- 
fition  ûf  the  honJ'^*  Cmijlopher 
Codrington  EJq.  ene  ofthe  Mem- 
bers  ofthe  Councilfor  the  ijland 
aforefaid,  aged  ^  8  years  or  there- 
abolit  s,  taken  before  the  right 
honJ''*  Edwyn  Steede  EJq.  his 
Majejly's  Lient.  Governor  and 
Commander  in  chief  of  the  faid 
ijland  the  ^o.''^  day  of  jitne 
1688 ,  and  in  the  ^J''  year  of 
the  rcign  of  his  mojifacred  Ma- 
jejly  James  the  fécond ,  by  the 
grâce  of  God,of  England ,  Scott- 
land ,  France  and  Ireland  King  ^ 
Deffender  ofthefnith ,  &c. 

Who  beingfwom  declared,that 
this  déponent  hath  heard ,  the 
Governor  of  S**  Chrijlophers  one 


Examen  &  dépofition 

de  Chriftophe  Codrington , 
Ecuyer ,  l'un  àt&  Membres  du 
Confeil  de  l'ifle  fufdite ,  âgé  de 
quarante  huit  ans  ou  environ,fàit 
devant  Edwyn  Steede,  Ecuyer, 
Gouverneur  -  Lieutenant  de  Sa 
Majefté  &  Commandant  en  chef 
de  ladite  ifle ,  le  trentième  jour 
de  juin  1688,  &  la  quatrième 
année  du  règne  de  Sa  Majefté 
Jacques  II,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Roi  d'Angleterre,  A^'Sl» 
cofle,  de  France  &  d'Irlande, 
Défenfeur  de  la  foi,  &c. 

Qui,  après  avoir  prêté  fer- 
ment, a  déclaré,  que  lui  dépo- 
fant  a  ouï  dire  que  le  Gou- 
verneur de  Saint  -  Chriftophe  y 
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une  des  ifles  fous  le  vent ,  a\oic 
donné  comniilfion  au  Ca|)itaine 
Jacques  Walker  de  fubjugucr 
ic>  Indiens  de  Sainte-Lucie,  de 
Saint- Vincent  ôt  de  la  Domini- 


of  l/ic  L'wtird  ijlands  ^  diJ  corn- 
viijjunuite  Ciip.'  James  llti/Lr 
tû  jid'diie  ihc  ïiuli<vii  of  S.' 
Lucia,S.'  VifuitUù  ûiuI Di^ml- 
nui> j  wlw  bcjc>H  t/iitt  timc,ve)y 


que,  ([u1  prccûlemnîent  a\c)ient  frcquenily  luid  comm'iticd jcvcral 

ficqueniniejit   commis  des  ou-  ûutinges    and  {ilnijcs    itpon   tlic 

trages  contre   les  Anglois  :  Mt  Liigtillu  And  t/iis  dcponcnt  had 

le  dcj)olant  a  oui  dire  de  plus  fiuilur  hcard  fmn  thc  jindW al- 

audit  Walker,  qu'il  trou\a  plu-  hcv,  ihat  hc  joundjevcral  French 

fleurs  l'ranijOis  péchant  »!s:  cliaf-  fij'lùng  and huniing  upon  tlie Ja'id 

fant dans  lefdites  illes,  d'où  jious  'îjlands ,  from    w/wrice  ue  dtovc 

les  chadames ,  ce  qui  donna  lieu  tlwm  :  which  occafiûncd  the  fa'iJ 

auxdits   François  de  s'en  j^lain-  Frcnc/ivun  to  complain    ta    thc 

dre  audit  Gou\erneur,  qui  leur  ja'ul  GoVLïnor,  xt^ho   told  thcvi 

dit  que  ces  iiles  n'apparteiioient  thaï  theje  ijlands  bchngcd,  not 

pas  à  leur  maître  le  Roi  Très-  to  tlieir  majlcr thc  viojt  Clmji'uin 

Chrétien ,    mais  à   Sa   Majellé  k^tg j   but  unto  his  Alajejlj  t'f 


de  la  Grande-  Bretagne;  fur 
quoi  lefdits  Prai^ois  prirent 
pIu(ieurspermi(fions  dudit  Gou- 
verneur, de  pécher  &  de  chaf- 
fer  dans  iefdiies  illes  ;  que 
toutes  ces  chofes  étoient  le 
fujet   des  difcours  publics,   & 


Grcnt  Britain ,  whercupon  ihe 
fdid  Frcnchmen  took  jlrcrad 
licencies  fr:m  the  jaid  Govcnwr 
10  fijh  {ind  hunt  upon  the  Jaid 
ijlands ,  ail  which  was  pullic 
difciUtrJe  at  thaï  time ,  and  tliis 
déponent  rer/ly  be  lier  es  to  be  truc. 


qu'il  les  croyoit   véritables.  Et      And  this  déponent  fuvihcr  faith , 
ie  dépofant  dit  en  outre ,  qu'en      thaï  about  the  y  car  i  éyz ,  x^hen 


1 672  ou  en\  iron  ,  lorfque  lui 
dépofant  étoit  député  Gou- 
verneur de  l'ille  des  Barbades 
&  des  autres  illes  Caraïbes  au 
vent  de  la  Guadeloupe,  pour 
afTurer  les  intérêts  de  Sa  Ma- 
jeilé  dans  l'ifle  de  la  Domini- 
que (  le  bruit  courant  alors 
qu'il    y    avoit    quekpies  mines 


this  déponent  b  as  deputy  -  Govcr- 
nor  ef  thc  iftand  of  Barbados 
and  the  rejl  of  the  Caribbee 
iflands  lying  to  windward  of 
Guaid.iloupe ,  for  fecueing  his 
Aîajc'ly's  interejl  in  the  ijland 
ofDominico  (  thete  being  a  report 
offome  Royal  mines  to  be  in  the 
Ijland  )   we  fent  down  a  pari  y 


royales  dans   cette   ille  )    nous      of  Joldiers  with  an  Ojfuer,  wha 
envoyâmes  un  parti  de  foldats     wfien  thcy  came  thiiher,  guarded 

iht 
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the  po[\ejfion  of  thc  ja'ui  ijland 
for  liii  Majejly ,  ami  dcputed  one 
Thomas  Warner  an  InJian ,  Gû- 
vernor  thereof  ;  nor  lias  tliis  deyû- 
nent  ever  heard,  ùll  oflate,  that 
itny  otlier  Prince  or  Fûteniate , 


avec  un  Ollicier  ,  qui  y  étant 
arrives,  gartlcreiit  la  pollè/rioii 
de  cette  ille  pour  Sa  Majeflc , 
&  iiomiiièrent  Thomas  Warner, 
Indien,  Gouverneur  d'icelle  ; 
Et  lui  dépolant  n'a  jamais  ouï 

bejides    his    Majejîy   of  Great  dire,  que  depuis  peu,  qu'aucun 

Britaïn ,  ever  haa  or  pretcnded  Prince  ou  Potentat,  excepté  Sa 

any  rig/it  imto  S.'  Lia'ia ,  S.'  Majefté  de  la  Grande-Bretagne, 

yincents  and  Dom'inicû ,  or  any  ait  jamais  eu  ou  prétendu  avoir 

ûf  t/iem.  But   Monlieur  le  Bas  aucun  droit  fur  Sainte- Lucie, 

the  French    Governor  did  pre-  Saint-Vincent  &  la  Dominique, 

tend  that  the  faid  ijlands  were  ou  aucune  d'elles;  mais  Moii- 

neutral  ifîands  by  agreement  of  fieur  le  Bas,  Gouverneur  Fran- 

the  Governofs  on  both  fides  ;  but  çois,  prétendit  que  iefdites  i/fes 

this  déponent    never  heard  the  ttoient  neutres,  par  accord  ào^ 

famé  to  be made  ont ,  or  believed  Gouverneurs  des  deux  côtés; 

the  lame.    And  this   déponent  mais  le  dépofant  n'a  jamais  ouï 

hath  heard  from  feveral  old  fett-  dire  que  cela  fût  prouvé,  ni  qu'on 

iers ,  that  the  french    came    to  y  ait  ajouté  foi.  Et  le  dépofant  a 

the  Cnribbee  ijlands  to  fettle  long  ouï  dire  à  plufieurs  anciens  Iiabi- 

nfter  the  Englijh,  and  they  did  tans,  que  les  François  vinrent 

fettle  in  fome  places  by  licence  dans  les  ides  Caraïbes,  long-temps 

from  the  En  g  l'if  h ,  and  in  parti-  après  les  Anglois,  &  s'établirent 

cular  by  licence  from  Sir  Thomas  dans  quelques  endroits  a\ec  U 

Warner ,  the    Governor  of  S.'  permilîion  des   Anglois ,  &  eit 

Chrijlophers.  And  this  déponent  particulier  du  Chevalier  Thomas 

farther  faith  that  the  pretended  Warner ,  GouNerneur  de  Saint- 

flgreement  made  between  thc  Go-  Chriftophe.   Et  le  dépofant  dit 

vernors  aforefaid  (  if  any  wcre  )  en  outre  (|ue  le  prétendu  accord 

wert  made  in  the  time  of  rehel-  fait  entre  les  Gou\erneurs  fuf- 

lion  j  and  thercfore  could  not  be  dits  (  s'il  y  en  a  eu  quelqu'un  ) 

obliging    iipon   his   Majejly   of  a  été  fait  au  temps  de  la  rébel- 

Creat   Britain ,  wliich   was  an  lion,  &  par  conré(|uent  ne  pou- 

/trgument  this  déponent  ufedwith  voit  lier  les  fujets  de  Sa  Majefté 

Monlieur  le  Bas,  wherewith  the  de  la  Grande  Bretagne;  que  c'é- 

faid  Monfieur  le  Bas  fecmed  to  toit  l'argument  que  lui  dépofant 

this  déponent  to  remain  fat  isfied,  oppofa  à  M.  le  Bas ,  &  dont  il 

Preuves  Jur  Sainte-Lucie,  .  I  i 
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Pièces  concernant  Soînte- Lucie, 


lui  parut  que  M.  le  Bas  avoit     for  that  he  never  fince  ferjiied 
tic. fati  fait,  puirqu'il  n'a  jamais      the  Joid  preten/iûns   thdl    ever 


t/i'is  déponent  heard  of ,  ta  t/iis 
tinte.  Signed  Ch/  CoD RING- 
TON. 


pourfuivi  leftlites  patentions,  <Sc 
c|ue  lui  (ic-pofant  n'en  a  jamais 
oui  l'arler  depuis  jufqu'a  ce  jour. 

Signé  Christophe  Co- 

DRINGTON. 

DÉPOSÉ  fous  ferment,  le 
trente  juin  mil  fix  cent  quatre-     of  june    1688 ,  before  Edwyn 
vingt  huit, en  prcfence d'Edwyn     Steede. 
Steede. 

Dépojîtion  de  Charles  Collins. 
BARBADES.  BARBADOS. 


SWORN    th'is    jo.'*  day 


DÉPOSITION  de  Charles 
Collins,  Ecuyer,  âgé  d'environ 
foixante  ans,  reçue  le  5.*  jour 
de  feptembre  1 688 ,  la  quatriè- 
me année  du  règne  de  Sa  Ma- 
jeftè  le  Roi  d'Angleterre,  Dc- 
feiifeur  de  la  foi ,  &c. 

Ce  dcpofant  dit  que  vers  la 
fin  de  l'année  1662,  il  arriva 
dans  cette  ifle,  ëc  qu'il  y  trou\a 
le  Colonel  Louis  Morris  fort 
intrigué  &  occupé  à  y  exciter 
plufieurs  perfonnes  à  fe  joindre 
à  lui  pour  aciieter  iSc  faire  un 
établilfement  dans  quelques-unes 
des  ifles  Caraïbes,  dont  le  dc- 
pofant fut  du  nombre;  &  la 
même  année,  ledit  Morris  & 
d'autres  louèrent  un  vailfeau 
ou  bâtiment  pour  porter  ledit 
Morris  ^  quelques  autres  (  du 
nombre  defquels  étoit  ledit  dc- 
pofaiit  )   mtéfeiTés  daus  cette 


Th  E  depûftmi  of  Charles 

Cûlims  EJq.    aged  about  fixty 

years  j  taken  tlic  /."*  day  ofjep- 

temhcr   1688 ,  being   the  ^.'* 

year  of  his  MajeJIy's  mofl  hmpy 

reign  over  England,  ikc.  Def 

fonder  of  the  fait  h. 

This  déponent  faith  that  in 
the  latter  part  of  fixty  two,  he 
arrived  in  this  ijltind,  and  then 
found  one  Coll.  Lewis  Morris 
very  mue  h  concerned,  and  didjlirr 
ttp  fome  others  to  joyn  with  him 
about  purchafng  and  making  a 
fettlement  in  fome  one  of  the 
Caribbee  ijlands ,  whereof  this 
déponent  became  one  ;  and  the 
famé  year  the  faid  Morris  and 
others  did  hire  a  fhip  or  veffcl 
to  carry  the  faid  Morris  and 
fome  others  (  whereof  this  dépo- 
nent was  one  )  intrufled  in  the 
faid  ^ff^ir;  and  thmupm  wt 
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afiaire  ;  &  fur  ces  entrefaites 
nous  all.imes  preniicreiiient  à 
la  Dominique  ,  que  nous  ne 
trouvanici  habitie  que  par  des 
Indiens,  qui  s'oHVireiit  de  nous 
\'endre  cette  i(le,  ou  toute  autre 


Tertt  firfl   to  Dimùnko ,  where 

We  pund  ûiily   InHinus   inliûbï- 

lïng ,  jfho  o^ered  us  the  joie  of 

tliat  ijlttnd ,  or  any  other  ijlands 

in  iheir  tujlody .  and  dcfired  us 

to  fee  thcm  nnd  ûyyointed  us  a 

day  :  and  in  tht  nican  lime  they      en  leur  pofïcffion:  ils  nous  ttnioi- 

would  Ctvivene  tlieir  peoplc  and     gncrcnt  le  defir  qu'ils  avoient 

confider  what  to  do  ;  whereupon      que  nous  les   vifîions  &   nous 

Ve  left  t/ictn  and  went  to  Nevis,      fixèrent  un  jour,  &  qu'en  atteii- 

where    we   met    witli    Governor     dant  ils  airembleroient  leur  peu- 

RiijU'el  and feveral  Gentlemen  of     pie  &  confidtreroient  ce  qu'ils 

that  ijland ,  who  fell  into  dif-      auroient  à  faire.  Sur  ces  entre- 


cpurfe  about  the  Jeveral  ijlands , 
and  how  that  ijland  called  S.* 
Lucia,  had  been  jettled  by  the 
Englijh  many  years  before,which 
feemea  to  this  déponent  to  be 
about  tventy  years  before  that 
time,  as  this  déponent  conjetîn- 
red  by  the  faid  difcourfe.  After 


faites,  nou:  les  laiflames  ik  vîn- 
mes à  Nevis,  où  nous  rencon- 
trâmes le  Gouverneur  Ru/îel  6c 
pIufieursGentilshommesde  cette 
ifle  qui  firent  rouler  le  propos 
fur  ces  dificrentes  illes,  ik  com- 
ment les  Anglois  s'ttoient  cta- 
blis  dans  l'ifle  appelée  Sainte^ 


whichwe  tookleave ofthem,  and  Lucie  plufieurs   annc'es   avant; 

came  to  Dominico  ijland  again^  ce  qui  parut  au  dcpofant  vingt 

where   we   perceived    the  faid  ans   en\  iron    a\'ant  ce  temps , 

Indians  had  confidered,  as  thcy  fuivant  que  lui  dcpofant  le  con- 

Jaid  they  would,  and  did  give  jedlura  par   le  difcours  fufdit. 

us  anjwer  that  they   had  confi-  Après  cela  nous  primes  congé 

dered our  demands ,  and  becaufe  d'eux  ,  &  re\  inmes  à  l'ifle  de  la 

the  thing  was  of  great  concern-  Domini([ue,  où  nous  trouvâmes 

ment  to  the  rejl  of  their  nation  as  que  lefdits  Indiens  avoient  fait 

well  as  thernfelves ,  they   would  leurs  réflexions,  comme  ils  nous 

not  confent  to  any  thing ,  tmiill  l'avoient  dit;  &  ils  nous  rcpon- 

they  had  confultcd  the    Bahba  dirent    qu'ils   avoient    examiné 

fwhich  they  -jjleemed their  Chief  nos  demandes,  ik  que  comme 

Çovernor ,  as    we  tought )  and  la  chofe  ctoit  d'une  grande  ini- 

the  rejl  of  the   Indians   of  S.'  portance  pour  le  refle  de  leur 

Vincent 's  ijland,  and offered fome  nation  auffi-bien  que  pour  eux- 

of  the  principal  of  Dominico  ta  mcmes,  ilsiieprendroient  aucun 
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Pièces  concernant  Sa'mfe- Lucie, 


parti    qu'ils   n'euflènt    confuité  go  with  us  to  that  pmmfe  ;  and 

îe   13al>ba    (  qu'ils    regardoient  j'o  JevtrM  of  tlum  lùd  go  in  the 

comme  '•ur  Gouverneur,  aiiifi  vejjell  with  us  te  S.'  Vinceuts, 

que  noiii     ,.~   jugeâmes)  &   les  ûndwhenwe  C{tme  to  the  ïjhindof 

autres  Indiens  de  l'ille  de  Saint-  S.'    Vincents  ^   and  the  BMa 


and  oiher  Indians  did  knov 
ahout  what  hujiiiejs  we  were 
CiWiL'  j  they  dcfind  oljo  to  ajjem- 
ble  thiir pvoplt  togeihcrjhat  they 
vùght   conjider  what  anjwer  to 


Vincent;  6:  ils  nous  oflrirent 
quelques-uns  des  principaux  de 
la  Dominique  pour  aller  avec 
nous  pour  cet  objet,  &  ainfi 
plu  fleurs  d'entre  eux  s'embar- 
quèrent avec  nous  &  vinrent  à  g'ive  us;  whereupon  we jailed  to 
l'ille  de  Saint-Vincent  ;&  quand  the  Gnviadt^s  ijlcinds  where  we 
nous  y  fumes  arrives,  &  que  le  found Jome  of  the  French  nation 
Babba  &  les  Indiens  furent  fettled  y  and  the  count  Sidac's 
quel  ctoit  l'objet  de  notre  voya-  fon  Governor  under  his  father  the 
ge,  ils  defircrent  d'a^fembler  le  faid  count ,  who  was  gone  to 
peuple ,  afin  d'examiner  quelle  France  (  as  was  faid  )  where 
réponfe  ils  nous  fèroient.  Sur  we  fpeni  fome  Jcw  days  wiih 
ces  entrefaites,  nous  fimes  voile  grcatcivilitics  reciprocally  onboth 
aux  illes  Grenades ,  où  nous  fides,  and  fo  parted, 
trouvâmes    quelques    François 

établis,  Si.  le  fils  du  Comte  de   Sirlac   Gouverneur  fous  ledit 

Comte  fon  père  qui  avoit  pafit;  en  France  (  ainfi  qu'on  nous  le 
dit  ).  Nous  y  paffames  quelques  jours,  avec  beaucoup  de  politeïïe 
de  part  &  d'autre,  &  enfuite  nous  partîmes. 

Et   quand   nous    fTmies    de  And  when  we  came  back  to 

retour  à  l'ide  de  Saint-Vincent,  S.'  Vincent' s ,  ijland  again,  we 

nous  trouvâmes  que  les  Indiens  found  the  Indians  had  met  to- 

s'étoientafilemblés;  &  fuivant  ce  gether,  and,  as  we  underjtood, 

que  nous  comprimes ,  ils  avoient  had  left   ail  the  matters  to  the 

ïaiflc  toutes  chofes  à  la  difpo-  faid  Babba  and  fome  other  In- 

lition  dudit  Babba  &  de  quel-  dians  thaï   went    with    us,   to 

ques  autres  Indiens  qui  vinrent  fhcw  us  any  ijland  we  liked  in 

avec  nous  pour  nous  montrer  theirpo(fcj[fion,being  well pleafed 

quelque  ifîe  en  leur  poffeffion,  (as  this  déponent  thinksj  with 

qui  nousconvînt;  lefdits Indiens  thejujlice  ofpurchrfingfrri  thcm 

étant  fatisfaits  (  ainfi  que  le  penfe  the  lands ,  whirh  the-  '\    videdwe 

iedit  dépofant  )  de  la  juftice  de  fhoidd  lire  on,    ,'  .  f  'ulaimin^ 


Im^ 
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étt/ie   jnjujiue   of  the    French  ^  nos  oliVes,  d'acheter  d'eux  àts 

whû    had   inhabhed  Jeveral  of  terres  qu'ils  fe  propofoieiit  de 

thàr  ijlùnds ,   and   never  gave  nous  céder,  s'clevant  vivenient 

them  éiiiy  thingforthem,  wlùch  contre  l'injuftice  des  François, 

t/uy  feemed  very  much  tû  grudge  qui  avoient  habité  plufieurs  de 

/tt ;  (ind fo  the  laid  Indiaus  did  leurs  ides,  fans  jamais  leur  avoir 

fitjt  jhew  lis  S.*  Lucia  ijhnd,  rien  donné;  procédé  dont  ils  pa- 

jprojjcring  the  famé  to  jale   to  roiflbient  beaucoup  murmurer  ; 

us,  and  their  quiet  and  good  6i  ainfi  iefdits  Indiens  nous  nion- 

ncighbourhoûd ,   if  we  liked  and  trèrent  d'abord  l'iile  de  Sainte- 

agreedfor  the  famé ,  there  being  Lucie,  s'ofirant  de  nous  la  ven- 

no  inhabit ams  thereûn,  as  this  dre  &:  de  nous  regarder  comme 

déponent  could  learn ,  but  a  few  leurs  bons  voifins,  fi   nous  l'a- 

Indians  that  lived  with  one  cal-  vions   pour  agréable ,    ik   que 

A'^Warromo;  v.or  didwefee  or  nous   vouUiflions  nous  en   ac- 

hear  of  any  f-hri(lian  people  to  conmioder  avec  eux  ;  n'y  ayant 

live  on  the  faia  ijland  of  SJ  aucuns  habitans,  autant  que  lui 

Lucia ,   at    the  time   when  the  dépofant  a  pu  l'ajiprendre ,  fi  ce 

Indians  and  we  were  firjl  iipon  n'efl;  un  petit  nombre  d'Indiens 

the  faid  ijland  in  order  to  pur-  qui  y  vi\'oient  avec  un  nommé 

chafe  the  famé.   And  fo   bcing  W'arromo  ;    ik    en    eft'et    nous 

refolved  for  the  faid  ijland  of  ne  vimes  ni  n'entendimes  dire 

0/  Lucia ,  the  Indians  and  we  qu'aucun  peuple  Chrétien  vé- 

hy  the  firjl  conveniency  came  to  eût  dans  ladite  ifle  de  Sainte- 

the  ijland  of  Barbadcs ,  where  Lucie,  dans  le  temps  que  nous 

we  were  welcome  to  our  friends,  &  les  Indiens  y  furent  pour  la 

première  fois  dans  l'intention 
de  l'acheter;  &  ayant  ainfi  pris  notre  parti  fur  ladite  iile  de 
Sainte-Lucie,  nous  profitâmes  de  la  première  occafion  pour  venir 
avec  les  Indiens  à  l'ifle  des  Barbades,  où  nos  amis  nous  reçurent 
avec  beaucoup  de  joie. 

Andwriting  was  drawn,  and  On  pafTa  alors  un  écrit,  & 

great  confidcration  was  given  the  l'on  donna  aux  Indiens  des  elFets 

jfaid  Indians ,  for  the  purchafe  of  de  grande  conlidération  pour  l'ac- 

the  ijland  of  S.'  Lucia,  to  their  quilition  de  ladite  ille  de  Sainte- 

gwat  fati fanion,  and  content-  Lucie;  ils  en  témoignèrent  leur 

ment ,  fo  far  as  this  déponent  grande  fatisfat^ion  &  contente- 

could perceive  andbelïcyçtfu  And  inem,  au  taiit  que  le  dépofant  a  pu 
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Pièces  concernant  Sainte- Lttcîe, 


s'en  apercevoir  &  qu'il  le  croit  ;  ^fter  /i//  ihings  were  emied,  the 

&  aprcs  que  toutes  ciiofes  furent  jaid  Indians  were  Je  m  Iwme  ïn 

finies,    lefdits    indiens    furent  pedcc,  as  ihis  déponent  hatli  heard 

renvoyés   chez    eux    en    paix,  and believetli. 
fui  vaut  que  ledit   dipofant  l'a 
oui,  &  qu'il  le  croit. 

Et  peu  ajjrts  l'achat  de  ladite  And  foon  nfter  the  purchufe 

ifle  d;:  Sainte-Lucie,  fous  l'auto-  ûf  the  Jaid  ijlûud  6.'   Luciat 

rite  lie  feu  Fran  ois  Lord  Wil-  inuler  the  aiiihoruy  of  the  late 

loi.ghby  de  Parhain  ,   Gouver-  Francis  Lord  Wdbughby  ûf  F ar- 

neur  pour  Sa  Majellc  des  Bar-  havi ,  his  Al/ijejiy's  Gûvcrnor  of 

bades  ik  des  autres  ides  Caraihes,  Bnrbados  and  other  the  Cûr'ib' 

une    quantité   conlidvraole   de  bee  ijlands,  n  confidcrable  quan- 

braves  AogUjis  vint  habiter  la-  lity  of  brave  hearty  Englijhmen 

dite   ille  de  Sainte  -  Lucie,  au  went  tû  inhabit  the  jaid  ijland 

nombre,  fuivant  qu'on  le  diloit  of  S*  Lucia ,  as  it  w  as  faid ,  ta 

alors,  de  treize  cens  perfonnes,  the  number  of  thirtecn  humired 

qui  prirent  paifible  poirelfion  de  pefons  ,    which  had  peaceable 

ladite  ille  (fuivant  que  lui  dé-  pojfcjlfion  of  the  famé  (as  ihis 

pofant   l'a   vu  &  l'a  entendu)  déponent  hath  feen  and  hcard) 

mais   il  a   appris  auffi   que  les  but  he  haht  aljo  been   injormtd 

Fran  vois  de  la  Martinique  ayant  that  the  Frcnch  from  Alartinica 

été  inrtruits  de  ce  qui  fe  palloit,  havïng  intelligence  ofwhat  w^as 

firent  bâtir  une  niaifon  fur  ladite  done ,  clapped  iip  a  houfe  iipon 

ille,  6c  y  mirent  quelques  per-  the  faid  ijland,  and  put  fune 

fonnes;  ce  qui  n'a  pu  fe  faire  people  thercin,    which   niuft   be 

qu'après  ladite  acquilition  faite  done  after  the  faid  purchafe  of 

des  Indiens  ,  comme  il  ell  dit ,  the  Indians  as  aforefaid ,  becauje 

parce  cpie   lui   dépofant   6c  les  tins  déponent  and  the  rejl  u  as 

autres  lurent  fur  le  rivage,  prés  on  fhoar  near  the  place   where 


de  l'endroit  où  la  maifo'i  a  été 
élevée  dans  la  fuite,  &  q>  '' 
avoit  aucune  forte  d'apparenc 
de  maifons  ou  d'habitans  fur 
cette  partie  de  l'ille,  6c  particu 


aftcrwards  the  houfe  was  placed, 
and  there  vas  no  nranner  of  ap- 
pearances  ofhoujts  or  people  upon 
thiit  fide  of  the  ijland,  ejpcc'uilly 
in  that  place  ,  we  bcingjo  ncar 


liérement  dans  cet  endroit ,  nous  that  very  place  xrhcre  the  Fnnch 
trouvant  fi  proches  de  la  place  houfe  jlood,  tnujt  bave  fcn  or 
OÙ  fut  établie  la  maifon  des     undcrjhûd  fonte  thing   thereof: 


I 
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'AnJ  further  Jn'ith   not.  Sigiied      François ,  que  nous  en  aurions 


Charles   Coluns. 


SWORN  hcfûre  me,  the  /.'* 
§f  Jeptember  1688.  THOMAS 
Walbon  D. 


vu  ou  entendu  quelque  cliofe: 
Et  n'a  rien  dit  vie  plus.  Signé 
Charles  Collins. 

Déposé  fous  ferment,  devant 
moi ,  le  cinq  feptenibre  mil  fix 
cent  quatre -vingt -huit.  Signé 
Thomas  Walrond. 


Défojîtion  du  Capitaine  Humphry  PowelL 


BARBADOS. 

Captnin  HmnphryPewcli,  aged 
Cevemy  n'me years  or  thereahouts , 
iiepûfet/i  tliat  (ibout  fifty  ye/irs 
fince ,  Sir  Thomas  Warner  i/ien 
Gûvernor  of  the  ijlami  of  S.' 
Chrijiûphers  ,  did  fend  Jevernl 
jnen  to  fettle  the  ijland  of  S.' 
Lîtcia,  and  commijfwned  one  man, 
whofe  name  hc  hath  forgot ,  to 
te  their  Governor  :  they  ail  ac- 
cordingly  went ,  and  was  credi- 
lily  rcportedfûund  no  inhahitants 
there  iinkfs  Indians  ,fo  that  this 
was  judgcd  to  te  the  firjl  Jet  de- 
vient made  hy  any  Chriflian: 
the  déponent  farther  ftiith  ,  that 
there  ir^w  tlien  a  report  at  S.' 
Chrijlophcrs  of  viany  nicn  w  ho 
arrived  at  Bermuda ,  to  fettle  at 
the  faid  ijland  of  S/  Liai  a  ; 
he  likev  ifc  undcrfood,  the  reafon 
they  deferted  the  faid  ijland  af ter 
their  fettling  there,  was  the  con- 
tinuai incurjions  of  the  InditVis. 


B  ARB  AD  ES. 

Le  Capitaine  Humphry  Po- 
well,  âgé  de  foixantc  &  dix- 
neuf  ans  ou  environ ,  dcpofe 
qu'il  y  a  environ  cincjuaiite  ans 
que  le  Che\  alier  Thomas  War- 
ner ,  lors  Gouverneur  de  i'illc 
de  Saint  -  Chriilophe  ,  envova 
plufieurs  hommes  pour  s'établir 
dans  l'iile  de  Sainte-Lucie,  & 
donna  à  un  homme  ,  dont  il  a 
oublié  le  nom ,  commiflion  de 
Gouverneur  :  Ils  y  allèrent  en 
conféquence,  &  l'on  rapporta, 
ce  qui  au  furplus  ctoit  vrai-fem- 
blable,  qu'on  n'y  avoit  trouvé 
aucuns  habitans ,  fi  ce  n'eft  (\qs 
Indiens;  ce  qui  lit  jugfr  (pie  c'é- 
toit  le  premier  établillèment  fait 
par  queUpie  peuple  Chn  tien.  Le 
déj-'ofant  dit  en  outre,  <pie  l'on 
parloit  alors  à  Saint-Chriflophe 
de  plufieurs perfonnesqul  étoieiit 
arri\ées  à  la  Hermude,  pour 
s'établir  dans  ladite  ille  de  Sainte- 
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Lucie.  Il  comprit  auffi  que  les  incurfions  des  Iiuîîens  furent 
la  raifon  qui  leur  fit  abandonner  ladite  iile  après  s'y  ctre 
établis. 


Le  dépofant  dit  en  outre 
qu'il  a  vécu  à  Tille  fufdite  de 
Saint-Chrillophc,  fous  le  gou- 
vernement duditChcNalicr  Tho- 


Thi  S  déponent  farthcr  Jahh 
that  lie  livcd  many  years  before 
and  ofter  ilie  tranfiiclion  tihve 
depofed,  at  S.'  Chrijloplicrs  aff- 


mas  Warner,  plufieurs  annces  rejaid  and  under  the  gôvemment 
de\  ant  Ci  après  les  faits  ci-delfus  oj  tlie  faid  Sir  T/wtnas  Wtirner; 
rapportés;  qu'il   a  été  quelque      aid  w  as  J'orne  tinte  Governûr  of 


Anguille ,  hy  cointnijfion  fnmi  Sir 
Thomas  :  And  fart  her  fait  h  not, 
SignGdHUMFHRÏ  FoiTLLL. 


Jurât  77.'*  Ju/y  j  688. 


tem|)s  Gouverneur  d'Anguilla, 
avant  commi/lion  dudit  Cheva- 
iier  Thomas  Warner  :  Et  n'a 
rien  dit  de  plus.  Signé  H  UAl- 
PHRY    POWELL. 

D  t. POSÉ  fous  ferment,  le 
dix-fept  juillet  mil  fix  cent  qua- 
tre-vingt huit. 

Dépofiion  de  Dorothée  Delgrove. 

BARBADES.  BARBADOS. 

Dt  POSITION   de  Dorothée  T H  E   depoftion   of  Aï/' 

Belgroxe,  âgce  de  foixante  dix  Dorothy  Belgrove ,  aged fevcnty 

ans  ou  environ,  revue  le  10.*  years  or  thereabouts ,  taken  t/iis 

jour  de  juillet  1688  ,  en    pré-  /<;.'*  day  ofjuly  1  6 8 S ,  before 

\t\wt    de    Thomas    Walrond  ,  the    /ion.'''*     Thomas     Wairond 

Ecuyer,  &  des  autres  Commif-  Efq.  and  other  the  commijjionen 

faiies  nommés  par  Edwyn  S  ce-  appoint  ed   by    the    /?.'    hon.^'* 

ede,  Ecu\ ei-, Gouverneur- Lieu-  Eduyn Stcede Efq.  his  Alajcfy's 

tenant  de  Sa  Majellé,  &c.  Lieutenant  Governor,  ikc. 

Laquelle  dit, qu'il  yaenv  iron  Who  faith  that  ahout  one  and 

cinquante  (Si  un  ans  que  quel-  fify  ycars  ago  fotne  Kuglifh  pcr' 

ques  Anglois  \  lurent  de  la  Ber-  fons  went  from  Bermudos ,  u  hen 

iiiude,  iorCqu'elle  y  denieuroit ,  fhe  «as  a  liver  there,  to  fctt/e 

pour  s'établir  à  Sainte- Lucie;  S.'  Lucia  ;  ad  that  in  the  y  car 

&   qu'en    1  637,  elle  dépofante  i  6 j/ .  this  déponent  f.ith  that 

dit   qu'un  certain  Louis  Ford  (>ne  Lenns  Tord  went  Governor 

front 
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Jriim  Bermudos  to  feule  S*  Lu-  ^i^t  de  la  Bei'P^ude,  en  qualité 

àii,{tnd jeveral ûihcr jnrjc'n:,  ihat  tle  Gouverneur,  pour  s'ctablii" 

bdgcii  ïn  ihe  lunilc  ifj  lias  deyo-  à  Sainte- Lucie,  avec  plulieurs 

neni  :  onc  of  tîie  pcrjons  vamc  autres    perfonncs   tjui    logèrent 

JJie  rtmemhers ,  wtis  Jolias  Hod-  dans  la  niaifon  d'elle  dcpolhiue  ; 

ges,  wlio  carried  w'uh  lûm  two  &  qu'une  de  ces  perfonnes,  dont 

Jervdins ;    {tnd  lifter,    the  Jaid  elle  fe  re/Touvient  du  nom,  s'ap- 

ïord  whh  oihcrs  tlmt  jcttled  at  pelloit  Jofias  Hodges ,  qui  anie- 

S.'  Luc'iû ,  were  heaten  off,and  na  avec   lui    deux    valets;    6c 


removedjnvn  thence  hy  the  inciir- 
fions  and  fiiry  of  tlie  Indians  : 
And furtlwr  th'is  déponent  Jmth 
not.  Signed  DoROTHY  Bel- 
GRO  VE. 


dans  la  fuite,  ledit  Ford,  avec 
d'autres  qui  s'établirent  à  Sainte- 
Lucie  ,  furent  battus  ik.  chartes  de 
cette  i/le  par  les  incurfions  6c 
la  fureur  des  Indiens  :  Et  la  dc- 
ponmte  n'a  dit  rien  de  plus. 
6ignc  Dorothée  Belgrove. 
SWORN  tû  {ind  tflhn  lefore  DÉPOSÉ  fous  ferment,  devant 

vs  the  Ccmm'ijf.''' ,  the  day  and  nous  Commi/Î'aires ,  les  jour  & 
ysixr  afonjaid.  TtîO.'    WaL-      an  que  defl'us.  Signe  THOMAS 

ROND.  W  A  L  R  O  N  D. 


I  do  hcrchy  ccrtify  that  ihîs 
papcr  is  a  truc  cxtiadl  comparcd 
with  the  original  in  tlie  books  of 
this  office.  PLintation  office  ,  Whi- 
ichali,  july ,  tlic    ;  2."'    1750. 

Signed  Two.^  HiLL. 


Je  certifie  (jtie  ce  papier  cfl  une 

copie  ■véritable  ,  colUttienruc  à  l'eri- 
gi/htl  ifiir  les  re<,'lf!res  de  ce  bureau. 
Au  bureau  des  Fiantatiens ,  a  U'iii- 
tehall ,  le  12  Juillet  i/jn. 

Signe  Thomas  HiiL* 
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X   V. 

E  XTR  A  IT d'un  oâroi  du  Roi  Charles  II ,  à  François 
Lord  Wdlou^hby,  en  1661^  de  toutes  les  ijlcs 

Cardibes. 


Traduit  littéralement  de  l'Angîois. 


NO  T  R  E  D  1  T  fouverain 
Seigneur  Roi ,  en  confidc- 
ration  de  la  rente  annuelle  , 
conventions  ik  accords  ci-men- 
tion ncs  ik.  rcferxcs  tie  la  part 
&  au  nom  dudit  François  Lord 
"Willougliby ,  Tes  exccuteurs  & 
ayans  caufe  ,  pour  être  remplis 
&  ob  fer  vus,  ik.  pour  d'autres 
bonnes  caufes  tSc  conlidcrations 
à  ce  mou\ant,  de  fa  grâce  fpc- 
ciale  ,  certaine  fciente  &  pur 
mouvement  ; 

A  baille  ,  accorde  &  laifTé  à 
ferme ,  &  par  ces  pré  fentes 
baille,  accorde  &  lai  fie  à  ferme, 
au  fufdit  François  Lord  Wil- 
ioughby,  pour  lui,  fes  hoirs  & 
fuccerteurs,  toute  cette  région 
ou  contrée,  régions  ou  contrées 
apj"'elées  communément  ou  con- 
nues fous  le  nom  ik  les  noms 
des  illcs  Carnihes ,  contenant 
diNCrfesides,  ici  particulièrement 
nommées  &  expriiiKe:;  ;  favoir, 
l'ille  de  Saint -Ciiri'îophe  autre- 
ment   S.'    Crijiûiiû'j    Granaila 


lyV'iTTNESSETH  that  mr 

rV    Çaid  foveraigne  Lord  the 

King  in  Cimjideratiûn  cftheycûdy 

rcni ,  ioventinti  and  agreements 

lieràn  ûjtcr  menùoned ,  and  rejer- 

vt'd  on  the  part  and  bthalje  of 

the  [aid  Francis  Lord  Wtllough- 

hy ,  his  executors  a7id  ajjignei ,  to 

le  pojormed  and  objcrvid ^  and 

for  other  good  caujcs  and  confi- 

detatiom  thereunto  tnoving,  oj  his 

efpecial grâce ,  certaine  knowled- 

ge ,  and  ttiere  motion  ; 

Hat  h  dertiijcdj  graunted  and 

to  far  nie    Ictten ,   and  by  theft 

prefenis  dot  h  for  him  ,   his  heirs 

andfuccejjors,  denùje ,  graunt  and 

to  jaïtn-^  Ictt  w:tû  the  afcnfaid 

Francis  Lord  \Mllouglily,all  that 

ration  or  coiintrv,  re^'ions  or  coint' 

•.j  y  '    la- 

tries jcotmnonly  called  or  kv.ov:  n  hy 

the  namc  iV:d  names  of  the  Ca- 
ri bbee  illands,  contahùngin  thetn 
divers  iflands  herein  partie ularly 
nanicd  and  exprefjcd,  l'i^  ;  the 
ifland  of  S.'  Chiijiophers  alias 
S.'    Ciilloual  ,  (Jranada  cifias 


t 
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Cranado ,  S.'  Vincent,  S.'  Luc/     autrement  Gr/tna^û.S.^  Vincent, 
/?//,  s  S.'  Liicee,  B.irluJns  ûluis      S."  Lucie  autrement  S.'  LuccCt 
Bail)ados  itlias  Barbudos,  Aiït- 
taiûn':a  ûiris  Alartiiiico,  Domi- 
niiû  j  M.jr'gtiLvita  (ilifls  Mari- 
gai  laii  a  nl'iiis  Marigante  ,    De- 


barbedas  autrement  Bûrlados 
autrement  BurbuJos ,  Mittalania 
autrement ^  Mnrthùque ,  la  Do- 
minique, Marigalanta  autrement 


j'ciuia ,  Todnjantcs  /il'iûs  Todo-  ALmgûllmta  autrement  ALm- 
Tantes,  GiunJalupe,  Antigûn  (ilias  giVUe,  Defeada ,  Todafantes  au- 
S.'  Antigoa ,  Montjeratt,  Reden-  trement  T^rf^^/z/^j^Guardalupe, 
d^ ,  Barbido  tilias  Barbudo,  alias  Antigoa  autrement  S.'  Aniigoa, 
Barbuda,  JSevis ,  S.'  Barih-  Montferat,  Redendo,  Barbido 
/^w^rj  rt/wi  S.'  Bartholomew ,  autrement  Barbudo  autrement 
S.'  Martins  alias  S.'  Martin,  Barbuda,  Nevis,  S.' BartheIe- 
/4/7;fw///<^^//^iA^goilIa,J'i7/7^/•<?/'<7  mis  autrement  J'/  Barthelemi, 
alias  Sembroarf//rfi  EHembrera,  S.'  Martins  autrement  J"/  Mar- 
Enegada  alias  Enegeda^  and  tin,  Anguilla  autrement  An>- 
Ejlalia,  or  by  whatjoever  other  ^<'///<î, Sembrera autrement  J>///- 
name  or  names ,  thefaid  ijlands  bioa  autrement  Ejfettibrcra  , 
or  every  or  any  of  them ,  is ,  are ,  Enegada  autrement.  Enegeda  , 
hâve  been,  orjliall  be  called,  or  &  Eftalia,  ou  fous  <(i.  elqu'autre 
kno[cn,accepted,re^uted,onaken.      nom  ou  noms  que  lefdites  ifles, 

ou  toutes  ou  aucune  d'elles, 
eft ,  font,  ont  été  ou  feront 
appelées  ou  connues,  acceptées, 
réputées  ou  entendues. 

I  do  hcrcby   ccrtify    thaï   tîiis  Je  certifc  que  ce  papier  ejl  une 

j)ai)cr  is  a    tiuc   cxtr;nfi   comparcd  copie  Mcrhable ,  cciLaionncc  à  l'cri- 

with  the  original  in  the  books  of  ginal  fur  Us  rcgijhes  Je  ce  bure.iu. 

this  office.   l'Iantation  otiitc  ,  W'hi-  Au  Bureau  des  PUiina::cns ,  à  Whl- 

ïehail ,  fuly   12.'''    1750.  tehail ,  le  1 2.  juillet  17s 0. 

'Signed  Tho.'  Hill.  Signe   Thomas  Hill. 
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XVI. 

COPIE  (Je  T article  II,  &  de  partie  de  l'article  XII 
des  injlnidions  du  Lord  Willoitgfiby ,  en  i  â'â'j. 

Traduit  iitttralemcnt  de  l'Anglois. 


VOUS  défendrez  de  toute 
votre  habileté  &  de  toute 
votre  force  (  (i  le  befoin  ie  re- 
quiert )  les  droits,  privilèges  & 
prérogatives  de  notre  Couronne 
dans  ces  pays;  &  vous  pourvoi- 
rez ,  autant  que  vous  le  pourrez^ 
(  fans  rompre  ni  ligue  ni  paix 
entre  nous  &l  les  autres  Princes) 
à  ce  qu'aucun  étranger  ,  fujet 
d'aucun  autre  Prince  ou  Etat , 
n'habite  ou  ne  fe  mette  en  pof- 
fefllon  d'aucunes  places  conte- 
nues dans  nos  lettres  de  con- 
ceffion  ,  fi  ce  n'eft  ceux  qui 
reconnoîtront  notre  fouverai- 
neté  ;  (Si  à  ce  que  nos  fujets  na- 
turels ne  perdent  pas  de  vue 
ies  devoirs  dont  ils  font  tenus 
envers  nous ,  ik  qu'ils  y  foicnt 
maintenus. 

\'ous  vous  informerez  auffi , 
promptement  &:  avec  foin.quelles 
ides  de  celles  qui  font  nommées 
dans  votre  commiflion ,  ou  qui 
leur  font  adjacentes,  fe  trouvent 
en  la  pofTefTion  des  fujets  du 
Roi  de  France,  de  leurs  foni- 


rOV  Jhûll  wïlh  ^11  yourjkill 
and  force  njucalfo  rcquirc) 
àefenJ  tnc  rigtits ,  privilèges  and 
prorogatives  efow  Crcwn  in  t/iefo 
i'iir  dûwinit'ns,  and  provide  as  wcll 
as  y  ou  tnôy  (witlunil  brcahing  any 
league  or  peace  betvcen  us  and 
other  Princes  )  ilun  no  jluinger  ^ 
jub'jecl  of  any  oiher  .  IVince  or 
jhite ,  dû  inlhdnt  or  j\'jjcjs  thcm- 
jelves  of  any  tliojc  pLues  in  our 
grant  contained ,  but  juch  as 
fhall  acknov'ledge  our  Joveràgnty 
there  ;  and  that  our  ov  n  natural 
[uh'jcds  be  put  in  niind  of  thâ 
duty  they  owe  us  ^  and  kepl  in 
the  famé. 


Yow  fhall  alfa  fpeedily  and 
carefuliy  inform  y^i:rflf  u  hat 
iflands  navicd  in  y  our  commijfion, 
or  adjacent  to  thcm ,  are  in  the 
pojjcjj;on  of  any  of  the  Frcnch 
King  'sfubjeils,  of  ihcir fortifie  a- 
tions,jhength,andnumbi,rofm(n. 
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fications,  de  leur  force  &  du  nombre  des  habitans. 

Vifii  jluill  tife  }>ûvr  tndeavom         Vous  ferez  vos  efforts  pour 

tû  flreio/iU'ii  tJiui  {lijîtejs ,  and  if  les  iiicomnioilcr  <S:  !es  liarcelcr, 

any  fa'ir  dihnnuj^e  be  pjjeted,  to  ëc  s'il  s'en  prtTeiite  (juelqiie  oc- 

dijjufffefs  them.  cafion   làvorable,  pour  les  dc- 

poffcder. 

And  if  ûppûttunity  le  fûimd         Et  fi  c'eft  d'Angleterre  que 

fif  dûinff  it  from  England ,  you  fe   trouve   l'opportunité  de  le 

yiall  with   ail  fpecd  advife  us  faire ,  vous  nous  en  donnerez 

thereof,  ajjureingyiiurfefvefhall  avis  avec  toute  promptitude,  & 

be  ready  ta  ajjen  our  rignt  to  vous  pouvez    être  aniirc    que 

thife  ijlands ,  and  vindicnie  our  nous  ferons  prcts  à  foùtenir  nos 

bving  fuhjecls  ,frcni  ihe  infolen-  droits  fur  ces  Kles,  &  à  \enger 

CCS  and  injitfits  if  thcir  neigli-  nos  bien -aimés  fujets  C^ts  info- 

bourgs.  lences  &  injures  de  leurs  Noifins. 

I  do  Iicicby  ccrtify  tliat  tliis  pa-  Je  certifie  i]uc  ce  paj-ier  ejl  ure 

pcr  is  a  truc  topy  compaiid  wiih  ccpif  ■véritable,  ccllaiicnut'e  à  l'cri- 

tlie   ovigiuAl   in  llu'    Looks  of  this  ginal  fur  les  rea^ijhcs  de  ce  bureau. 

office.  Fiantalion  office ,  Whitchall ,  Au  bureau  des  Piantaùcns ,  à  Wiii- 

july  12."'  1750.  tehall,  le  12  juillet   ly^o, 

Signed  T  H  o.»  H I  L  L.  Signé  Thoma  s  HiL  l. 
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CESSION  (U  l'ifle  ik  Sainte  -  Lucie ,  faite  par  /es 
hdicîis ,  aux  Anglois ,  en  iC(>^. 

Traduit  liltcralcmcnt  de  l'Anglois- 


^inO  ail  our  nation  and  people 
JL  inliabiting  on  thc  Carribee 
iflands ,  fatliers  and  'uires  of 
familles ,  ouï youngv:en  and  liitle 
ones ,  and  tfpccially  to  ail  our 
■people   dwelling   in   tlie  ijlands 


A  TOUTE  notre  nation  Se 
peuple  habitant  les  jfles 
Caraïbes,  pères  &  héritiers  de 
famille,  jeunes  gens  è<  enfuis, 
&  fpécialementà  tout  notre  peu- 
ple demeurant  dans  les  iiles  de 
K  k  iij 


4 


262 


Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 


Youlamakce  autrement  appeLe  ofYifu/iWinkce  ûthcrwiff  Ctil/edS* 

S.'  Vincent.  WittagabufÎLe  au-  \  iiitciits,    Witt,jff^tnijj"ce  ctlier- 

tremeiit  appeLe  la  Dominiqiw,  m  ij'c  ciHcJ  Doniiiiiio,  Hevin- 

Hcwanona   iiuticment  aj)iielce  wna oihcrvije  Cûllcdh.'^  \^\\(^^, 

Sa/nte- Lucie,  ik:nounisiuiionsi  and  ta  ail  nations  and  viovle 

&.  peuples  ipielcoiupics.  u/ui{/i\ia. 

Aiiniwatta,  Babba  ou  Chef-  Anii;u(itt<i,tlie  Bal'haûrC/iitf 

père  lies  iilesCaiMÏbcs,  conjointe-  fat  lier  oj  i  lie    Cniribec  ijltinds , 

nient  avec  mes  bannereks  ou  ainis,  tûiut/ier  vit/i  nty  bonmnlls   or 

Tliomas    Warner,    Nicolas    Ôc  fnends .Tlumuis  Wdfner ,  tsich- 

Tbomas,    Sa  LUT.    D'autant  Ins  nnd  Thomas,  fend  greeting. 

que  nous  axons  re(,u  de  Louis  V^  hère  as    vie    liave    received  of 

Morris,  Pierre  Evans,  Guillau'  Lewis    Alorris  .    Peter  Evans, 

me    Bâte,   Clirillopbe   Lyne  ,  William  Baie  ,Chfij{opher  Lyne  » 

Jean  Halle,  Jean  Rookby ,  Jean  John  Hnjle ,  John  Roohby ,  John 

Roufe,   Robert    Carey ,    Jean  Rouj'c  ,    Robert    Carey  ,    John 

Kniglus,TiionîasCluttcrbooke,  Knigths ,  Thomas  Clutterbooke , 

Cbarles  Collins,  Samuel  New'-  Charles  Collins ,  Samuel  Aevf' 

ton,   Tbomas    Hart  ,    Robert  ton  ^Thomas  Hari ,  Robert  Gale 

Gale  &  Chriftophe  Codringtoii  andChrijloyhcrCodringtonofthe 

de  Tille  des  Barbades,  plulleurs  ijland  oj  Barbados, divers  goods. 

eflets,  denrées  &  marchandifes  vr ares ,  and merchandi-^es ,ujcfuU 


de  grande  valeur ,  utiles  &  né- 
ccdaires  pour  nous  &  pour 
notre  peuple  &  famille  :  Savoir 
faifons ,  que  nous  lefdits  Aiini- 
"watta,   Babba,    Tbomas  War- 


and  necejjary  for  ûurjelves ,  f>eople, 
family  ,  being  of  great  value: 
Ai'r,  hnow  ye ,  that  v  e  thefaid 
Anniw'atta ,  Babba  ,  Thomas 
Warner,  biicholas  and  Thomas, 


ner,  Nicolas  &  Tbomas,  ayant  having  the  advice ,  conjent  and 

i'avis,  le  confentement  &  iap-  approbation  of  our  nation    and 

probalion  de   notre  nation  ôc  pcople  fignijied   to   us   at   tw» 

peuple,  ieftiuels   nous  ont  été  folcmn  conventions ,  cr  meetings, 

fignitiés    dans   deux   afitmblées  one  at  the  J'aid  ijland of  Wiita- 

tenues  folennellement,   l'une  à  gabii^ie,ilias\)o\mun:o,andtlic 

ladite  ille  de  V^'ittagabufTee  au-  odur  at    the  Jaid   Youlamakee 

ixtmtwl  la  Dominique ,  &iW\\lxQ  alias  S.'  Vincents,  being  the- 

à  ladite  Youlamakee  autrement  reunto  fully  and firmly  authori^ed 

Saint-Vincent ,c\.d^\\ih. et  \^\t'ix\t-  by  our  faid  nation  and  people, 

meut  &  fermement  autorirOs  par  having  in  confideration  of  the 
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Jiim  ôitti  gûû^s  (ifciejfi'uî ,  given ,  n<Mic«.litc    nation    &    peuple, 

graniid ,  lungmned ,  joldj  tdte-  a\oiis,  en  coiifulcration   de  la 

ned/miec',eiiaml ccnlmncd ,  ivxd  fomnie    6c    ^^%    eticts   fufdits, 

hy  tluft'  jmjttUs  ib  JW  aiul  he-  donne,  atcordé,  vciulii ,  aliciic. 


l 


û(f  i]f  iHttjiirfS ,  tvul  our  Jit'iU     inicodc  6c  tonli 


& 


thit'iiUi  and 


de 


aiut  c 


vcry  oj 


pecvi 
them ,  our  aud  thàr  tuid  cvery 
ûf  ûur  tind  thàr  licïies ,  ^Jj'gi^s 
<md  jitci'tjjihs  pï  evcr ,  Jficly  , 
fully  nnd iil'johxicly ,  give .  grant , 
lûrgdin  ,jell,  âlïdn  ,  infcoje  <ind 
confinn  //;//.'  thon  the  j<ùd  Icvï'is 
Alcrns ,  Peler  Eiwis ,  ]^  il/'inm 


fe 


irmc 
pour  ik  au  nom 


ces 
de 


prclentes  , 

nous  ik  de  notiedite  nation  & 
peuple  ,  de  cliatun  d'eux  ,  nos 
hoirs <Sc  leui^  hoirs,  ayanstaufe, 
ik  rucceilcurs,  pour  toujours, 
pleinement,  librement  6i.  abfo- 
lument,  doimous  6c  accordons» 
\cndons,  alicnons,  inloodons  ik. 


Bute ,  Clir'iflûj'hcr   lyne ,    Jclm      confirmons  auxdits  Louis  Mor 


Hafle  ,  J^hn  Rooldy ,  John 
Ixoujc  ,  Uobcrt  Cany  ,  John 
kn'igihs ,  Tlwviûs  Cluttcrlflche , 
Charles  Collins .  Saviuel  P/ew- 
ton ,  T-hovuis  lient  j  Robert  Gale, 


ris,  Pierre  Evans,  Guillaume 
Bâte,  Chrilloplie  Lyne,  Jean 
Ilafle  ,  Jtan  Rookby ,  Jean 
Roufe ,  Robert  Carev,  Jean 
Knigths,  Thomas  Clutterbooke, 


find  Chnjlophcr  Codrïngton.tlie'ir  Charles  Collins,  Samuel  New- 
and  every  of  their  hcirs ,  execu-  ton,  Thomas  llart,  Robert 
tors ,  ndnùnïjlrators  ivid iijjignos ,  Gale  6c  ChriOophe  Codringtoii, 
fer  them  nnd  evcry  of  ihcm  ïn  ik  à  chacun  de  leurs  hoirs,  exé- 
pnrt ,  nud  ûs  trujlees ,  for  nll  cuteurs,  adminiftratei;rs  6cavaiis 
ih{it  fhûll  be  by  them  permute d  caufe,  à  tous  6c  thacun  d'eux 
to  hâve  an  equalr'ight  w'ith  them  en  particulier,  6c  comme  tidei- 
tlierein,  ail  that  our  ifland  of  commiffaires  de  tous  ceux  aux- 
Hewanorra ,    by    other  nations      quels    ils   accorderont    part    6c 

portion  dans  lefilits  droits,  toute 
notie  ille  de  Hewanorra,  appe* 
Ite  i^r  les  autres  nations  Saintii» 
Lueïe ,  pc")ur  a\oir  6c  tenir, 
occuper,  podcder,  cultiver  61: 
jouir  de  ladite  iile,  6:  île  cha- 
c]ue  partie  cS:  parcelle  d'icdle, 
d'une  mer  à  une  autre  ;  tn- 
femble  de  toutes  les  mailons, 
cUiiiccs,  bojs  6c  taillis,   loutw. 


cailed  S.'  Lucea,  to  hâve  and 
.V  hold ,  occupy ,  pûlfefs  j  manure 
and  enjoy ,  the  famé  and  every 
pr.rt  and  parcelltiiereof,  from  fea 
to  Jea,  toge  tin  r  w  ith  ail  the  hou- 
\es ,  édifices ,  vioods  and  under- 
vûods .  limbe  r  and  tituber  trces , 
ail  rivcrs  and  tivuL  tts  ,  ponds  , 
waters  and  water-courjes  ,  with 
ail  rocks  ,   Jloncs ,    tnincs    and 
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les  livicres,  ruiireaux,   étangs,  imnerals ,  of  whnt  nature  or  kind 

eaux  &  cours  d'eaux,  avec  tous  jocvcr ,  w'n/i  ^11  henjls .  cnttle , 

les  rochers,   pierres,  mines  ^  j'pwIcs ,  niul  ff/ies,  to  tlie  Jame 

nîincraux,  de  ciuelque  iiuture  &:  bcbngiu^  or  in  any  w'ife  opper- 

efpècc  qu'ils  fuient,   toutes  les  tahi'inç^ ,  to^eilier  witli  ail  otiier 


htrtes,  bétail,  oifeaux  &  poif- 
fons,  appartenans  à  ladiie  iile 
cil  façon  ([uekonque;  enfemble 
de  toutes  les  autres  chofes ,  pri- 
vilèges, profits,  prééminences, 
bénéfices  6f  éniolumens,  &  tous 
meubles  dk  immeubles,  fixés  ou 
non  fixés ,  qui  ont  été  ci -de  vaut, 
ou  qui  font  aéluellement,  ou 
appartiendront  déformais  en  fà 


lli'mgs ,  priviledgcs ,  profits ,  pre- 
hem'inences ,  henefus  {ind  emolu- 
vwms  ,  with  ail  thinç;s  movcahle 
andmmoveablcj  fxcd  or  wijixcd, 
w/iic/i  hatli  lierctofore ,  or  that 
now  dot  h,  or  hercafter  Jhall  in 
any  kind  appert a'in  or  that  can 
be  reputed  as  part ,  parccll  or 
memher  of  tlie  Ja'id  ijlaiid,  or 
lierctofore  by  us  ujcd ,  or  ofright 


çon  quelconque  ,  ou  qui  peu-  claimcd,  with  jull  and  ahjolute 

vent  être  réputés  partie,  parcelle  right   of  fijhing  in   the    neigh- 

ou  membre  de  ladite   iile,  ou  boiiring  feas ,   and  free  ingrcfs , 

dont  nous  faifions  ufage  ci -de-  egrefs  and  regrefs ,  to  and  front 

vaut,  ou  réclamés  de  droit,  avec  the  faîne ,  j or  theni   the  faid, 

le  droit    plein  c<:  abfolu  de  la  Lewis    Alorris  ,   Peter  Evans, 

pêche  dans   les   mers  voifines,  William  Batc ,Clrijlopher  Lyne ^ 

6c  libre  entrée,  fortie  ék  retour  Joha  Hajle ,  John  Roohby ,  John. 

dans  ou    de   ladite   iile,  pour  Roufe ,    Robert    Carcy ,    John 

fcfdits    Louis    Morris ,    Pierre  Knights ,   Thomas  Cliittcrhooh , 


Evans,  Guillaume  13ate,  Chrif- 
tophe  Lvne,  Jean  Hafic,  Jean 
Rookby,  Jean  Roufe,  Robert 
Carey,  Jean  Knights,  Thomas 
Clntterbooke ,  Charles  Collins, 


Charles  Collins ,  Samuel  Newton, 
Thomas  Hart,  Robert  Gale  and 
Chfijlopher  Codrington  ,  their 
heirs ,  executors ,  adtniniftrators , 
and  afjignes ,   wiih  ail  oiher  the 


Sanîuel  Newton  ,  Thomas  Hart,  inhabiiants  thcreof,  and  ail  other 

Robert  Gale  ol  Chriltophe  Co-  nations   and  peoplc    that  fhall 

tlrin<Tton,    leurs   hoirs,   exécu-  trade ,  irajfick  and co:r.mercc  with 

teurs,  adminiflrateurs  &l  ayans  thcm ,with  fhips  ,boats ,  or  other 

caufe ,  &  tous  les  autres  habiians  ve[(el  for  ercr  anderer  more.  And 

d'icelle,ainfl  que  toutes  les  autres  we  the  faid  Auniw-atta  Babba, 

jiations  <lx  peuples  qui  commer-  Thomas   Warner,  Nicholas  and 

<;eront  &  trafiqueront  avec  eux,  Thomas,  do  on  behalf  ofourfelves, 

ûttr 
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rur  fûid  twtuvi  and  j)eople ,  fo-  avec  des  vaifieaux  ,   chaloupes 

Icmnly  by  thcje  prejents  promije ,  ou  autres  bùtimenj,  j)our  toû- 

bhui ,  and  engage  ourjelves ,  our  jours.  Et  nous  Iflclits  Anniwatta 

faidnaium  and people ,  our  and  Babba,  Thomas   Warner,  Ni- 

the'ir  heirs  and Juccejjors ,  to  de-  colas  &  Thomas,  en  notre  pro- 

fend  in  jafety ,  to  heep  and  pro~  pre  nom,   en  cekii   de   notrt- 

tcJÎ  t/iem  tlii'Jaid  Lewis  Alûiris,  dite  nation  &  peuple,  promet- 

Peter    Evans,    William   Bâte,  tons    folemncllem^nt    par    ces 

Cliripopher  Lyne ,  John  Hajle ,  prcfentes ,  nous  lions  6l  enga- 

John  Rookby ,  John  Roiije,  Rû-  geons  nousmcmes,  notre -dite 

tert  Cany ,  John  Knights ,  Tha-  nation  <k  peuple,  nos  hoirs  6c 

masCluiterboohc,ChitdesCi<llins,  les  leurs,  6c  fuccefleurs,  à  dc- 

Samuel Newton,  Thomas  Hart ,  fendre  îk  j)rotéger  lefdits  Louis 

Robert  Gale  and ChrijlopherCo-  iVlorris,   Fiei're  Evans,    Guii- 

di'ington,  their  heirs,  executors ,  laume  liate,  Chriilophe  Lvne, 

adminiflrators  and  ajfignes ,  and  Jean  Halle,  Jean  Rookby,  Jean 

ail  other  pcifons  whatfoever,  that  Roufe,  Robert  Carey  ,    Jean 

(hall  hercafter  be  permitted  hy  Knights,  Thomas  Clutterbooke, 

them  to  inhabit  ,fcttle  and  dwell  Charles  Collins,  Samuel  New- 

tipon  the  Jaid  ijland  êf  Hewa-  ton,    Thomas    Hart,    Robert 

norra  aforejaid,  in  the  quiet  and  Gale&  Chriftophe  Codrington, 

peaccable  po[fej[/ion  of  the  famé ,  leurs  hoirs,  exécuteurs,  admi- 

with  ail  the  rights,  members  and  niftrateurs   &  ayaiis  caufe  ,    <Sc 

appartenances  ihercof,  fo  as  men-  toutes  autres  perfonnes  cjuelcon* 

tion'dtû  be  conveyed, againjl any  ques ,  à  qui  ils  permettront  dans 

incurfîons,  invajions,  annoyances,  la  fuite  d'habiter,  de  s'établir  & 

drjlurbances , pretences  orclaimes,  de  demeurer  daiTS  ladite  i Ile  de 

ûj  ail  or  any  of  our  Jaid  nation  Hewanorra,   dans  la  tranquille 

inhabtting   thercon  or  any  other  &  paifible  poflefîion  de  la  même 

tlw  Caribbce  ijlands ,  their  heirs ,  ille ,  avec  tous  les  droits ,  mem- 

children  and  fuccejjôrs  for  ruer,  bres ,  appartenances  d'icelle  qui 

and  alfo  againjl  ail  other  nations  entrent  en  la  préfente  ceJfion  , 

and peopk  claiming  by.fromor  contre  toutes  in\afions,  incur- 

under  us ,  cr  any  of  us ,  our  nation  lions,     dommages,     troubles, 

and  people.or  every  of  them  hence-  prétentions,  de  tous  ou  aucuns 

rtk  and  for  cver.  And  we  the  de  notrediie   nation  ,    habitants 


jyid  Anniii  atta,  the  Babba  afo 
rejaid ,  togetlcr   with    the  J.vd     illcs    Caraïbes,     leurs    hoirs, 


d'icelîe  o.! 


u 'aucune  di?s  autres 
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enfaiîs  &  fuccefleurs ,  pour  toû-  Thomas  Warner,  NicJwIas  md 

jours;   &  contre  toutes  autres  Thomas ,  for  ourjelves ,  ûur  Joïd 

nations  &  peuple,  fe  réclamant  nnùon,  and people ,  ourtindthàr 

de  nous  ou  d'aucuns  de  nous,  heirs  and  Juccejfûrs ,  do  further 

de  notre  nation  &  peuple  ,  ou  covenant ,  grant  and  agrée  to , 

d'aucun    d'eux,    déformais    &  and  with  thejaid  Lewis  A'Iorris, 

pour    toujours.    Et  nous  ledit  Peter   Evans ,    WUli,:m    Baie , 

Anniwatta  Babba,  enlemble  lef-  Chr'ijlopher  Lyne ,  John  Flajle, 

dits  Thomas   Warner,  Nicolas  John  Rookhy ,  John  Rcuje ,  Ro- 

&  Thomas,  pour  nous,  notre-  bert  Carey ,  John  Knighis ,  Thc- 

dite  nation  &  peuple  ,  nos  hoirs  vias  Clutterbooke ,  Charles  Col- 

&  les  leurs,  Oc  fucceiïeurs,  ili-  lins,  Samuel  Newton ,  Thomas 

puions  en  outre  ,  octroyons  &c  Hart ,  Robert  Gale  and  Chrijlo- 

accordons  auxdits  Louis  Morris,  pher  Codrington,  their  heirs  and 

Pierre  Evans,  Guillaume  Bâte,  Juccejjors ,  that  we  m  ill unio  theni 

Chrillophe  Lyne,  Jean  Hafle,  or  any   of  them ,  or   whoni  they 

Jean    Rookby  ,    Jean    Roufe  ,  Jhall  appoint ,the  quiet  and pea- 

Robert  Carey,  Jean  Knights ,  ceable  pojf'ejfiûn ,  with  Incry  nnd 

Thomas  Chitterbooke,  Charles  Jeijcn ,  of  the  Jaid  ijland  He- 

CoUins,  Samuel  Newton,  Tho-  wanorra    alias   S.'    Lucea,    aï 


inas  Hart  ,  Robert  Gale  & 
Chrirtophe  Codrington  ,  leurs 
hoirs  6i.  fuccefreurs,  de  les  met- 
tre en  tranquille  ik.  pailible  pof- 
feffion  ,  leur  faire  delix  rance  & 
failine  de  ladite  ille  de  Hewa- 


their  reajonable  requejl ,  rcnder 
îip  and  deliver.  And  that  they 
the  f ai d  Anniwatta  Babba ,  Tho- 
mas Warner,  JSIieholas  and  Tho- 
mas ,  with  ail  our  nation  and 
people ,  our  and  their  heirs  and 


iiorra,  autrement  Sainte- Lucie ,  fuccejfors  under  the  government 
après  une  recpitte  raifonnable,  of  the  Caribbce  Indians ,  with 
à  eux  ou  à  aucuns  d'eux,  ou  cà      them  the  faid  Lewis   A'iorris , 


ceux  qu'ils  défigneront.  Et  afin 
que  lefdits  Anniwatta  Babba , 
Thomas  Warner ,  Nicolas  & 
Thomas ,  avec  toute  notre  nation 


Peter  Evans,  William  Bâte, 
Chrijlopher  Lyne ,  John  hafle  , 
John  Rookby ,  John  Roufe ,  Ro- 
bert Carey ,  John  Knights ,  Tho' 


Se  peuple ,  nos  hoirs  &  les  leurs ,  was  Chitterbooke,  Charles  Collins, 

&  fuccefleurs,  fous  le  gouxer-  Samuel  Newton,  Thomas  Hart, 

îiement    des    Indiens    des  ilies  Robert   Gale ,    and  Chrijlopher 

Caraibes;   enrend)le  ,    ahn   que  Codrington ,  ilwir  heirs  and  ajfi- 

Jiefdits    Louis    Morris  ,    Pierre  gnes ,  jaithfully ,  carcfully   and 


m 
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truly  labour  tj  prcjcn'e  aiul  cwi-  Evnns,  Giiillaiinie  Bâte ,  Clirif- 
tjnue  in  t/iejehen  and pcaccahle  t()j)Iie  Lyne,  Jean  Halle,  Jean 
pojjejjion ,  agaïnjl  ail  peoyle  ûf  Rookby ,  Jean  Roule,  Robert 
«'liât  nation  joever t  other  tlicn  Carey ,  Jean  Kniglits,  Thomas 
wluH  Jliall  ûï  may  hcreaftcr  le 
luuler  tlie  mandate  cf  Charles 
the  jccond  King  of  England ,  éic. 
/lis  heirs  and  Jiuccjjors ;  and  in 
café  the  jaid  y^nniwatta  the 
Babhaj  1  honias  Warner,  JSiclw- 


Ciutteil)Ooke,  Charles  Collins, 
Samuel  Newton ,  Tlîom.i-  Hait, 
Robert  Gale  cSc  Clirilloplie  Co- 
drington,  leurs  hoirs  c^<  a)ans 
taule,  tra\ aillent  foigneufen.ent 
ik  \éritablement  à  le  maintenir 


las  and  Thomas  ,  or  r.ny  of  their  ëc  àcontinuerdans  une  trantjuille 

tiation  or  people ,  their  or  any  of  6^  pailibîe  jouilîance,  contre  tout 

their  hoirs  or  Juccefjors  fhall  at  peuple,  de  quelque  nation  tju'il 

wiy    time  prejent    or   to  corne ,  ibit,    autre  que  celui  qui  fera 

eitlier  by  pla'in  force, by  themjelves  alors  t^'i  pourra  être  ci-aprc.s  fous 

friends  àr   allies,  or  by  fraud  l'obcillance  de  Charles  JI,  Roi 

deccit  or    iinderhand    dealing ,  d'Angleterre,  &c.  fes  hoirs  6c 

in  any    Idnd  whatfocver ,   lett ,  fucceireurs;    Et  dans  le  cas  où 

hinder ,  objlrucl ,  impcde ,  molejl,  leklitsAnniwattaBabba.Thomas 

trouble ,  annoy  or  dijlrcf s  t  hem  the  Warner,  Nicolas  «bi   Thomas, 

faid  Lewis  Morris,  Veter  Evans,  ou    aucun   de   leur    nation    <5c 

William  Bâte ,  Chrijlopher  Lyne,  peuple  ,  leurs  hoirs,  ou  aucuns 

John  Hajle,  John  Roohby ,  John  d'eux,  ou  de  leurs  fuccellein-s, 

Roufe ,    Robert    Carey  ,     John  préfens  ou  à  venir,  emjicche- 

Knights ,  Thomas  Clutterbooke ,  roient,  en  quelque  temps  cjue 

Charles  Collins.  Samuel  NeW'-  ce  foit,  fbrmeroient  obiîacle  , 

ton ,  Thomas  Hart ,  Robert  Gale  retarderoient  ,     molelleroient  , 

/mdChriJlopher  Coilrington ,  theif  troubleroient,  nuiroient  es:  pré- 

heirs  and  ajfignes ,  in  the  trite  ,  judicieroient ,  foit  jxu-  la  Ibrce 

free  full  and  peaceable  occupa-  ouverte,  par  leurs  amis  ou  alliés, 

tion  and fruition  of  ail  the  faid  ou  par  fraude,  fupercherie,  ou 

ijland  Heranorra  alids  S.^  Lu-  par  fous  jnain,  en  fac^on  quel- 


cea,  ana  every  or  any  part   or     conque,  au 


xdits  Louis  Mor 


ris 


parcell  thereof,  that  tlicn  it  fhall  Pierre  Evans,  Guillaume  Bâte, 

and  may  bc  lawfillfor  them ,  the  Chriftophe  Lyiie ,  Jean  Halle , 

faid  Lewis  Morris ,  Peter  Evans,  Jean    RookLy  ,    Jean    Rouie, 

William  Baie,  Chrillopher Lyne,  Robert  Carey,  Jean  Kiiights, 

Jûhn  HajiC ,  John  Roolby ,  John  Thojuas  Clutterbooke,  Ciiaïki 
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Collins,  Samuel  Newton,  Tho-  Bûtije  ,    Robert    Carey  ,    Jchn 

mas    Hart,    Robert    Gale    &  Knights ,  Themas  Clinterboûke , 

Clirillophe  Codriiigton,  leurs  Chmles Collins ,Stmmel Newton, 

hoirs  &  ayans   caufe ,  clans  la  Thomas  Hart ,  Robert  Gnle  and 

vraie,  libre,  entière  &  pailibie  Clirijlopher    Codr'mgion ,     their 

ponTeffion  <Sc  jouid'ance  de  toute  heirs  and  alignes ,  not  only  armes 

ladite  i(ie  de  Hewanorra,  autre-  dejfenfivc  on  their  own  behaljes 

ment  Sainte- Lucie ,  &  de  cha-  to  take  up  and  hcar ,  but   alfo 

que  ou  aucune  partie  ou  par-  with  ail extrcmity  of  an  ojf'enfive 

celle  d'icelle,  alors  il  fera  per-  var,  them  the  faid  Anniwatta 

misauxdits  Louis  Morris,  Pierre  the   Babba  ,   Thomas    Warner, 

Evans ,  Guillaume  Bâte,  Chrif-  Nicholas  and  Thomas ,  their  na- 

tophe  Lyne,  Jean  Halle,  Jean  tion  and people,  their  heirs  and 

Rookby ,  Jean  Roule  ,  Robert  fuccejjhrs  ,   friends    and    allies 

Carey,  Jean  Knights,  Thomas  whatjoever,  to   annoy  and  take 

Clutterbooke,  Charles  Collins,  recompencCj  as  to  thetn Jhall  fecvi 

Samuel  Newton ,  Thomas  Hart,  mect ,  for  and  in  regard  oj  Juch 

Robert  Gale  &  Chriftophe  Co-  their  dij'loyal ,   trcacherous   and 

drington ,  leurs  hoirs  ik  ayans  perfidious  dealing.  And  jt  e  the 

caufe,  non  feulement  de  pren-  Jaid   Anniwatta    the    Babba , 

dre  &  porter  des  armes  dcfèn-  Thomas  Warner,  Nicholas  and 

fives  pour   leur  propre  fureté,  Thomas,  with  ail our  nation  and 

mais   auffi   à   toute  extrémité,  people ,  will feek  and endeavour, 

d'agir  ofl'enfivement  contre  lef-  to  the  utmoïl  of  ûur  porer,  the 

dits  Anniwatta  Babba,  Thomas  benefit  and  advantagé  of  them- 

"Warner,  Nicolas  &  Thomas,  the    aforefaid    Lewis    Morris, 

kur   nation   Sa   peuple ,    leurs  Peter  Evans ,    William    Bâte , 

hoirs  ik   fuccefTeurs ,  amis    &  Chrijiopher  Lyne ,  John  Hajle , 

alIiésquelconc[ues,deleurnuire,  John  Rookby,  John  Roufe,Ro' 

&  en  exiger  des  dommages  &c  bert  Carey ,  John  Kniglits ,  Tho- 

indemnités,  fuivant  qu'il    leur  mas  Clutterbooke ,  Charles  Col- 

paroièra   convenable-,    relative-  lins ,  Samuel  Newton,  Thomas 

ment  à   leur  procédé  déloyal  ,  Hart ,  Robert  Gale  and  Chrif- 

traître  &  perfide.  Et  nous  lef-  topher  Codrington,   their  heirs , 

dits  Anniwatta  Babba,  Thomas  executors  ,  adminijlrators  ,    and 

Warner,  Nicolas  &   Thomas,  ajfignes ,  and  ail  other  the  dwel- 

a\'ec  toi;  te  notre  nation  &  jieu-  lers  and  Jet  tiers   upon   the  faid 

pie.  chercherons  &  tfibrcerons  ijland  of  Jtiewanorra  alias  Sx* 


i^ll 


M. 
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Lucea,  and  with  them  and  every  de  procurer,  de  tout  notre  pou- 

cf  them  henceprth ,  will  hold  a  voir,  le  bénéfice'&  avantage  ^t% 

jirm  and  undijjûlvable  amhy  and  fufdits   Louis   Morris ,    Pierre 

peace  for  ever;  and  for  tne  inie  Evans ,  Guillaume  Bâte ,  Chrif- 

and pimcîual  performance  of  ail  tophe  Lyne  ,  Jean  Halle,  Jean 

and fingidar the  articles ,  claufos,  Rookby,  Jean  Roufe,  Robert 

conditions,  covenanîs  and  con-  Carey,  Jean  Knights,  Thomas 

diiions  above  writtcn  j  we  the  foid  Clutterbooke ,  Charles  Collins , 

Anniwatta  thc  Babba,  Thomas  Samuel  Newton,  Thomas  Hart, 

Warner,  hiiholas  and  Ihomas  Robert  Gale  &  Chrillophe  Co- 

do   on    behalj  of  oufolvcs ,  oiir  driiigton,  leurs    hoirs,    exécu- 

nai'wn and people , bind ûurfelves ,  teurs,  adminiflratciirs  ik  ayans 


md  peovle ,  i 
their  and  our  heirs ,  foccejj'ors  and 
ajjigncs  for  ever,  fo'mly  by  thefo 
prefonts ,  in  wittncfo  whereof  we 
liave  hcreunto  put  our  handsfoals, 
the  Jixih  driy  of  the  focond  niontk 
called  aj)iil  i  6 6 j,  and  in  the 


caufe  ,  &  de  tous  autres  habi- 
tans  &:  ayant  des  ctablifle^iens 
dans  ladite  ifle  de  Hewanorra 
autrement  Sain  te- Luc  ie  ;  Si.  en- 
tretiendrons avec  eux  &  aucun 
d'eux,  une  amitié  &  une  ferme 


ffoeenth  year  of  the  reign   of     paix ,  &  indiflbluble  pour  toû- 
Charles  the  focond,  King  of  Grcat      jours    :    Et    pour    l'exécution 


Brïtiùn,  &c.  Sealed  and  delive- 
r'ed  in  the  prefence  of  Th  0- 
mA  s    PïLGRlM.JoHN 

HooKER,  John  Lart, 
Th  a  m  as  Lew  i  s.  Ri- 
char  d  L  E  N  O  N.  The 
mark     of   An N I  V^ A  T  TA 


fidèle  &  ponduelle  de  tous 
6c  chacuns  de  ces  articles , 
claufes,  conditions,  accords  ik 
conventions  ci  -  deiïus  ,  nous 
lefdits  Anniwatta  Babba,  Tho- 
mas Warner,  Nicolas  &  Tho- 
mas,   en    notre   propre   nom. 


Babba,  D.  The  mark  of  celui  de  notre  nation  &  peuple, 
Thomas  W^ARNER,  y.  The  nous  lions  nous-mêmes  leurs 
mark  of  NiCHOLAS ,  n.  The  hoirs  &  les  nôtres,  fucce/îéurs 
mark  of  Thomas,  OO,  &  ayans  caufe,   pour  toujours 

&  fermement ,  par  ces  préfentes. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  appofer  notre  cachet,  le  fixicme 
jour  du  fécond  mois  appelé  Avril  1 663  ,  <k  la  quinzième  année 
pu  lègue  de  Charles  II,,  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  Scellé  & 
délivre  en  préfonce  de  ThomA S  PlLGRlM,  J'EAN  HooKER, 
Jean  Lart,  Thomas  Louis,  Richard  Lenon.  La 
marque  d'ANNlWATTABABBA,Z>.  La  marque  de  Thomas 
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Warner,  J.  La  marque  de  NICOLAS,  m.   La  marque  Je 
Thomas,  oo. 


Je  certifie  que  ce  papier  cjl  une 
copie  véritable  ,  ccUationnée  à  l'ori- 
ginal fur  les  rcgiftrcs  Je  ce  bureau. 
Au  bureau  des  Plantations  .  à  Wlii- 
teliall ,  le  12  juillet  lyço. 
Signe  Thomas  Hill. 


I  do  herehy  ccrtify  lliat  tfiis  pa« 
pcr  is  a  true  copy  compurcd  with 
thc  original  in  thc  Looks  of  tliis 
office.  Plantation  office  ,  Whitchall. 
july    12."'   i7;o. 

Signed  Tho.'    HilL. 


X  X. 

EXTRAIT  d'une   Lettre  du   Colonel  Steede ,  aux 
Lords  du  Commué,  en  date  du  iS  feptcmbre  i6S^. 


M. 


LORDS, 


Traduit  littéralement  de  l'Anglois. 

M: 


J'AI  reçu  dans  le  dernier 
mois  de  juillet  ,  l'article  dits 
inllruclious  &  ordres  de  Sa  Ma- 
jeftc  touchant  fon  i(Ie  de  Sainte- 
Lucie  ,  fur  laquelle  des  étran- 
gers ont  fait  des  ufurpations  & 
des  ttablifTemeits,  fans  la  con- 
noilTance  ou  ib  permiffion  de 
Sa  Majerté  :  Et  en  obéiflance 
des  ordres  de  Sa  Majeftc ,  avec 
i'affiftance  de  fon  Confeil  d'ici, 
j'ai  dcpcché  la  Mnrie  -  Rofe , 
Capitaine  Jean  Temple  Com- 
mandant.avec  une  chalouj^e  qu'il 
a  defirée  pour  4'affifter ,  afin  de 
mettre  à  ext'cution  les  ordres 
de  Sa  Majedc  touchant  Saiiite- 


Y  LO  RDS , 


In  july  lafl,  I  reçoive d  lus 
Mttjejly's  article  of  injlruâions 
{tndcommands  toiicliing  lus  ijland 
of  S*  Liicia  j  incrcached  iipon 
cind  inhnhited  by  joreigners  and 
jlrnngers ,  wit/wiu  liis  jVIajeJly's 
knowledge  or  leave  :  Aitd  in  obé- 
dience to  thûje  his  Alajefly's 
commnnds ,  with  the  ajjijtance 
of  lus  Conncill  hère ,  I  dijpatch'd 
away  the  Mary-Rofe ,  Caytain 
John  Temple  coimnnndcr ,  with 
a  floop  lie  deftred  for  his  ajjtf 
tance,  to  pitt  in  exectttion  his 
Majejly's  commands  at  S.*  Lu- 
cia  ;  and  had  at  his  requefl  or- 
dcred  him  ten  fies  of  land  meti 
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ta  attend  the  fervke  there  :  but  Lucie.  J  a^'ois  ,  à  fa  requête 
upûnfiirtherconfulerathm/itwûs  ordonné  foixante  foldats  pour 
foimd  il  x'ouLi  le  a  vcty  iinne-  l'accompagner;  mais  après  avoir 
cejf.iry  chivge  to  lus  Mtijejîy  jhe  rtflcthi  plus  mûrement,  on  a 
Mary-Rofe  hàng  well  mmned,  trouvé  que  cette  dépenfe  étoit 
and  fo  tliofe  foUiers  were  dif-  inutile  ,  la  M.irie  -  Roje  étant 
banded ,  and,  Captûin  Temple  bien  équipée  :  ainfi  ces  foldats 
whh  lus  Majefy's  jmd frigûte  ont  été  congédiés;  &:  le  Capi- 
and  the  lùred jlap  pViKeded  on  taine  Temple,  avec  ladite  fré- 
theirvûïage  to  S.'  Luàa,  wlmc  gâte  de  Sa  Majefté  &  la  clia- 
hnv'ing .  as  well  as  tluy  cûuld,  loupe  qui  a  été  frétée,  a  con- 
perfûmed tlie  ferrite j  tliey  went  tiniié  fon  \ovage  à  Sainte-Lu- 
upûn,  tliey  \*ent  tû S.'J'^inceni's.      cie,  d'où,    après   avoir  rempli 

l'objet  de  fa  commiffion ,  aufîi 
bien  qu'il  étoit  poffible  ;  il  a  été 
à  Saint- Vincent. 


.i.,i 


l     p. 


r!,  ,  -M 


I  do  Iiertby  ccrtify  tliat  this  pa- 
pcr  is  a  truc  cxtrad  comparcd  witli 
tlie  oiiginal  in  tlic  liooks  oi  ihis 
oiiicc  Flantatiou  ofBcc  ,  Whitchall , 
july    12,''"    1750. 

Sigficc/  TtlO.'   Hl  LL. 


Je  certifie  <jue  ce  papier  cjl  mie 
copie  véritable ,  celiaiionucc  a  L'ori- 
ginal fur  les  reg [lires  de  ce  bureau. 
Au  bureau  des  Piantatiens  ,  à  W/ii- 
tehall ,  le   12  juillet  ij^o. 

iiignc   Thomas  Hill. 
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Pièces  concernant  Sahite- Lucie, 


XXI. 

EXTRAIT  d'une  Lettre  Jn  Colonel  Steede  Gou- 
verneur des  Barbiides ,  aux  Lords  du  Comtu'ué  du 
cojnmerce ,  en  date  du  2/  tinù  ifid'/ j  relativenunt  à 
l'expuljwn  des  François,  de  l'ifle  de  Sainte  -  Lucie. 


Traduit  liitciaicmcnt  de  l'Anglois. 


M 


I  LO  R  D  s, 


J  E  VOUS  ai  informe  par  ma 
dernicre,  que  j'ai  fait  procla- 
mer dans  cette  iile ,  avec  tonte  la 
folemiiité  &  les  cércnionies  d'u- 
iage,  les  articles  de  la  paix  faite 
par  Sa  Majefté,  le  dernier  no- 
vembre ,  avec  le  Roi  de  France, 
pour  leurs  Etats  refpedifs  en 
Amérique;  &  que  j'ai  envoyé 
la  ta  gâte  de  Sa  Majellc,  la  Ala- 
rie-Iiifj'c ,  aux  autres  illes  de  mon 
gouvernement  pour  y  faire  la 
même  chofe;  ce  qui  a  été  fait 
en  coiifcquence  à  Sainte-Lucie, 
Saint- Vincent  &  la  Domini- 
que ;  !k  les  armes  royales  de  Sa 
Majefté  ont  été  gra\ées  en  bois 
&  éle\ées  dans  les  endroits  les 
plus  convenables  de  ces  illes. 
Et  ce[>endant,  conformément 
aux  dernières  inilrudlions  de  Sa 
Majefté  fur  cette  aliaire ,  j'en- 
verrai de  temps  en  temps  la 
frégate,  pour  y  troubler  leurs 


JVlY  LORDS, 

By tnj,' lajl ,  Igtneyour Lord- 
jliips  un  ûccount ,  tiiat  wit/i  ail 
due  ceremony  r^nd  Jobmnity  1 
cûiijed  die  ûrùclcs  oj  pence  mode 
by  his  Altijejly  in  novcmber  lajl 
with  the  trench  King ,  in  thefe 
their  Américain  déminions ,  to  be 
proelûimed  in  ihis  ijland,  and 
tliat  I  luid  fent  his  Majejly's 
frigate  the  Mary  -  Rofe  to  ihe 
otiier  ijlands  xmder  my  gcvern- 
ment ,  to  Jo  the  like  there ,  whielt 
Vas  accordingly perjornied at  SJ 
Lueia  ,  S'  Vincents  and  Domi- 
niea,  and  his  Alajejiy  Roiall 
armes  du/y  carved  in  w  ood,  Jett 
upon  the  mojl  convenient  places 
èf  thofe  ijlands.  And  in  the  in- 
térim,  purjuant  to  his  Alajejly's 
late  inJfruJii'ns  in  this  ajfair,  / 
w m  fend  the  frigate  again  and 
ag-.iin ,  to  dijturb  their jeitkments 
thefe ,  and  hindcr  their  cuiiing 
timber^  to  whieh  l  mujl  humhly 


t  f- 


produites  par  les  Commijfalres  A  nglois,       273 


m  il 'S, 


th 


it  is  ûitt  ûfdoiibt  in  liis  Alajefly  's 
hamis ,  for  in  mipijl  lûll  I  drove 
ail  the  French  of  tlwjc  ijlands , 
bimn  and  dejlroyed  thûfe  lioufcs 
and fetdeimnts  ihey  liad  tïierc 
ttiadc  ;  and  in  nûvciJîher,  at  the 


ctablifremenstSw  les  empcclier  d'y 
couper  du  bois;  je  dois  ajou- 
ter très-  humblement  que  fi  la 
polTefrioii  aoluelle  peut  avoir 
quelque  effet  dans  une  aflàire 
comme  celle-ci ,  elle  eft  incon- 
teflablement  en  fiiveur  de  Sa 
Majeftc  ;    car    au    mois  d'août 


tinte  the  peace  was  concludcd ,  dernier,  j'ai  chaflc  tous  les  Fran- 
his  Majejfy's  frignt  with  afiect  çois  de  ces  if  les ,  brûlé  &  détruit 
fif  J/iips  fmn  Barbadûs  wcre  les  maifons  <Sc  les  étabiiflemens 
cutting  ûff  timber  there ,  and  fo  qu'ils  y  avoient faits;  &  au  mois 
ina^ualpoffejfionofthojeiflands;  de  novembre,  temps  où  la  paix 
ail  which  I  mojl  humbly  fulmùt  a  été  conclue ,  la  frégate  de  Sa 
to your  Lordjhips  Cûnfideratiûn.  Majefté,  avec  une  flotte  de  na- 
vires des  Barbades,  s'y  trou- 
voient  à  couper  du  bois ,  &  par  conféquent  étoient  en  ponedion 
aéluelle  de  ces  iiles;  ce  que  je  foûmets  très -humblement  à  vos 
coiifidérations. 

I  do  hcrcby  certify  tliat  this  pa-  Je  certifie  que  ce  papier  ejl  une 

per  is  a  triie  extrad  compaied  with  copie  véritable ,  collaticnnée  à  l'eri- 

the  original  in  the  bocks  of  this  ginal  fur  les  regijlres  de  ce  bureau. 

office.  Plantation  office,  Whitehall,  Au  bureau  des  Plantations ,  à  Whi- 


iuly  12.*''  1750 


Si^ned  Tho.«  Hill. 


te  hall,  le  12  juillet  lyjo. 
Sigac  Thomas  Hill. 
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Pièces  concernant  Saint e- Lucie , 


XXIV. 

MEMOIRE*  de  MM.  de  Bardlon  ir  de  Bonrepaiis, 
touchant  lijk  de  Sainte- Lucie ,  le  iS  mai  i^8/. 


LE  s  foufTigncs  ont  ordre  du 
Roi  leur  maître ,  de  de- 
mander fatisiàclion  de  l'entre- 
prife  (}ui  fut  faite,  au  mois  de 
juillet  dernier,  par  le  Heur  Tem- 
ple ,  commandant  un  vaidèau 
de  Sa  Majefté  Britannique,  le- 
quel, au  préjudice  du  traité  de 
Breda,  &  de  la  bonne  intelli- 
gence qui  ell  entre  les  deux 
Rois,  fit  dcfcente  dans  l'iile  de 
Sainte  -  Alouzie,  en  tliafTa  les 
François  6l  pilla  leurs  eflets. 

Cette  entreprife  eft  d'autant 
plus  extraordinaire  ,  qu'il  eft 
confiant  que  les  François  ont 
été  les  fculs  occupans  &  paifi- 
bles  pofrefTeiirs  de  cette  ifle  ; 
ce  qui  fe  jiiftifie  par  l'achat  que 
Sa  Majefté  très -Chrétienne  en 
fit  faire  du  (leur  du  Parquet ,  qui 
l'avoit  acquife  de  la  Compagnie 
Franc oife  des  Indes  occidentales 
dès  l'année  1650  ,  avec  un  fort 
tians  lequel  les  François  ont 
toujours  entretenu  inie  garnifon. 


II  eft  vrai  que  les  Anglois 
ont  fait  quelque  defcente  dans 
ladite  ille,  mais  ils  n'y  ont  ja- 
mais pris  aucun  établiflèmcnt , 
les  originaires  du  pays  les  en 
ayant  toiàjours  chafîés  ou  maf- 
facrés. 

En  l'année  1 664 ,  le  Gou- 
verneur de  la  Jamaïque  y  en- 
voya un  vaifîèau,  &  en  chafTa 
les  François  6c  celui  qui  y  com- 
mandoit,  foit  qu'il  eût  reconnu 
qu'il  n'avoit  aucun  droit  de  s'y 
établir,  ou  que  les  originaires 
du  pays  n'eufTent  voulu  avoir 
aucun  commerce  avec  lui,  if 
envoya  fix  Députés  à  la  Marti- 
nique ,  pour  déclarer  au  Gou- 
verneur de  cette  ifîe  &  au  Con- 
feil  fouverain  ,  qu'ils  pouvoient 
envoyer  à  Sainte  -  Alouzie  les 
François  qu'il  en  avoit  chafTés, 
ayant  reçu  ordre  de  leur  aban- 
donner ce  porte;  ce  qui  fut 
exécuté. 

Outre  les  raifons  ci^dciTuS;, 


OBSERVATIONS  tics  Commif lins  du  Rci. 

*  Cette  pièce  cft  exadenient  la  même  que  celle  que  les  Commiflaires  du 
Roi  avoietu  produiîe  aux  Commiflaires  de  Sa  Majefte  Britannique,  &  qui  fê 
trouve  imprimée  ci-devant  fous  le  n,'  i,\ï\,  page  143. 
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qui   font   voir  clairement  que  fcfïion  les  François  de  l'ille  de 

l'ifle  de  Sainte- Alouzie  ap|)ar-  Sainte-Aloiizie  ,    toninie   il    le 

tient  aux  François,  il  ut  faut  juftihe  |ur  i'acle  auteniii[ue  de 

d'autre  litre  pour  les  maintenir  lix  Dtputcs  Anglois  qui  en  \  iii- 

dans  cette  pofTeflion  ,  que  Car-  rent   faire   la   déclaration  à   la 

ticle  XII  du  traite  de  Breda,  par  Martinique,  infcrc  dans  les  re- 

ïequel  'left  expreflcment  porté,  gilhes  du  Confeil  fouxerain  de 

que    Sa    Majellé    Britannique  ladite   ifle,  6c   par  confc([uent 

fera  rendre  aux  Franvois  tout  que  le  traite  de  Breda  les  con- 

ce  qui  aura  été  pris  ou  qu'ils  firme  dans  cette  polfelfion ,  dans 

poflTédoient   avant    le    premier  laquelle  ils  n'ont  jx)int  été  trou- 

jauvier  1665.  blés  pendant  vingt-trois  années 

II  eil  conHant  qu'en   1664.  confécutives. 
les  Anglois  ont  remis  en  pof- 

I  do  hcreby  ccrtify  that  this  pa-  Je  certifie  que  ce  papier  eft  une 

per  is  a  true  extrad  com|)arcd  with  copie  véritable ,  collationnéc  fur  l'û- 

the  original  in  the  books  of  this  riginal  qui  cjl  dans  les  regiflres  de 

office.  Plantation  office,  Whiteiiall,  ce  bureau.  Au  bureau  des  Planta- 

juiy  I  a ."'  1750.  tiûns,à  Whitehallje  1 2 juillet  ///<»» 

Signed  T HO.*  HiLL.  Signe  Thomas  Hill. 
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XXV. 

ME  AÎOIR  E  *  du  droit  de  Sa  Majejlé  (  le  Roi  de 

la  Grande-Bretagne  )  fur  l'ïjle  de  Sainte- Lucie , 

une  des  ijles  Antilles  de  l'Amérique, 


EN  l'iin  1 605  ,  pîufieiir.s  An- 
glois,  au  nombre  de  foi- 
xante  -  fept  ,  dcbarquèrent  à 
Sainte- Lucie  &(.  prirent  poiref- 
liûM  de  cette  ifle. 

Le  Chevalier  Thomas  War- 
ner ,  qui  fit  la  découverte  de 
Saint-Chriftophe,  &  qui  établit 
ie  premier  les  Caraïbes  ,  prit 
podreffion  de  cette  i(ie  en  i  626 , 
pour  &  au  nom  de  Sa  Majeik- , 
&  en  fit  Gouverneur  le  Major 
Judge. 

En  l'an  1627,  Sainte-Lucie 
&  les  autres  iiles  voifines,  furent 
données  par  lettres  paten-tes , 
fous  le  grand  fceau  d'Angleterre, 
à  Jacques  Comte  de  Carlifle, 
duquel  les  droits  font  depuis 
retour  nés  à  Sa  Majefté  ,  par  la 
démifllon  de  ceux  qui  avoient 
des  prétentions  fondées  fur  les 
droits  dudit  Comte. 


En  l'an  1663  ,  François  Ba- 
ron Willoughby  Gouverneur 
de  la  Barbade,  acheta  cette 
ifle  i\çs  originaires,  pour  Sa 
Alajeflé ,  &  en  1665  il  en 
donna  le  Gouvernement  au 
nommé  Robert  Cooke ,  6c  y 
envoya  onze  cens  hommes  de 
la  Barbade  ,  qui  ayant  trou\'é 
quelques  François  dans  l'ifle , 
qui  s'y  étoient  habitués  depuis 
1  643  ,  les  tranfportcrent  à  la 
Martinique  ,  &i  demeurèrent 
affez  long-  temps  dans  l'ifle  fuf- 
dite. 

Et  d'autant  que  l'on  allègue,, 
qu'en  l'an  1 666  le  fous-Gouver- 
neur de  Sainte- Lucie  envoya  fix 
Députés  à  la  Martinique ,  pour 
déclarer  au  Gouverneur  &  au 
Confeil  de  cette  colonie,  que 
les  Anglois  avoient  injuftement 
occupé  l'ifle  de  Sainte-  Lucie, 


OBSERVATIONS  des  Commîmes  du  Rûî. 

*  Cette  pièce  eft  cxaflement  la  même  que  celle  que  les  Gommiflaircs  du. 
Roi  avoient  pro.lnite  aux  Commiffaiies  de  Sa  Maieilé  Britannique,  fous  le 
litre  (le  copie  du  IMt'moire  remis  le  l  5  Juin  1687  par  M  M.  les  Commifl'aires- 
du  Roi  d'Angleterre,  au  fujet  de  l'ifle  de  Sainte- Lucie,  &  qui  fe  trouve 
iniprimée  ci-dcvaiu  fous  le  n,'  LXiV,  page  i^B, 
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êc  que  pour  cette  raifon  ils  voir  par  les  relations  les  plu« 
l'abandon  noient;  il  eft  confiant ,  autentiques  des  François  mêmes, 
au  contraire,  que  les  Anglois  Et  pour  une  preuve  incon- 
fe  trouvant  réduits  à  une  grande  teftable  iks  droits  de  Sa  Majefté 
néceffité  dans  ladite  ille,  man-  fur  cette  ifle,  il  ell  à  remarquer 
quant  de  provifions  &  d'autres  qu  elle  a  toujours  ctc  nommée 
cliofes  néceflaires  qu'ils  atten-  dans  la  connni/fion  que  Sa  Ma- 
doîent  du  Gouverneur  de  la  jeilé  fait  expédier  aux  Gouver- 
Barbade,  quelques-uns  fe  reti-  neurs  de  la  Barbade,  comme 
rèrent  à  la  Martinique ,  fans  une  partie  de  fon  Gouverne- 
l'ordre  ni  permiflion  du  Gou-  ment,  ik  elle  y  eft  encore  au- 
verneur  de  Sainte  -  Lucie.  Et  jourd'hui  dans  celle  du  préfent 
conmie  ils  firent  de  grandes  Gouverneur,  avec  ordre  &  pou- 
plaintes  des  misères  qu'ils  avoient  voir  de  nommer  &  conftituer 
fouft'ertes ,  tant    par  la  dyfen-  un  Lieutenant  Se  un   Coiifeif 


terie  ôc  famine ,  que  par  les 
courfes  continuelles  des  Indiens, 
ils  demandèrent  quelque  affif- 
tance  pour  pafler  à  la  Barbade. 
Et  afin  d'en  obtenir  plus  facile- 
ment ,  les  François  leur  per- 
fuadèrent  de  reconnoîlre  devant 
le  Gouverneur  &  le  Confeil 
de  la  Martinique  ,  leurs  droits 
fur  l'ifle  de  Sainte  -  Lucie  ;  ce 


dans  ladite  iile,  comme  il  le 
jugera  à  propos;  ce  qui  juflifie 
fuHifammcnt  le  procédé  dont  a 
ufé  depuis  peu  le  Colonel  Stee- 
de,  en  fe  remettant  en  polfef- 
fion  de  cette  ifle. 

Q,uant  à  l'article  XII  du 
traité  de  Breda,  auquel  Mef- 
fieurs  les  ConnnifïairesdeFraiice 
fe  rapportent    dans    leur  Mé- 


qni  étant  venu  à  la  connoirtànce  moire ,  on  répond  que  cet  article 

du  fleur  Robert  Cooke  Gou-  ne  peut  aucunement  opérer  au 

vcrneur  de  ladite  ille,  il  dépê  cas  dont  il  s'agit,  les  Anglois 

cha  au/Ti-tôt  au  Gouverneur  de  n'ayant  jamais   remis  les  Fran- 

la  Martinique,  defavouant  tout  çois  en  pcfTelllon  de  ladite  ifle, 

ce  que  ces  perfoinies-là  avoient  comme  auffi  ne  l'ont -ils  jamais 

fait  ou  déclaré  au  fujet  de  l'ille  prife  fur  eux ,  le  droit  de  Sa 

de  Sainte-Lucie,  attendu  qu'ils  Majefîé  n'ayant   poijit  été  dif- 

n'avoient    reçu   de    lui    aucun  continué  depuis  la  première  pof^ 

poux'oir  ni  autorité  quelconque  fefîion  que  (es  fujets  en  avoient 

de  ce  faire,  comme  il  fe  peut,  prife  en  l'an  i6oj. 

I  do  Iicicl)y  ceitify  thafrthis  pa*  Je  certifie  ejue  ce  papier  cJJ  une  c^pie 

pcr  is  a  tiue  cxtraifl  comparcd  with  yériiuble ,  collât icmuc  fur  l'erigirml 
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qui  ejl  dans  les  regijlres  de  ce  bu-  the  original   in  the  books  of  this 

reau.  Au  bureau  des  Pkm, tiens ,  à  office.  Plantation  office,  Whitthall, 

Whitehall,  le  12  Juillet  tyjo.  july  i  2.«*»  17)0. 

Signé  Thomas  h ILL.  Si^ned Tho.*  Uill. 


XXVI. 

« 

REPLIQUE  *  de  MM.  les  Commifaires  de  France, 
touchant  les  droits  de  Sa  Aiajcjlé  (le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  )  fur  l'ijle  de  Sainte- Lucie, 

Copie  du  Mémoire  remis  le  RÉPONSE  des  Cemm/Jfaires 
ij  juin  1 68y ,  par  MM.  les  du  Roï  de  France  au  Alémoire 
Commîjfams  dn  Roi  d'Angle-  des  Commiffaircs  du  Roi  d' An- 
terre,  aufujet  de  l'ijle  de  Sainte-  gleterre. 
Lucie. 


T    ES  François  ont  Aq%  prifes 


EN  l'an  1605  ,  plufieurs 
Anglois,  au  nombre  de  J_<  de  pofTelfion  plus  anciennes, 
foixante  -  fept ,  débarquèrent  à  qu'il  eft  inutile  de  citer  en  cette 
Sainte-Lucie,  &  prirent  poflef-  occafion,  y  ayant  un  fait  plus 
fion  de  cette  ifle.  précis  qui  fera  ci-après  expliqué. 

Le  Chevalier  Thomas  War- 
ner qui  fit  la  découverte  de 
Saint-Chriftophe,  &  qui  établit 
le  premier  les  Caraïbes,  prit 
pofleffion  de  cette  ifle  en  1 626, 
pour  &  au  nom  de  Sa  Majefté, 
&  en  fit  Gouverneur  le  Major 
Judge. 

En  l'an  1627,  Sainte-Lucie 

OBSER  VATIONS  des  Commifaires  du  Roi. 

♦  Cette  pièce  eft  en  partie  une  copie  de  la  pièce  précédente;  elle  eft  dans 
ion  total  exadement  la  même  que  celle  que  les  Commiflaires  du  Rot  avoient 
produite  aux  CommilTaires  de  Sa  Majefté  firitannique,  &  qui  Ce  trouve 
imprimée  ci-devant  fous  le  n,'  LXiy,  page  i^S. 
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&  les  autrer.  ifles  voifines  furent 
données  par  lettres  patentes , 
fous  le  grand  fceau  d'Angle- 
terre ,  à  Jacques  Comte  de  Car- 
lille  ,  duquel  les  droits  font 
depuis  retournés  à  Sa  Majefté, 
par  la  déniifTion  de  ceux  qui 
avoient  des  prétentions  fondées 
fur  les  droits  dudit  Comte. 

En  l'an  1663,  François  Ba- 
ron Willoughby  Gouverneur 
de  la  Barbade,  acheta  cette  ide 
Ats  originaires ,  pour  Sa  Ma- 
jefté;  &  en  1 664.-5 ,  ^^  ^'^  donna 
le  Gouvernement  au  nommé 
Robert  Cooke,  &  y  envoya 
onze  cens  honnnes  de  la  Bar- 
bade, qui  ayant  trouvé  quelques 
François  dans  l'ille  ,  qui  s'y 
étoient  habitués  depuis  1643  , 
les  tranfportèrent  à  la  Martini- 
que ,  &:  demeurèrent  aflez  long- 
temps dans  i'ille  fufdite. 


Et  (fautant  que  Ton  allègue 
qu'en  l'an  1664,  le  Gouver- 
ïieur  de  Sainte- Lucie  envoya 
fix  Députés  à  la  Martinique , 


Les  Anglois  n'ont  pu  ache- 
ter valablement  cette  ifle  des 
Sauvages  en  l'année  1 66^,  puif- 
qu'ils  conviennent  eux -mêmes 
que  les  François  en  étoient  en 
poflelfion  depuis   1643. 

Il  eft  de  notoriété  publique 
que  ce  prétendu  achat  fut  fait 
par  l'entremife  de  Waernard, 
Sauvage  de  nation,  fripon  in- 
figne,  qui  s'étoit  échappé  du 
fervice  éiQs,  François  &  qui 
trompa  les  Anglois  ,  puifque 
les  Sauvages  de  l'ifle  de  Sainte- 
Lucie  leur  firent  toujours  la 
guerre  pour  les  en  cha/fer;  ce 
qui  fait  aflez  voir  que  lefdits 
Sauvages  n'avoient  point  con- 
fenti  à  cette  vente ,  outre  qu'il 
n'efl  point  permis  d'acheter 
une  terre  éits  Sauvages,  dont 
un  Prince  Chrétien  eft  dans 
une  a(5luelle  pofleflion. 

Cela  eft  prouvé  par  un  adle 
en  bonne  forme ,  dont  la  vérité 
fe  juftifie  par  l'abandon  effedif 
que  les  Anglois  firent  de  ladite 
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pour  déclarer  au  Gouverneur 
&  au  Coiifeil  de  cette  colonie, 
que  les  Anglois  avoient  injuftc- 
ment  occupé  Tifle  de  Sainte- 
Lucie,  Ik  que  pour  cette  rai- 
fon  ils  l'abandonnoient;  il  efl 
conllant,  au  contraire,  que  les 
Anglois  fe  trouvant  réduits  à 
une  grande  néceffité  dans  ladite 
iile ,  manquant  de  provifions  & 
d'autres  chofcs  néceffaires  qu'ils 
attendoient  du  Gouverneur  de 
ia  Barbade ,  quelques  -  uns  fe 
retirèrent  à  la  Martinique,  fans 
l'ordre  ni  permiffion  du  Gou- 
verneur de  Sainte  -  Lucie  ;  & 
comme  ils  firent  de  grandes 
plaintes  des  mifères  qu'ils  avoient 
fouffertes,  tant  par  îadyfenterie 
&  famine,  que  par  les  courfes 
continuelles  des  Indiens,  ils 
demandèrent  quelque  afliftance 
pour  pafler  à  la  Barbade.  Et 
afin  d'en  obtenir  plus  facile- 
ment ,  les  François  leur  perfua- 
dèrent  de  reconnoître  devant 
le  Gouverneur  &  le  Confeil 
de  la  Martinique  ,  leurs  droits 
fur  l'ifle  de  Sainte  -  Lucie  ;  ce 
qui  étant  venu  à  la  connoiflance 
du  fieur  Robert  Cooke  Gouver- 
neur de  ladite  ifle,  il  dépêcha 
juin -tôt  au  Gouverneur  de  la 
Martinique ,  defavouant  tout 
ce  que  ces  perfonncs-Ià  avoient 
fait  ou  déclaré  au  fujet  de  Me 


ifle,  peu  de  jours  après  que 
lefdits  Députés  furent  de  retour 
à  Sainte-Lucie. 

De  plus,  les  François  pro- 
duifent  un  écrit  en  original  de 
Milord  Willougliby,  pour  lors 
Lieutenant  général  pour  Sa 
Majefté  Britannique  dans  l'A- 
mérique feptentrionale ,  adre/Té 
à  M.  de  Tracy  Lieutenant  gé- 
néral des  ifles  Françoifes;  par 
lequel  il  déclare  en  termes  ex- 
près, que  c'eft  fans  fa  partici- 
pation &  fans  îon  ordre  que 
les  Anglois  ont  fait  defcente  dans 
l'ille  de  Sainte  •  Lucie. 


Mi  M. 


Cette  iiîe  eft  auflî  nommée 
dans  les  commifllons  des  Lieu- 
tenans  généraux  des  ifles  Fran* 
çoifesde  l'Amérique,  &  eft  en- 
core aujourd'hui  dans  celle  du 
Comte  de  Blenac. 

Si  on  admet  ces  fortes  de 
procédés,  il  y  aura  un  defordre 
perpétuel  dans  les  colonies  entre 
les  deux  nations. 
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de  Sainte-Lucie,  attendu  qu'ils 
n'avoient  reçu  de  lui  aucun 
pouvoir  ni  autorité  quelconque 
de  ce  faire,  comme  il  fe  peut 
voir  par  les  relations  les  plus 
autentiques  des  François  mêmes. 
Enfin,  pour  une  preuve  in- 
conteftable  des  droits  de  Sa 
Majefté  fur  cette  ifle,  il  eft  à 
remarquer  qu'elle  a  toujours 
été  nommée  dans  la  commiflion 
que  Sa  Majefté  fait  expédier 
aux  Gouverneurs  de  la  Barba- 
de ,  comme  une  partie  de  leur 
Gouvernement,  &  y  eft  encore 
aujourd'hui  dans  celle  du  pré- 
fent  Gouverneur,  avec  ordre 
ik  pouvoir  de  nommer  &c  con- 
ftituer  un  Lieutenant  &  un 
Confeil  dans  ladite  ifle,  comme 
il  le  jugera  à  propos,  ce  qui 
juftifie  fuffifamment  le  procédé 
dont  a  ufé  depuis  peu  le  Co- 
lonel Steede,  en  fe  remettant 
en  poireftion  de  ladite  ifle. 

Qiiant  à  l'article  XII  du 
traité  de  Breda,  auquel  M  M. 
les  Commiftaires  de  France  fe 
rapportent  dans  leur  Mémoire , 
on  répond  que  cet  article  ne 
peut  aucunement  opérer  au  cas 
dont  il  s'agit ,  les  Anglois  n'ayant 
jamais  remis  les  François  en 
poflefTion  de  ladite  ifle,  comme 
aufll  ne  l'ont -ils  jamais  prife  fur 
eux  ,  le  droit  de  Sa  Majefté 
Preuves  fur  Sainte-Lucie, 


Il  faut  rcduire  la  queftioii  à 
un  fait  véritable,  qui  eft  que 
les  François  ont  été  en  j)oflef- 
fion  de  cette  ifle  depuis  l'année 
1 643  ,  fans  difcontinuatlon  ; 
qu'ils  y  ont  bâti  un  fort  6c 
entretenu  un  Gouverneur  ik 
garnifon;  que  le  23  juin  1664, 
les  Anglois  l'ont  prife  jiar  la  force 
des  armes ,  ik  occupée  en  fuite 
d'une  capitulation  qu'on  rap- 
.Nn 
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n'ayant  jamais  été  difcoiuinué  porte  en  original  ;  en  exécution 
depuis  la  première  poiïeflion  que  de  laquelle,  le  (leur  Bonnard 
(ts  fujets  avoient  prife  en  l'an  fieur  des  Roches ,  pour  lors 
1605.  Gouverneur  pour  les  François 

de  ladite  ifle,  en  eft  forti  avec 
armes  &  bagage  &  tous  (es  foldats,  poudre,  mèche,  boulets, 
plomb,  trois  pièces  de  canon,  trente  paires  d'armes  à  feu,  mouf- 
quets,  moufquetons,  fufus,  piftolets  &  autres  armes,  valets, 
Nègres,  &c. 

Après  quoi  il  ne  relie  plus  qu'îi  lire  l'article  du  traité  de  Breda, 
cl-delTous  tranfcrit,  tout  le  refte  étant  inutile,  ne  s'agiflaut  dans 
ce  fait  que  de  Ton  exécution. 

Artkle  XII  du  Traité  de  Breda. 


Le  Roi  très-Chrétien  refti- 
tuera  aulfi  au  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  en  la  forme  ci-de/Tus 
déclarée,  les  ifles  appelées  An' 
tigoa  6c  Moiitfcrût ,  (i  elles  font 
encore  à  préfent  entre  hs,  mains, 
&:  encore  toutes  les  ifles,  pays, 
forterefles  &  colonies  qui  peu- 
vent avoir  étéconquifes  devant 
ou  après  la  fignature  du  pré- 
fent traité ,  &  qui  étoient  pof- 
fédées  par  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  avant  qu'il  eût  com- 
mencé la  guerre  (  qui  fe  termine 
par  ce  traité  )  contre  les  Etats 

I  do  hereby  certify  that  this  pa- 
per  is  a  truc  cxtradl  compared  with 
the  original  in  the  books  of  this 
office.  Plantation  office ,  Whitehall , 

SignedTiiO.^  Hill. 


Généraux  des  provinces  unies 
des  Pays -bas.  Et  réciproque- 
ment ,  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  reftituera  &  rendra 
au  Roi  très-Chrétien  en  la  for- 
me ci-defliis  exprimée,  toutes 
les  illes  ,  pays,  forterefles  & 
colonies,  en  quelque  part  du 
monde  qu'elles  foient  fituées  , 
qu'il  polîédoit  avant  le  premier 
jour  de  janvier  de  l'an  1665, 
&  qui  auront  pu  être  prifes 
par  les  armes  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  devant  ou 
après  le  préfent  traité  figné. 

Je  certifie  ^ue  ce  papier  eji  une 
copie  véritable ,  coUationnéc  fur  l'ori- 
ginal qui  ejl  dans  les  regijîres  de  ce 
bureau.  Au  bureau  des  Plantations , 
à  Whitehall ,  le  12  juillet  1750. 

Signe  Thomas  Hill. 


î 
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XXVII. 

REPONSEàla  réplique  de  MM.  les  Commijfaires 

de  Sa  Majejlé  très  -  Chrétienne ,  au  fujet 

de  l'ijle  de  Sainte -Lucie, 


IL  ne  fe  trouve  rien  dans 
cette  réplique  qui  n'ait  été 
expliqué  en  faveur  des  titres  de 
Sa  Majefté  fur  cette  ifle,  dans 
la  réponfe  donnée  au  premier 
Mémoire  defdits  Commiflaires, 
qui  n'ont  rien  produit  de  parti- 
culier contre  la  première  pof- 
feffion  que  les  Anglois  en  pri- 
rent en  l'an  1605,  &  reprirent 
en  1626,  qui  depuis  a  été  con- 
tinuée jufqu'à  préfent  dans  la 
manière  que  requièrent  de  fem- 
blables  pofTeffions  6c  jouifTan- 
ces  ,  lefdits  CommifTaires  ne 
faifant  mention  d'aucune  pré- 
tendue porteflion  Jufqu'à  l'an 
1 64.3 ,  quand  tout  étoit  en 
defordre  par  la  rébellion  en 
Angleterre. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'article 
XII  du  traité  de  Breda,  allé- 
gué par  lefdits  Commiffaires,  & 
la  capitulation  du  Gouverneur 
François,  en  date  du  23  du 
mois  de  juin  de  l'an  1664.,  il 
n'eft  pas  befoin  d'autre  argu- 
ment ]X)ur  rendre  le  titre  de 
Sa  Majefté  inconteftable  ,  en 
tant  que  le  XII.*  article   du 


traité  de  Breda  porte  &  déclare , 
que  le  Roi  très- Chrétien  refti- 
tuera  au  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  les  ifles,  forts,  &c. 
qui  peuvent  avoir  été  pris  par 
les  armes  du  Roi  très  -  Chré- 
tien, avant  ledit  traité,  &  qui 
étoient  polTédés  par  le  Roi  de 
la  Grande  -  Bretagne  a\  ant  la 
guerre  avec  les  Etats-Généraux; 
les  preuves  alléguées  par  lefdits 
Commiftaires  fàifant  voir  fans 
contredit ,  que  Sa  Majefté  étoit 
en  poflcftion  de  Sainte  -  Lucie 
en  l'an  1664,,  quelque  temps 
avant  la  guerre. 

On  ne  peut  pas  aufll  dire , 
que  la  cefllon  prétendue  de  fille, 
faite  au  Confeil  de  la  Marti- 
nique par  quelques  fugitifs  & 
gens  fans  aveu ,  fàffe  le  moindre 
préjudice  au  droit  de  Sa  Ma- 
jefté. Qiie  s'il  eft  vrai  que  les 
François,  fe  prévalant  de  la  né- 
ceftîté  de  ces  miférables ,  fe  mi- 
rent en  poireffion  d'un  petit  fort 
appelé  le  fort  de  Choque ,  il  eft 
conftant  qu'ils  ne  poftcdèrent 
pas  toute  l'ille,  qui  demeura 
cependant  au  pou\oir  &  en  la 
N  n  \] 
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po/Teffion  légitime  des  Anglois,  qu'une  jX)iicii;on  prcccdente  Se 

qui  obligèrent  mcnie  les  IVan-  hien  fondée ,  comme  eft  celle 

çois  à  fe  retirer  dudit  fort  dont  des  Anglois;  autrement  le  iraitc 

ils  s'étoient  injuftementfaifis;ce  fufdit    nauroit    point    d'effet, 

qui   paroît  par   la  capitulation  lorfqu'il  fe  rencontreroit  c{u'une 

ci-deflus  mentionnée.  place  auroit  été  en  la  po/Tefllon 

Il  eft  auffi  très -certain  que  des    deux    Princes    en    divers 

par  la  pofleffion  mentionnée  dans  temps,   avant  la  guerre  entre 

le  traite  de  Breda ,  on  n'entend  les  deux  Couronnes. 

I  do  hcreby  certify  tliat  this  pa-  Je  certifc  que  ce  papier  ejl  une 

pcr  is  a  true  cxtracfl  compavcd  with  copie  véritable  ,ccllationncc  fur  l'ûri- 

thc  original   in   thc  books  of  this  ginal qui  eji  dans  les  rcgijlres  de  ce 

office.  Plantation  olfice,  Whitchall,  bureau.  Au  bureau  des  Plantaiicns , 

"'  '''f'^  à  "Whitehall,   le  12  juillet  17 iQ. 

Signe  Thomas  Hill. 


july 


12. 


1750. 
SigncdTïiO.^  HiLL. 


XXIX. 


COPIE  de  la  capitulation*  faite f  lors  de  la  jmfc  de 

l'ijle  de  Sainte  -  Alonije ,  par  le  Colonel 

Chrijhplie  Caron. 

Du  23  juin   1664,  ^  ^'"?  heures  du  foir. 

("CAPITULATION   faite   avec  obligé  par  la  fufcitation   d'un 

^  M.  le  Colonel  Chriftoplie  nombre  de  it?,  foldats,  à  rendre 

Caron  &  M.   Pierre  Bonnard  la  place  du  fort  de  Choc{ue  , 

fieur  des  Roches ,  Gouverneur  a  fait  la  capitulation  telle  que 

de  Sainte  -  Alouzie ,  ayant  été  ci-deifous  eft  écrit. 

OBSERVATIONS  des  Civnmifaircs  du  Rûi. 

♦  Si  l'on  compare  la  copie  de  cette  capitulation  avec  celle  qui  avoit  été 
produite  par  les  Comniiflaires  du  Roi  à  ceux  de  Sa  Majefté  Britannique,  & 
qui  fe  trouve  imprimée  fous  le  n.»  XLIV,  page  112,  on  trouvera  que  les 
articles  de  la  capitulation  font  les  mêmes  ;  on  doit  feulement  obferver  que  le 
Colonel  Caron,  Carrcn,  Caren  &  Carety  eft  la  même  perfonne,  dont  le 
nom  fe  trouve  diverfement  écrit. 
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coiuluiie  ledit  fieur  BoiinarJ 
Gouverneur  Je  ladite  i(Ie,  avec 
toute  (liiretc,  dans  l'ille  de  la 
Martinique,  eniemble  tout  fou 
équipage  ci-defTus  dit,  compris 


Articles. 

Ledit  Gouverneur  doit 
for  tir  armes  6i.  bagages  à  lui 
aj)partenans ,  6c  de  tous  fes  fol 


dats,  poudre,  mèches,  boulets,  les  foldats,  dans  un  vaiflèau  fal 

plomb  &  trois  pièces  de  canon,  vable;  ce  qui  a  ctc  arrête  entre 

trente    paires   d'armes   à    feu  ,  ledit  Colonel  &  fieur  Bonnard, 

jTioufqiiets ,  moufquetons,  fu-  ledit  jour  que  de/Tus,  en  prc- 


fils,  piftolets  6c  autres  armes 
portatives ,  valets ,  Ncgres  & 
autres  donieftiques  à  lui  ai)par- 
tenans,  hallebardes ,  brindeflopes 
6l  autres  armes  dclènlives. 
Oblige  M.  le  Colonel  faire 


fence  des  témoins  fouffigiius  , 
qui  ont  figné  la  prcfente  a\ec 
ledit  Colonel.  Signé  CHRIS- 
TOPHE Caron,  Bonnard, 
Morgan  Jones,  Boddard. 


I  do  hcreby  ccrtify  that  this  pa-  Je  ccrifie  que  ce  papier  cji  une 

pcr  is  a  truc  cxtr.icl  comparcd  wilh  copie  yéritable ,cûllatiûnncc  fur  l'en- 
thc  original  in  tlie  books  of  this  ginal  qui  cjl  dans  les  regijlrcs  de  ce 
office.  Plantation  office,  Whitchail ,      bureau.  Au  bureau  des  Plantations , 

à  Wliitehall,   le  12  Juillet  17 $0» 
Signed T HO J  HiLL.  Signe  Thomas  Hill. 


july  12."'  1750. 
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EXTRA  IT d'une  rcp-cfcmanon  du  Biiremi  du  corn- 
mer  ce ,  à  Sa  Majejlé,  en  date  du  2  juin  lyo^  ,  rehin- 
vement  à  un  ordre  du  Roi  Guillaume ^  -pour  expulfer  Us 
éi rangers  de  l'ijîe  de  SaÏJite -Lucie. 

Traduit  littcralcment  de  l'Anglois. 


/'Njune  16 ^p ,  Colonel  Grey 
C  -  - 


A    U    mois    de  juin   1 69^ , 


Governor  of  Barhados ,  liad  JiWt  Colonel  Grey  Gou\er- 
iwtice  that  Jome  French  werc  neur  des  Barbades,  apprit  qu'on 
ohfervedtoinhahitthefaidijland,  avoit  apercîi  des  François  ([ui 
and  had  cmployed  Negroes  in     habitoient  ladite  if  le,  6c  a\  oient 

Nn  iij 


i!li  't'^ 
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employé  des  Nègres  pour  y  for- 
mer un  ctabliflement;  fur  quoi 
le  feu  Roi  Guillaume  jugea  à 
propos  de  renouveler  les  ordres 
envoyés  autrefois  au  Colone^ 
Steede,  enjoignant  audit  Colo- 
nel Grey  de  les  mettre  à  exé- 
cution ,  en  donnant  avis  aux 
François  ou  à  aucuns  autres 
étrangers  qui  y  font  établis  ou 
pourroient  prétendre  s'y  établir 
par  la  fuite,  qu'à  moins  qu'ils 
n'abandonnent  cette  ifle  &  ne 
difcontinuent  leurs  établifle- 
mens ,  il  les  dépoflcderoit  par 
force  ,  &  les  expulferoit  de 
ladite  ille. 


ûr^ier  to  a  feulement  ;  Whcmipûn 

his  late  Ma'jejly  Kïng  William 

was  j)leafed  to  renew  the  order 

formerly  Jent  to  Colonel  Steede , 

direding  the  Jmd  Colonel  Grey 

to  purj'iie  the  famé,   by  giving 

notice  to  the  French,  or  any  otiier 

foreigners  vho  arc  Jettled  or  may 

hereafter  prétend  to  Jcttle  thcre , 

lailejs  tlicy  remove  jrom  ojf  that 

ijland  and  difcontinite  theirjettle- 

ment ,  hefhould  difpojjefs  tliem  hy 

force  and  fend  tîiem  off  the  faid 

ijland. 


Je  certifie  que  ce  papier  ejl  une  I  do  hercby  certify  that  this  pa- 

(ûpie  véritable,  collationnce  à  tori-  per  is  a  true  extrad  compaicd  with 

ginalfur  les  regijlres  de  ce  bureau.  the  original  in  the  books  of  this 

Au  bureau  des  Plantations ,  à  Wlii-  office.  Plantation  office,  "Whitehall, 

tehall,  le  12  juillet  17 jo.  \\x\y  x  2."'  1750. 

Signé  Thomas  Hill.  Signed  T ho.*  Hill. 
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PIECES    JUSTIFICATIVES 

CONCERNANT 

UISLE    DE   SAINTE-LUCIE. 

TROISIEME      PARTIE. 

Pièces  citées  par  les  Commijfaîres  Anglais,  aufoùtien 
de  leur  Mémoire  du  i  ^  novembre  /7J/. 

AVERTISSEMENT. 

/^  Na  rapporté  ci- devant ,  à  la  page  22S,  la  note  des  faits 

Ky  dont  les  Cotnmijfaires  du  Roi  avaient  demandé  les 

preuves  ou  les  titres  à  MM.  les  Commijfaîres  Anglois,  Ils 

ont  produit  en  réponfe plujîeurs  pièces  qui  compofent  la  féconde 

partie  du  préfent  recueil,  &  ils  ont  cité  plujîeurs  paffages 

de  Purchafs,  Auteur  Anglois,  &  des  PP.  du  Tertre  ir 

Labbat.  Ce  font  ces  citations  que  l'on  a  raffemblées ,  ér 

qui  forment  cette  troifième  partie  des  preuves  jujlificatives 

concernattt  l'ijle  de  Sainte- Lucie.  Les  Commiffaires  du  Roi 

y  ont  ajouté  deux  extraits  du  P.  du  Tertre,  concernant  la 

prétendue  expédition  de  Jacques  ou  James  Walker ,  dont  il 

ejl  parlé  dans  le   Mémoire  de  M  M.  les  Commiffaires 

Anglois,  &  dans  la  dépufition  du  Colonel  Codrington. 
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I. 

EXTRAIT  de  Purchûfs,  cité  par  MM.ÎesCovmijfaires 
de  Sa  Aia')cjlé  Britnnnique ,  yoiir  prouver  que  la  première 
découverte  des  ijles  Cardibes  a  été  faite  par  les  Anglois, 
vol.  IV,  |).  I  14.6;  commençaut  par  ces  paroles ,  The 
Antony  of  120  tons;  dr  finijfant  par  celles -r.i, 
Rcfrcsiiing  tliemlbivcs  tlircc  tlays. 

Traduit  ik  l'Anglois. 
Voyage  m  tjfis- 


L'AnTOTNE,  tie  cent  vingt 
tonneaux  ,  commandé  par 
le  Capitaine  Jacques  Langton, 
ayant  pour  Pilote  Antûtùû  Mar- 
tino  Ejpagnol,   qui  /ivoit  long- 
temps Jcjournc  dans  les  Indes , 
&  qui  avoit  une  connoiffance  par- 
faite de  ces  ports;  le  Pilgrivi, 
de  cent  tonneaux,  commandé  par 
le  Capitaine  François  SIing(bie , 
avant  pour  Pilote  Diego  Petrus 
Èfpagnol;  &  la  Découverte.  Ces 
trois  vaifîeaux ,  après a\  oir  donné 
&  reçu  de  part  &  d'autre  folen- 
nelleinent  l'adieu  ,   firent  route 
vers  les  Antilies,  &  abordèrent 
à  l'iile  de  Sainte-Lucie,  01)  ilsf 
rafraieliirent.  ainfi  qu'à  la  Martini- 
que ,  PENDANT  TROIS  JOURS. 

Ce  (juî  fuit  ejl  la  ccntinuaùcn  de 
la  mcme  relation.  M  M.  tes 
Ccimmiffaîres  de  Sa  Majejlê  Bri- 
tauniijue  l'ont  apparemment  jugé 
fuferpuepour  établir  leurs  préten- 


tions :  mais  cette  fuite  fcrt  à  faire 
ccnnohre  la  nature  de  ce  ycyage , 
qui  n'a  eu  d objet  ipw  de  piller  les 
Ej'pagncls  ,  à"  non  de  faire  des 
établijfemens. 

Ces  trois  vaifleaux  réfolurent 
de  tenter  une  entreprife  fur  les 
Banclierias ,  où  fe  fait  la  pêche 
Ats  perles  de  la  Marguerite.  Ce 
font  fix  ou  fept  petits  villages, 
dont  il  n'y  en  a  qu'un  à  la  fois 
qui  foit  habité.  Lorfque  la  pè- 
che y  manque,  on  pafTe  de  vil- 
lage en  village  fucceflivement, 
les  maifons  reliant  vuides,  tou- 
jours prêtes  pour  cet  objet.  On 
tranfporte  tous  les  mois,  pour 
plus  g-mde  fureté,  les  perles  à 
la  Marguerite ,  à  trois  lieues  du 
bord  de  la  mer. 

Les  Anglois  fe  cachèrent  pen- 
dant tout  le  jour ,  crainte  d'être 
découverts  :  ils  defcendirent  à 
terre  vers  la  nuit,  &  vifitèrent 

de\uc 
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m 


I 
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citées  par  les  Commïjjliires  Ah 


deux  Ranch 


ides 


VIS. 


,89 


oient 


herias 

ayant  pris  ini   Efpagnol  qui  y  pnle»  la   mat  j)rtcalciite.   INos 

niloit  alors  dans  une  chaloupe  gens  retourncrcnt  à  leurs  navires 

avec  deux  Indiens,  il.>.  fe  Hrent  dont  ils  cioicnt  abfciis  depuis 


conduire  aux  Ranchenas  habi- 
ttes,  ù  cinq  lieues  de-la,  doii' 
liant  ordre  aux  chaloupes  de 
ramer  le  long  du  ri ^  âge,  &  de 
jie  doubler  la  pointe  qu«  vers 
le  loir.  Nos  deux  Capitaines , 
avec  vingt -huit  hommes,  mar- 
chcrent  par  terre  durant  la  cha- 
leur, qui  jointe  au  manque  d'eau 
nous  incommoda  beaucoup.  Ils 
y  arrivèrent  au  commencement 
de  la  nuit,  &  convinrent  de 
donner  l'artiiut  à  la  j)lace  dans 
trois  endroits  à  la  fois,  maigre 
notre  petit  nombre  ,  de  peur 
que  les  ennemis  ne  pufTent  fe 
réunir  pour  nous  faire  tcte. 

Les  Efpagnols  crurent  d'a- 
bord que  c  ctoit  quelque  fauffe 
alarme  que  leur  donnoit  le 
Gouverneur  ,    &    crièrent   de 


cinq  jours,  ik  où  l'on  ignoroit 
cette  foudaine  enireprife,  en 
foru  (jue  knir  abfence  caufoit 
bcauimij'dintjuictude.  Nosvaif- 
fe.tMx  fe  pivfeniant  alors  devant 
la  \illc,  demandèrent  la  ran(fOii 
des  mail'ons  6i.  des  canots  :  [c% 
Elpagnols  donnèrent  dttux  mille 
dutatsen  perles;  mais  les  Gardes- 
cotes  avant  donne  avis  de  toutes 
jiarts  de  ce  qui  fe  palfoit,  nous 
trouvâmes  les  Efpagnols  fur  leurs 
gardes  à  Ciunana,  es:  nous  lûmes 
obliges  de  nous  en  retourner, 
non  fans  quelques  pertes.  Nous 
côtoyâmes  de-Li  la  terre  ferme, 
ik.  nous  vinmes  auxilles  d'Aruha. 
&  de  Correfao ,  où  nous  .mimes 
pied  à  terre ,  6c  nous  nous  rafrai- 
chimes  :  nous  allâmes  de  -  là  à 
Rio  de  la  Hache,  dont  on  crut 


cefTer  cette   ])laifanterie ;    mais      pouvoir  fe  rendre  maître;  mais 
voyant  que  c'ctoit  fèrieux,  ils      on  trouva  les  ennemis  difpofc;» 


s'enfuirent  précipitamment  dans 
les  bois. 

C'ert  ainfi  que  l'on  prit  la 
ville ,  avec  la  valeur  d'environ 
deux  mille   livres   flerlings  en 


i  nous  recevoir ,  6c  lious  ajijjn- 
mes  de  plus  qu'ils  avoient  tranl- 
porté  leurs  eiièts  dans  les  mon- 
tagnes. 

On  fit  voile  en  conféquence 


perles,  fans  compter  le  pillage  vers  Hifpaniola:  nous  arrivâmes 

cjue  fit  le  foldat  :  on  brifa  les  au  Cap  Tubéron  &  de  -  là  à  i.» 

armes  des  Efpagnols  de  crainte  Baye  de  Saint- Nicolas,  6c  en« 

d'ctre  pourfuivis.  fuite  au  Fort  Plat  6c  à  d'autre» 

Le  matin  on  alla  à  bord  àt%  endroits  de   la  côte  du  nord; 

çhalou  pes  de  pêche,  6ci'ons'em-  de-là  à  Mena,  puis  à  Savona, 
Preuves  jur  Sainte-Lucie,  .  O  o 
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où  nous  fîmes   aiguade  de   la      que  la  main.  On  doit  d'abord  les 

taillader    avec  un   couteau ,  & 


manicre  qui  fuit. 

L'iile  eft  bafle  ,  fans  aucune 
fource  vers  la  mer;  ce  n'eft 
qu'un  fable  extrêmement  fin. 
Environ  à  vingt  pas  de  la  jner, 
on  creufe  un  trou ,  on  y  jette 
une  barrique  dcfontce,  6i  l'on 
puife  abondamment  de   l'eau  , 


enfuite  les  frotter  de  fcl;  ik  après 
les  avoir  gardés  pendant  douze 
heures,  les  mettre  au  foleil  : 
quatre  jours  bien  chauds  fcclient 
affez  la  chair  pour  qu'elle  puiKè 
fe  garder. 

D'autres  Eftancasqui  fubireiit 


qui  femble  n'être  que  l'eau  de  le  mcme  fort,  nous  fournirent 
la  mer  qui  perd  le  goût  de  fel  de  femblables  contributions.  De- 
dans ce  paflage.  là  nous  vinmes  à  une  autre  rivière 
On  alla  de-là  à  la  rivière  de  appelée  Morraccma  ,  où  il  y 
Socko ,  à  cinq  lieues  environ  à  avoit  un  moulin  à  fucre  dont  on 
i'eft  de  Saint-Domingue,  nous  fit  provifion ,  &  on  obligea  le 
la  remontâmes  pendant  la  nuit,  propriétaire  à  donner  une  rançon 
&  furprimes  un  Eftanca ,  c'eil-  pour  empêcher  qu'on  n'y  mît  le 
à-dirc  une  ferme  où  les  efclaves  feu.  On  alla  enfuite  à  l'embou- 
gardent  le  bétail  des  principaux  cliure  du  port  de  Saint-Domin- 
habitans,  où  ils  font  leur  pain  gue,&  nous  mouillâmes  à  i'efl  du 
de  cafTave,  préparent  leur  gin-  même  port,  à  la  pointe  de  Tor- 
gembre  &  leurs  fruits,  &  font  rofdio ,  pour  intercepter  les  na- 
les  autres  ouvrages  de  ménage,  vires  qui  s'y  préfenteroient  pour 
Après  s'en  être  mis  en  pofTef-  y  entrer.  Le  Sergent-Major  de 
fion  ,  on  commença  à  parler  de  Saint-Domingue  vint  .n  bord 
la  rançon  àts,  maifons  &  des  pour  traiter  de  la  rançon  de 
Nègres,  pour  laquelle  on  nous  quelques  prifonniers.  Il  avoit 
donna  la  chair  de  trente  cabrits,  avec  lui  un  Anglois  de  la  compa- 
avec  de  la  cafTave  &  des  fruits,  gnie  du  Capitaine  Lancaflre,  de 
Le  bœuf  ne  fe  garde  dans  ce  la  flotte  du  Capitaine  Raimond, 
pays  que  vingt -quatre  heures,  dont  le  vaiflêau  avoit  fait  nau- 
à  moins  qu'on  ne  commence  par  frage  en  revenant  ^t%  Indes 
le  faler  &  qu'on  ne  le  féche  en-  orientales ,  un  peu  à  l'ouefl  de 
fuiteau  foleil  en  le  coupant  d'à-  Saint-Domingue,  à  Acoa. 
bord  en  deux  comme  l'on  fèroit  Les  Efpagnols  firent  fortir 
un  cochon  :  on  ne  laifle  aucun  os ,  deux  caravelles  pour  furpreudre 
&  l'on  coupe  la  chair  par  mor-  nos  chaloupes,  ce  qu'ils  firent; 
ceaux  qui  ne  font  pas  plus  épais  mais  nos  vailFcaux  les  reprirent  6c 
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en  nicme  temps  firent  piifonniers  canon  des  vailleaux  Eipagnols, 

ceux  qui  avoient  pris  nos  chaloii-  6c  nos  vainèaux  s'entra\  crièrent 

pes.  Nous  enlevâmes  quatre  tàu-  &  fe  battirent  tout  le  jour  contre 

conneaux  de  cuivre  tlu  vaifleau  les  fept  vaiflcaux  ;  &  durant  la 


du  Capitaine  Lancaftre,  ik  nous 
en  laiffames  dix  autres  de  fer, 
à  caufe  de  leur  pefanteur  & 
qu'ils  ctoient  \\n  peu  éloignes 


nuit,  nous  tirions  limplement 
de  temps  à  autre.  Le  Capitaine 
Langton  einoya  la  barque  6c 
la  chaloupe  vers   le  ri\age,  is 


de  la  mer.  Nous  primes  aufli  une  en  amena  wut  frégate  de  vingt 

belle  frégate  qui   étoit  cachée  tonneaux.  Le  lendemain  matin 

dans  les  mangles,  &  nous  la  con-  nous  mimes  le  ièu  à  la  frégate, 

duifimes  en  Angleterre.  &  nous  réfolumes  de  la  conduire 

Nous  allâmes  enfuite  à  la  Ja-  fur  l'Amiral  a\  ec  nos  chaloupes; 

maïque,  &  nous  y  trouvâmes  mais  lorfque  les  Efpagnols  nous 

deux  bateaux  chargés  de  peaux  virent   arriver,  ils  fe  jettcrent 


&  de  Canna  -  fiftula;  nous  en 
équipâmes  un  ik  l'envoyâmes 
en  Angleterre,  mais  il  fut  pris 
chemin  faifant  par  un  vaiiïeau 


tous  dans  les  chaloupes  <Sc  ga- 


gnèrent la  terre. 


L'Amiral  laifîà  aller  à  la  dérive 
les  fix  autres  xailî'eaux,  après  en 


de  guerre  Franvois.  Nous  alla-      avoir  fait  ôter  6c  porter  à  terre 
mes  enfuite  à  Cuba,  au  Cap      le  gouvernail,  afin  (ju'aucun  ne 


Corientes  6c  au  Cap  Saint-An- 
toine, j)0ur  y  attendre  les  vaif- 
fcaux  deflinés  pour  la  Havanne, 
mais  ce  fut  en  vain  :  ainli  après 
avoir  refté   huit  mois  dans  ce 


put  ctre  amène,  s  ils  ctoient 
j)ris.  Nous  chargeâmes  le  Aaif- 
feau  Amiral  Efpagnol  de  ce 
qu'il  y  avoit  de  meilleur  dans 
les  autres  vaifTeaux,  6c  nous  en- 


jiays  ,   VAntû'me   6i.    la  frégate»  voyames  à  terre  le  furplus  :  com- 

vinrent  à  la  Bave  de  Honduras,  meondilkroit  à  répondre,  nous 

Le  Pilgrim  relia  quel([ues  jours  en  brùlanies  un  chargé  de  peaux 

vers  la  Havanne,  ik  enfuite  fit  6c  de   bois  de  Campéche,    6c 


voite  j)our  l'Angleterre  :  il  arriva 
à  Plimouth  le  14  mai  1594. 

IJAutoine  Se  la  frégate  dé- 
couvrirent dans  la  racle ,  à  quatre 
lieues  de  Porto -Cavallo,  fept 
xailfeaux,  dont  le  moindre  étoit 
de  cent  quatre-vingts  tonneaux. 
Nous  mouilhunes  à  la  portée  du 


enfuite  vm  autre  chargé  de  fal- 
fe-pareille;  mais  le  Roi  d'Elpagne 
avoit  défendu  de  fe  rançomier, 
6i.  les  Efpagnols  n'écoutèrent 
aucune  propofition.  Toute  leur 
artillerie  fut  jetée  à  la  mer , 
exce|)té  deux  ou  trois  pièces 
de  bronze ,  dans  l'efpérance 
Ooij 
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que  quelques  autres  Anglois  en  V Amiral,  de  deux  cens  cinquante 

pourroient  profiter.  L'un  de  ces  tonneaux,  &  nous  arrivâmes  à 

vaifleaux   étoit    de    cinq   cens  Plimouth  le  15  mai,  le  lende- 

tonneaux.    Nous    emmenâmes  main  de  l'arrivce  du  Pilgrim, 


I    I. 

EXTRAIT  de  Purchafs,  cité  par  MM.  lesComvùjpiires 
Anglais ,  fur  la  demande  qui  leur  a  été  faite ,  de  prouver 
que  les  prétendues  peuplades  du  Chevalier  Olipli  Leagh 
en  i(foj  &  iSoS ,  ont  été  fuivies  d établiffemens  per- 
manens  à  Sainte-Lucie  jufqii  en  il^^J,  iS^S  &  t(^^o, 
vol.  IV,  p.  1255  :  commençant  par  ces  paroles ,  Sir 
Oliph  Leagli  ;  &  finif[ant  par  celles-ci,  vyent  not  mucli 
abroacl. 

Relation  véritable  du  maflacrc  perfide  ^e  la  plus  grande  partie  de  foixamc  -  fcpt  Anglois  du 
vaifleau  du  Chevalier  OlipIi  Leagh,  deflinépour  la  Guiane,  mis  à  terre  à  Sainte-Lucie, 
une  des  iflcs  des  Indes  occidentales ,  le  1 3  d'août  1605,  écrite  par  Jean  Niçois. 

Traduite  de  VAngloïs. 


LE  Chevalier  Oliph  Leagh, 
de  la  province  de  Kent, 
avoit  projeté  d'envoyer  un  ren- 
fort confidérable  d'hommes,  dans 
un  vaifleau  appelé  X Oliph  Blof 
fom ,  à  fon  frère  M.  Charles 
Leagh ,  qui  avoit  une  plantation 
à  ia  rivière  de  Wiapoco,  à  trois 
degrés  &  demi  au  nord  de  la 
ligne  équinoéliale ,  dans  les  Indes 
occidentales.  Le  navire  partit 
de  Wolwich  le  14,  avril  1605  , 
fous  ia  conduite  du  Capitaine 


Cataline  &  du  Capitaine  NE- 
«colas  Saint  -  Jean.  Comme  je 
defirois  de  voir  le  monde,  je 
m'aflbciai  avec  cette  compagnie; 
mais  par  les  vents  contraires  & 
courans  de  la  mer  que  nous  ne 
connoiflions  pas,  &  par  l'igno- 
rance de  notre  Patron  Richard 
Chambers ,  nous  nous  trouvâ- 
mes fous  le  vent  du  Port  fans 
efpérance  de  pouvoir  remonter, 
&  n'ayant  de  provifions  que 
pour^uatreoucinq  mois.  Après 
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avoir  tenu  coiifeil,  nous  fumes  ils  nous   apportoient  auffi  des 

forccsde  mouiller  d'abord  à  i'ide  poules,   des   oifeaux  de  mer, 

des  Barbadesj&enfuiie  à  Sainte-  quelques  pélicans,  des  bcca/Tes 

Lucie  dans  les  Indes  occiden-  &  des  bccaffines;  nous  en  tuions 

taies,  aufC  nous  -  mêmes  a\  ec  nos  ar- 

Comme  nous  craignions  de  mes,  &   toutes  les  nuits  nous 

mourir  de  fiiim  fur  mer  avant  envoyions  fix  d'entre  nous  dans 

de   pouvoir  regagner  l'Angle-  des  ances  de  fable  pour  cher- 


terre,  vu  le  grand  nombre  que 
nous  étions.  Le  Capitaine  Ni- 
colas Saint -Jean  Se  les  autres 
paflTagers  qui  avoient  formé  le 


cher  dts  tortues.  Il  ne  s'en  paf- 
foit  aucune  que  nous  ne  prif- 
fions  une  ou  deux  tortues,  Se 
quelquefois  trois;  c'ttoit  là  notre 


deffein  de  relier  avec  M.Charles  plus  grande  re/Tource,  car  elles 

Leagh  à  Wiapoco  dans  la  Guia-  étoient  grofTes  Se  grandes.  J'en 

ne ,  prirent  le  parti  de  s'arrêter  ai  fouvent  pris  qui  avoient  iuf- 

&  de  fe  contenter  de  leur  for-  qu'à  fept  cens  œufs, 

tune  dans  l'iile  de  Sainte-Lucie,  Les   Indiens  avoient   auffi 

qui  ctoit  très-fertile.  une  grande   quantité   de  toiles 

On   laifl^a  à  terre,    à  notre  de  Rouen,  des  ferges,  d'autres 

requête,  foixante  -  fept  de  nous  étofl'es,  des  draps  de  laine  d'Ef- 

dans  cette iile,  le  23  août  1 605,  pagne  Se  des  jarres  d'huile  qu'ils 

avec  nos  épées ,  nos  moufquets ,  avoient  fauves  de  la  mer  avec 

de  la  poudre ,  un  fauconneau  Se  leurs  pirogues:  car  trois  vaifleaux 

un  barril  de  bifcuit  pour  toute  Efpagnols  y  avoient   fait  nau- 


frage un  peu  avant  notre  arri- 
vée; &  fi  nous  avions  eu  une 
pinarte,  nouseufllonspû  la  char- 
ger de  plufieurs  marchandifes  de 
prix  qu'ils  avoient  cachées  dans 
leurs  demeures  au  milieu  des  bois; 
nous  les  aurions  échangées  pour 


provifion. 

Le  lendemain ,  le  vairteau 
partit  avec  quelque  mécontente- 
ment, parce  que  nous  nous  étions 
emparés  de  fon  bateau  pour  fer- 
vir  à  nos  befoins. 

Après  le  départ  du  vaifleau,  t,— ..v/ui 

nous  vécûmes aiïezpaifiblement,     des  haches,  des  couteaux,  des 
trafiquant  journellement  avec  les      bracelets ,  des  dés  à  coudre ,  des 
Indiens,  pour  des  vivres,  qui      hameçons,  &d'autiesfenibiables 
confiftoient  en  calTave,  patates,     bagatelles, 
bananes,  papayes,  courges,  ca-  Ainfi pendant  l'efpace  de  cinq 

lebufÇes,  &c.  tous  mets  excel-     ou  fix  femaines  nous  ne  fortimes 
lens  à  manger,  &  pour  du  tabac;     prefque  point. 

O  o  iij 
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deux  tortues  fur  le  fable  ,  où 
nous  trouvailles  un  grand  nom- 
bre d'indiens  attroupés  :  nous 
ignorions  l'objet  de  cette  aflèm- 
blée;  Si  de  peur  que  nous  ne 
puflions  les  foupçonner  de  tra- 
mer quelque  mau^'ais  deflein 
contre  nous,  ils  nous  oflrirent 
d'eux -mt mes  de  nous  apporter 
à  notre  habitation  nos  tortues 
qu'ils  prirent  dans  leurs   piro- 
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Le  furplus  efl  la  fuite  de  la  citât icn 
ite  MM.  les  CommiQ'aircs  An- 
<rlois ,  qui  apparemment  l'ont  jugé 
Juperjiue  pour  prouver  la  Jurée  de 
l'étaèliffement  fait  par  leur  nation, 
puifqu'en  effet  il  prouve  direéle- 
ment  le  contraire. 

Notre  Capitaine  ayant  vu 
quelques  plaques  quarrtes,  au 
nombre  de  quatre ,  que  portoient 
les  Indiens,  demanda  à  Browne 

affineur  en  or,  ce  qu'il  penfoit  gués,  &  ils  les  tranfportèrent  en 
que  ce  pût  être.  Il  lui  repondit  elîèt  à  notre  demeure, 
qu'il  y  avoit  trois  quarts  d'or;  Toute  cette  matinée  nous 
ôc  fur  ce  qu'il  demanda  aux  finies  bonne  garde;  il  vint  beau- 
Indiens  où  ils  avoient  pris  cette  coup  d'Indiens  tant  par  mer  que 
matière,  ils  lui  montrèrent  une  par  terre,  jufqii'au  nombre  de 
haute  montagne ,  à  la  partie  du  deux  ou  trois  cens:  plufieursd'en- 
nord-ouert  de  l'ifle.  C'eft  ce  qui  tre  eux  vinrent  fe  réjouir  a\  ec 
engagea  le  Capitaine  Nicolas  nous ,  fumant  du  tabac  &:  bu- 
Saint-Jean  &  Jean  Rogers  notre  vant  de  l'eau  de  vie.  Ils  reftèrent 
interprète  pour  la  langue  Efpa-  jufqu'à  dix  heures,  qu'ils  s'en 
gnole,  avec  autant  des  principaux  allèrent  tous,  excepté  un  Capi- 
de  nos  gens  qu'il  en  put  entrer  taine  de  Tille  de  Saint- Vincent, 
dans  le  bateau,  à  y  aller  un  lundi,  appelé  Augramen ,  &  un  vieil- 
promettant  à  fon  frère  Alexan-  lard  qui  étoit  fon  père ,  qui  nous 
dre  Saint-Jean,  à  M.  Garret  &  promirent  que  fi  nous  voulions 
à  M.  Tench,  qu'il  laida  pour  aller  à  leurmaifon,  ils  nous  don- 
gouverner  ceux  qui  reftoient ,  «croient  tout  ce  qu'ils  avoient. 
de  revenir  le  faniedi  fuivant.  J'y  avois  été  le  jour  précé- 

Les  Indiens  furent  trois  jours  de    "  avec  deux  autres  de  mes 


fans  nous  apporter  de  vi\res; 
ils  s'étoient  aperçus  du  départ 
du  bateau  ,  ik  ainfi  que  nous  le 
préfumames ,  ils  étoient  occupés 
à  aATaffiiier  nos  gens  fur  la  nion- 


camarades  ,  pour  acheter  àz% 
vivres,  &  ils  avoient  refufé  de 
nous  en  donner,  quelque  mar- 
chandife  que  nous  euÂions  pu 
leur  offrir.  Ils  avoient  cependant 


tagnc 


plus  de  provifions  que  je  ne  leur 
Le  jeudi  matin  nous  tuâmes     en  eufle  encore  vu  ;  mais  nous 
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dans  la  fuite  qu'ils     Saint -Jear 


l'choit 


reconnûmes 

les  rcfervoient  pour  ceux  qui  devant,  jouant  &  badinant  avec 

étoient  venus  prendre  leur  parti  le  Capitaine  Indien,  jufqua  ce 

contre  nous ,  6c  qu'ils  tenoient  qu'ils  arrivcrenl  à  la  vue  de  leurs 

cachés  dans  les  bois.  Ainii  nous  maifois,  dans  les  bois,  où  ils 

nous  en  retournâmes  tous  trois,  avoient  placé  une  enibufcade  de 

en  voyageant  au  travers  de  l'ille,  trois  cens  Caraïbes.  Tout  d'un 

ik  nous  paflanies  par  fix  ou  Tept  coup  Augraniert  prit  d'une  main 

jardins  remplis  de  ca/Tave  6c  de  i  epée  du  jeune  Saint-Jean ,  & 

patates,  &  de  plufieurs  autres  de  l'autre  fon  poignard,  tandis 

racines  &  fruits.  Nous  vimes  en  que  le  vieil  Indien  le  jcttoit  par 


chemin  plufieurs  arbres  d'une 
grofleur  fi  énorme  que  fix  hom- 
mes n'auroient  pu  les  embrafier; 
ils  étoient  fi  durs ,  que  nous  ne 


terre  6c  tâchoit  de  l'afiommer 
avec  fon  fabre  de  bois  dur.  Il 
partit  en  même  temps  du  bois 
une  grcle  de  flèches  fi  épaillè, 


pouvions  les  entamer  avec  nos      que  nous  n'eûmes  pas  le  temps 


couteaux ,  6c  l'écorce  en  étoit 
blanche  comme  celle  de  frcne. 
Le  jeudi  aprcs  dîner ,  M. 
Alexandre  Saint- Jean ,  M.  Fran- 
çois Kettleby  l'aîné,  M.  Guil- 
laume Tencii,  moi  6c  plufieurs 
autres,  au  nombre  de  dix-huit, 
nous  allâmes  avec  Aus'raniert  & 


d'amorcer  nos  armes.  Plufieurs 
de  nous  n'avoient  point  leurs 
mèches  allumées ,  ce  qui  encou- 
ragea beaucoup  les  ennemis,  de 
forte  que  nous  ne  tirâmes  pas 
fix  coups  fur  eux.  Plufieurs  des 
nôtres  fe  jetèrent  dans  la  mer 
jufqu'au  cou;  quelques-uns cou- 


fon  père,  qui  n'avoient  ni  arc      rurent  le  long  du  rivage ,  éton- 
ni  flèches;  le  père  avoit  feule-      nés  de  voir  un  fi  grand  nombre 


ment  w\e  efpèce  de  fabre  du 
pays  ,  ^ait  d'un  bois  dur.  Ils 
étoient  mal  armés  de  peur  que 
nous  n'eun^ions([uelqne  foupçon 
contre  eux.  Augramert  promit 
auiïi  à  M.  Alexandre  Saint-Jean 
qu'il  lui  feroit  voir  fa  ièmme , 
6c  que  nous  aurions  des  hamacs; 
ce  font  des  lits  Indiens  faits  avec 
du  fil  de  coton  trefîc  en  réfeau. 
Nous  allâmes  ainfi  le   lonfî  du 


d'Indiens  contre  fi  peu  de  monde. 
Enfin  le  jeune  Saint-Jean  rêve, 
nant  h  lui ,  nous  encouragea  à 
tenir  ferme  vers  une  pointe  de 
terre  qui  s'avançoit  dans  la  mer. 
Mais  ce  fut  en  vain  :  car  avant 
que  nous  eufiions  le  temps  de 
mettre  nos  armes  en  état ,  il 
parut  une  autre  troupe  d'Indiens 
derrière  nous  qui  nous  couvrit 
de  flèches.  Alors  nous  foiidimes 


■~*i\ 


rivage  avec  ftcurité.  Le  jeune     fur  eux  l'épée  à  la  main,  mais 


p 
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il  en  fortit  encore  d'autres  des  de  leurs  Ucches.  Nous  nous  Lat- 

bois,  qui  lancèrent  de  nou\eau  timts  de  la  forte  avec  eux  pen- 

ime  grande  quantité  de  flèches:  dant  iept  ou  huit  jours,  6c  de 

ils  n'ofoient  cependant  nous  ap-  dix-neut  hommes  que  nous  ref- 

procher ,  à  moins  qu'ils  ne  nous  tions  de  notre  compagnie,  douze 

villent  tomber;  alors  ils  alîom-  furent    biclics    daugereufement 

moient  nos  gens  à  grands  coups  par  des  flèches.  Le  lendemain  à 

de    leurs  fabres  de    bois  dur.  midi,  ils  tirèrent  des  flèches  em- 

Durant  cette  rencontre,  j'étois  brafèes  &  brûlèrent  nos  mai fons, 

avec  le  jeune  Saint- Jean  <îk  M.  croyant    qu'ils    pourroient    fe 

Kettleby,  qui  fe  battirent  cou-  jeter  enfuite  fur  nous;  mais  un 

rageufement,   &   qui   reçurent  coup  de  notre  fauconneau  leur 

au  moins  chacun  cent  coups  de  fît  prendre  la  fuite  avec  des  cris 

flèches  avant   que   de   tomber,  affreux.  Après  que  nos  maifons 

Enfin   j'arrivai   à  l'entrée  d'un  furent  brûlées  ,  ainfi  que  nos 

défilé  où  cinq  de  mes  camarades  coflres  qui  faifoient  notre  feul 

étoient  arrivés  avant  moi,  &  corn-  retranchement,  nous  nous  for- 


me nous  croyions  l'avoir  traverfé, 
nous  trouvâmes  une  autre  em- 
bufcade  où  ils  périrent  tous. 
J'échappai  feul  au  traxers  (\ei 
bois ,  avec  trois  flèches  dans  le 
corps  :  je  pafTai  à  la  nage  une 
fla<[ue  d'eau,  &  j'arrivai  à  notre 
demeure,  où  j'avertis  ceux  de 
jios  gens  qui  y  étoient  reftés. 


tifiames  avec  les  planches  &  tout 
ce  que  nous  avions  pu  dérober 
au  feu ,  les  enfonçant  de  biais 
dans  la  terre  *k  les  couvrant  de 
fable  ik  de  gafon  :  cette  précau- 
tion nous  mit  par  la  fuite  à  cou- 
vert de  leurs  flèches. 

Le    lendemain    ils   partirent 
tons  dans  leurs  pirogues.  Le  Sei- 


J'étois  à   peine   arrivé  que  les  gneur  connoiflhnt  le  befoin  que 

Indiens  parurent  tous  fur  le  bord  nous  avions  de  jioinriture ,  énnit 

de  la  mer  ;  mais  nous  les  obli-  contre  notre  attente  les  cœurs 

geames  bien- tôt  à  s'en  aller,  en  de  nos  ennemis:  car  lorfque  nous 

tirant  un  coup  de  notre  faucon-  les  eûmes  perdu  de  vue  ,  une 


neau,  de  forte  qu'ils  ne  paru- 
rent de  trois  jours. 

Le  lundi ,  ils  vinrent  au  nom- 
bre de  treize  à  quatorze  cens , 
tant  par  mer  que  par  terre ,  & 
nous  inveflirent ,  n'ayant  que 
nos  cofi'res  pour  nous  garantir 


de  leurs  pirogues  revint  à  nous 
chargée  de  provifions,  &  il  en 
fortit  trois  ou  quatre  Indiens , 
avec  autant  de  caflave,  de  pa- 
tate ik  de  bananes  qu'ils  pou- 
voient  en  porter.  Ils  nous  pro- 
pofèrent  de  les  échanger  ,  en 

élevant 
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élevant  d'abord  leurs  arcs  iSc  leurs 
flèches ,  &  les  mettant  enfuite  à 
terre  en  figne  de  paix. 

Ayant  compris  ce  qu'ils  vou- 
ioient  dire ,  nous  envoyâmes 
auffi  trois  de  nos  gens  fans  armes 
pour  faire  Icchange ,  avec  des 
couteaux  ,  des  bracelets  ik  d'au- 
tres femblables  bagatelles.  Le 
marché  étant  conclu ,  les  Indiens 
s'en  allèrent,  ik  nos  gens  nous 
rejoignirent ,  louant  Dieu  qui 
nous  envoyoit  une  nourriture 
auflî  miraculeufe;  car  nous  n'a- 
vions par  nous-mêmes  aucuns 
moyens  de  nous  en  procurer  , 
puifqu'ils  nous  avoient  enlevé 
ie  filet  avec  lequel  nous  étions 
dans  l'ufage  de  prendre  autant 
de  poifFons  de  toutes  fortes 
qu'il  en  failoit  par  jour. 

Ils  continuèrent  ainfi  pendant 
fept  jours;  mais  les  vivres  ayant 
conmiencé  à  nous  manquer  , 
nous  arborâmes  le  pavillon  de 
tr-ève.  Les  Indiens  ayant  compris 
ce  que  nous  voulions  leur  faire 
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volontiers,  quoique  ce  ne  fut 
pas  l'intention  de  fon  frère  Au- 
gramert  Capitaine  de  Saint- Vin- 
cent. Le  lendemain  on  nous 
amena  la  pirogue ,  que  l'on  tira 
à  terre  dans  l'enceinte  de  notre 
fort.  Nous  leur  doiuiames  en 
échange,  dts  haches,  i[t$  cou- 
teaux 6l  des  bracelets,  jufqu'à 
ce  qu'ils  fuflent  contens  ;  & 
pour  leur  plaire  encore  davan- 
tage, nous  doimanies  à  chacun 
d'eux  une  pèle  ou  une  bêche, 
dont  ils  parurent  fort  fatisfi lits , 
ik  ils  s'en  allèrent.  Tout  le  mojide 
fe  mit  à  travailler  avec  beau- 
coup de  diligence,  les  uns  aux 
voiles  qu'ils  firent  de  toile  de 
Rouen ,  les  autres  au  mat ,  6i. 
tous  firent  ce  qu'ils  purent  pour 
être  prêts  avant  la  nuit  ;  car 
Antoine  Capitaine  de  Sainte- 
Lucie  ,  dont  nous  avions  tou- 
jours reconnu  les  paroles  véri- 
tables, nous  dit  que  fon  frère 
Augrumert  de\'oit  venir  le  len 
demain  de  Saint- Vincent,  avec 


entendre,  fe  préfentèren ta  nous  douze  pirogues  toutes  chargée> 

d'une  manière  amicale.  de  flèches. 

Alors   un   nommé  François  Nous  nous  embarquâmes  un 

Brace  qui  pouvoit  parler  fran-  jeudi  26  feptembre  à  une  heure 

çois ,  leur  fit  entendre  que  nous  après  minuit ,  au  nombre  de  dix- 

étions  dans  l'intention  de  leur  neuf,  n'ayant  qu'un  barril  d'eau 


donner  tout  ce  que  nous  avions, 
s'ils  vouloient  nous  accorder  une 
pirogue  pour  nous  tranfporter 
ailleurs.  Un  de  leurs  Capitaines 
nommé  Antoîn;,  y  confentit 
Preuves  fur  Sainte- Lucie. 


Si.  une  ancre  de  riz.  Aucun  de 
nous  n'étoit  verfé  dans  l'art  de 
la  Navigation ,  &  nous  ji 'avions 
ni  carte  ni  boulfole  pour  nous 
diriger.   Nous  fiaies  voile,  en 


.  I 


298  Pièces  concernant  Sainte- Lucie, 

nous  guidant  par  le  folcil  peu-  car    étant    fatigues    de   voler, 

dant  le  JHir,  ik  par  les  étoiles  ils  s'arrctoient  fur  le  bord  de 

pendant  !a  r.uit,  allant  toujours  notre  bateau,  de  forte  cjue  nous 

tnt  ^  ie  fi  d-oueft  &  l'oueft.  les  prenions  ik  les  féchions  au 

Lts  vivres  que  nous  avions  foleil  avec  un  peu  de  poudre  à 
ji'étoient  pas  futtifans  pour  trois  canon  ,  &  enfuite  nous  les  man- 
jours  ;  car  nous  n'avions  que  gions.  Le  bord  de  notre  bateau 
vingt  bifcuits,  trois  gâteaux  de  étoit  fi  peu  élevé  au -de/Tus  de 
caffave ,  une  douzaine  de  bana-  l'eau  que  les  lames  paflbient  par- 
ues, quelques  trentaines  de  pa-  deflus,  &  nous  auroient  fub- 
tates  &  quinze  ou  vingt  pintes  mergés,  fi  quatre  de  nos  gens  ne 
d'eau ,  &  un  petit  barril  à  moitié  s'étoient  continuellement  relayés 
rempli  de  riz ,  qu'il  plût  à  Dieu  pour  jeter  l'eau.  Le  dixième 
de  réferver  pour  nos  grands  jour,  Thomas  Morgan  ne  pou- 
befoins,  6c  pour  la  confervation  vant  vivre  de  fi  peu,  mourut, 
de  notre  vie;  car  nos  autres  &  à  midi  nous  le  jetâmes  à  la  mer. 
provifions  ne  durèrent  que  deux  Nous  étions  fur  le  point  de  le 
jours,  &  notre  eau  que  trois,  fuivre,  s'il  n'eût  plu  à  Dieu,  une 
Alors  M.  Garret  nous  diftribua  heure  après ,  de  nous  procurer  la 
deux  fois  par  jour ,  une  écuelle  vue  de  la  terre.  Nous  fimes  nos 
de  riz  que  nous  lavions  dans  efibrts  pour  aborder  à  la  partie  la 
i'eau  falée,  &  que  nous  man-  plus  proche,  le  plus  prompte- 
gions  ainfi  tout  crud.  ment  qu'il  nous  fut  poffible. 

Nous  fumes  dans  cette  fitua^  Comme  il  faifoit  calme,  nous 
tion  pendant  dix  jours,  cher-  fumes  furpris  par  la  nuit  avant 
chant  la  terre;  &  nous  efliiya-  que  de  pouvoir  y  arriver;  éc 
mes  une  tempête  où  nous  cou-  nous  trouvant  dans  les  ténèbres, 
Tumes  de  grands  dangers ,  atten-  nous  abordâmes  la  terre  lorfque 
dant  d'un  moment  à  l'autre  fin-  nous  nous  y  attendions  le  moins, 
liant  où  nous  ferions  enfevelis  Notre  bateau  s'ouvrit  par  le  mi- 
fous  les  eaux.  La  pluie  qui  lieu;  tous  nos  gens  furent  ren- 
tomba  alors  nous  fut  d'un  grand  verfés,  excepté  moi  qui  tenoit 
fecours;  nous  la  reçûmes  avec  le  gouvernail.  Je  penfois  que 
joie,  &  nous  en  bûmes,  rcmer-  la  première  vague  redre/feroit 
ciant  Dieu  qui  nous  avoit  en-  le  bateau ,  ignorant  qu'il  étoit 
voyé  ce  rafraîchiflTement ,  &  qui  entr'ouvert.  L'ouverture  étoit  fi 
nous  envoyoit  auffi  pour  notre  confidérable  que  je  fus  renverfé, 
nourriture  les  oifeaux  de  l'air  :  nie  trouvant  en  grand  danger 
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d'être  mis  en  pièces  par  le  poids  &  ils  fatisfireiit  par -là  leur  ap- 

du  bateau  qui  portoit  fur  moi  petit  dévorant ,  en  remerciant 

contre  de  grands  rochers.  Ce-  Dieu.  Deux  jours  après ,  nos 

pendant  nous  nous  relevâmes  à  cinq  compagnons  rencontrèrent 

la  fin;  quelques-uns  fe  réfugié-  trois  Efpagnols,  aveclix  Indiens 

rent  fur  les  rochers;  d'autres  fe  (k  fix  Ncgres,  qui  alloient  de 

prirent  à  des  racines  de  grands  Caracas  à  Coro,  &  y  condui 


arbres ,   nous  y  croyant  en  fû 
reté  jufqu'au  matin. 

Guillaume  Picks &  moi ,  nous 
tirâmes  à  terre  le  bateau ,  qui 


foient  des  chevaux  &  des  mu- 
lets charges  de  marchandifes. 
Ces  Efpagnols  voyant  la  foi- 
blefle  où  le  défaut  de  vivres  avoit 


étoit  ouvert  par  le  milieu ,  &     réduit  cette  petite  troupe  ,  dé- 
nous  le  couj)ames  avec  nos  épécs,     chargèrent  leurs  chevaux  pour 


au  de-là  de  l'endroit  où  il  étoit 
ouvert  ;  nous  y  fimes  une  efpèce 
de  proue  que  nous  afTurames 
avec  nos  dagues,  nos  couteaux 


les  faire  pâturer,  tandis  qu'ils 
préfentoient  à  nos  gens  affames 
ce  qu'ils  avoient  de  mieux  à 
manger.  Ils  leur  témoignèrent 


&  nos  poinçons,  &  nous  nous  beaucoup  d'aflabilité ,  en  fouf^ 

fervimes  de  nos  chemifes  pour  frant  qu'ils  montaient  à  chevaf, 

boucher  les  coutures.  Nous  en-  &  eux  marchèrent  à  pied  pen- 

voyames  cinq  de  nos  gens  à  la  dant  deux  ou  trois  jours,  juf- 

terre  ferme;  favoir,  Miles  Pet,  qu'à  ce  qu'ils  arrivèrent  à  une 


Guillaume  Picks, François  Brace, 
Guillaume  Kettleby  &  Guillau- 
me Butcher.  Ils  tirèrent  le  ba- 
teau pendant  quatre  ou  cinq 
jours  le  long  de  la  côte,  traver- 
sant plufieurs  rivières,  &  étant 
quelquefois  pourfui\is  par  des 
crocodiles  &  par  des  requins. 

Dieu  ayant  pitié  du  malheu- 
reux état  où  ils  étoient  réduits , 
les  conduifit  à  un  endroit  où  ils 
trouvèrent,  dans  une  petite  ca- 
verne, un  grand  vafe  de  terre 
rempli  de  fleur  de  froment, 
qu'ils  firent  bouillir  dans  le  mê- 
me vafe  avec  de  l'eau  fraîche  ; 


ville  d'Indiens  civilifés,  appelée 
Tûcoyû.  Notre  détachement  s'y 
arrêta  pour  fe  rafraîchir ,  car  ils 
étoient  affoiblis  par  la  route  :  & 
c'efl-Ià  qu'ils  firent  connoître  aux 
Efpagnols  le  malheureux  état  où 
nous  nous  trouvions  dans  l'i/Ie 
déferte  où  nous  étions  reftés, 
&  où  nous  fouffrimes  la  plus 
grande  mifère  que  àts,  hommes 
pui/Tent  endurer;  car  nous  y  pafla- 
mes  quinze  jours  fans  avoir  d'au- 
tre nourriture  que  à&%  coquil- 
lages ,  de  l'eau  falce  oc  du  tabac, 
qui  ne  pouvoit  fcrvir  de  nour- 
riture, mais  qui  nous  ôtoit  l'envie 
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de  manger,  &  qui  nous  empêcha 
de  nous  dtvorer  les  uns  les  au- 
tres. Pendant  ces  quinze  jours, 
cinq  de  nos  camarades  turent 
attaques  d'une  langueur  mor- 
telle, parce  qu'ils  ne  pouvoient 
prendre  du  tabac;  favoir,  Jean 
Parkins,  Edouard  Greene,  Tho- 
mas Stubbes,  André  Swach  ôc 
un  vieillard  appelé  Je^n.  Par  les 
remarques  que  nous  fîmes»  fur 
la  mort  de  deux  ou  trois  d'entre 
eux,  nous  apprîmes  ù  connoître 
ies  fymptomes  d'une  fin  pro- 
chaine; d'abord  on  devenoit  fort 
enflé,  peu  après  l'enflure  difpa- 
roiffoit,  il  ne  reftoit  que  la  peau 
&  les  os;  on  n'a  voit  pas  la  force 
de  fe  foûtenir  la  tête,  &  douze 
heures  après  on  rendoit  l'ame. 
Au  bout  de  quinze  jours, 
François  Brace  fe  trouvant  plus 
vigoureux  que  les  autres  ,  con- 
duidt  les  trois  Efpagnols  avec 
fix  Indiens  à  l'ifle  où  nous  étions, 
&  ils  apportèrent  <\ts  vivres  avec 
eux.  Nous  penfames  mourir 
après  avoir  mangé,  à  caufe  de 
la  fûiblelfe  de  nos  eftomacs , 
étant  fi  épuifés  que  nous  ne 
pouvions  digérer,  quoique  nous 
ne  priffions  de  la  nourriture 
qu'a\ec  modération.  Le  lende- 
main ils  nous  conduilirent  à  la 
terre  ferme,  où  ils  nous  a\ oient 
amené  des  chevaux.  Ils  prirent, 
pour  Tufage  du  Roi  d'Efpagne, 
toutes  Ico  niarchandifes  que  nous 


avions,  &  ils  nous  tranfportè- 
rent  à  Tocoya.  Ceux  d'entre 
nous  qui  fe  ientoient  foiblcs  y 
relUrent  quinze  jours;  ceux  qui 
étoient  forts  allèrent  avec  les 
trois  Efpagnols  à  Coro,  qui  eft 
à  quelques  cinquante  lieues  de 
Tocoya.  Sur  la  fin  Ats  quinze 
jours ,  un  des  Efpagnols  appelé 
Senûr  Coro) aval,  vint  nous  trou- 
ver avec  des  chevaux,  ayant 
autant  de  foin  de  nous  ([ue  fi 
nous  euffions  été  fes  concitoyens 
&  fes  amis ,  ik  nous  conduilit  à 
Coro  où  étoient  nos  camarades. 
Nous  fumes  préfentés  au  Gou- 
verneur; &  on  nous  demanda, 
par  un  Flamand  qui  parloit  \\\\ 
peu  Anglois,  <Sc  qui  étoit  pri- 
fonnier  depuis  feize  ans,  la  caufe 
de  notre  voyage  dans  ce  pays.  II 
nous  excufa  affez  bien;  car  il 
n'ignoroit  pas  que  fi  nous  euf- 
fions avoué  où  nous  nous  pro- 
pofions  d'aller,  on  nous  auroit 
fait  mourir,  ou  l'on  nous  auroit 
condamné  aux  ga'cres.  Mais  il 
leur  dit  que  nous  avions  été 
jetés  fur  cette  côte  par  des 
ouragans  ;  il  leur  fit  le  récit  de 
tous  les  dangers  que  nous  a\  ions 
éprouvés.  Ils  en  furent  11  éton- 
nés, que  c|uelques-uns  dirent  que 
véritablement  nous  n'étions  pas 
dfs  hommes ,  mais  des  diables; 
d'autres,  que  nous  enflions  mérité 
d'être  canonifés,  fi  nous  n'euf- 
lions  été  des  Luthériens. 


citées  par  les  Commiffaîres  A 

Les  principaux  de  la  ville  té-  mois.  Nous 
njoignèreiit  l'envie  qu'ils  avoient 
d'avoir  un  chacun  ,  un  de  nous 
chez  eux.  Apres  que  nous  eûmes 
été  partagés  entre  eux,  ils  n'en 
iifcrent  pas  avec  nous  comme 
avec  des  prifonniers;  ils  eurent 
au  contraire  autant  de  foin  de 


lois 
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ions  to'  les 
jours  nous  vilu^'r  comme  lous 
voulions,  &  nous  jious  pn  iie- 
nions  fouvent  dans  le  pays ,  où 
les  Indiens  prenoient  grand  plai- 
fir  à  être  dans  notre  compagnie. 
Nous  n'allions  point  chez  eux 
qu'ils  ne  nous  oH'ri(îent  toutes 


nous  que  fi  nous   enfilons  été      fortes  de  fruits  délicieux,   qui 
leurs  propres  enfans  ,  ne  fouf-      étoient  en   abondance   dans  le 


frant  pas  que  nous  manquions 
d'aucune  clés  chofes  qui  pou- 
voient  contribuer  au  rétabliffe- 
inent  de  notre  famé.  Le  fort 
voulut  que  je  fuHe  reçu  chez 
im  appelé  le  Seigneur  Francifco 
Lcpès.  Comme  j'étois  extrême- 
ment malade  d'une  fit\  re  chau- 
de, un  Capitaine  appelé  Perofo , 
c}ui  avoit  époufé  fa  fille,  a)ant 
beaucoup  de  connoifiance  de  la 
Alédecine ,  venoit  journellement 
dans  ma  chambre.  Il  m'y  faigiia, 
me  mit  ù  la  dicte  &  me  purgea , 
reconnnandant  à  fa  fenmie  de 
ne  me  laiïïer  manquer  d'aucune 
chofe,  qu'il  feroit  en  fon  pou- 
voir   de    me   procurer.  A  in  fi  , 


pays.  Ils  tuoient  pour  nous  ôit% 
chevreuils,  ^ts  cochons  fau>a- 
ges ,  &  nous  apportoient  At^ 
linges,  des  perroquets,  «Si  tout 
ce  (pi'ils  croy oient  pouvoir  nous 
faire  plailir. 

Le  pays  des  en\  irons  de  Coro 
produit  une  grande  quantité  de 
fucre,  de  miel,  d'éjiiccs,  «S:  de 
gaudron.  H  y  croit  aufii  de  bon 
froment.  Le  pain  fe  faitconnnu- 
nément  avec  le  mays,  qu'ils  ont 
en  grande  abondance  ;  car  ils  eu 
fo.'it  trois  récoltes  par  an.  Ils  le 
mclent  avec  le  jus  iS^n^  cannes 
de  fucre,  &:  en  font  du  pain 
excellent,  qui  fe  conferve  com- 
me du  bifcuit.    Ils  compofent 


foi 


ns 


qu  ns 


eurent    tie   nous. 


grâces  à  Dieu ,  &  aux  tendres      aufli  de  ce  mays  &  à'è^  patates, 

une  boiiïbn  douce  &  forte  dont 
les  Indiens  s'enivrent  facilement. 
Pendant  que  nous  étions  dans 
ce  pays-là,  un  Efpagnol  alla  à 
cheval  avec  fon  frùe  à  une 
ferme  où  il  a\oit  plufieurs  In- 
diens occupés  à  faire  du  tabac. 
Un  de  ces  principaux  Indiens, 
qui  étoit  ordinairement  fort  libre 
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nous  recouxrames  la  fan  té  & 
nos  forces,  excepté  deux  qui 
moururent  ;  favoir  ,  Thomas 
Fletcher  &:  Fulke  Jones,  cordon- 
nier. Nous  reliâmes  à  Coro 
au  nombre  de  onze,  defoixante- 
feju  qu'on  avoit  mis  à  terre  à 
Sainte -Lucie,  il  y  avoit  cinq 
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avec  lui,  prit  une  hache  iieiue  frcgate  ttr.nt  prête  à  Coro  pour 

que  fou  maître  kii  avoit  aj)por-  alleràCartagtiie,  quatre  de  nous 

tte,  lui  ilemaiulaiit  ce  c|u'elle  tlemanclcreiitleurj)a((àge;ra\oir, 

coûtoit,  Ôc  dans  le  mcme  temps  Philippe    Glallockc  ,     Richard 

il  lui  fendit  la  tcte.    Son  titre  Garret  ,    Guillaume    Pitks   <Sc 

voyant  ce  qui  fe  palToit,  courut  moi  Jean  Niçois.  Tous  les  autres 

à  Ion   cpée;   mais  les  femmes  étoient  dans  la  campagne  à  fe 


àts  Indiens  avoient  eu  foin  de 
l'enlever.  Elles  le  tuèrent  avec 
ieurs  flèches,  ainfi  que  trois  ou 
quatre  Nègres  qui  fe  mettoient 
en  devoir  de  leur  tenir  tète. 
Elles    s'enfuirent   enfui  te    dans 


divertir,  les  uns  dans  un  en- 
droit, les  autres  dans  un  autre. 
Lorfque  le  vairteau  fut  prêt  à 
partir,  les  habitans  perfuadcrent 
au  Gou\erneur  qu'il  ne  de- 
voit   point   nous   lai/I'er  aller  , 


les  montagnes.  Ce  chef  Indien  en  lui  difant  qu'il  y  avoit  fur 
ameuta  un  grand  nombre  de  la  côte  plulieurs  vai/lèaux  Hol- 
gens  de  fa  nation,  à  qui  il  pro-  landois;  que  fi  nous  nous  en 
mit  de  donner  les  femmes  ik  allions  tous  dans  la  frégate,  nous 
les  filles  des  Efpagnols  en  ma-  les  trahirions;  &  nous  fàifant 
riage,  s'ils  vouloient  lui  prêter  dire  par  les  Pères  de  leur  E'glife, 
leur  fecours  contre  les  Efpagnols  que  11  nous  voulions  refter  dans 
de  Coro.  Mais  avant  qu'il  pût  leur  pays,  nous  ferions  au ffi  bien 
exécuter  ce  complot,  le  Capi-  traités  qu'eux-mêmes,  &  qu'ils 
taine  Perofo  le  furprit  adroite-  nous  donneroient  volontiers 
ment  dans  un  repas  avec  (es  leurs  filles  &  leurs  biens.  Tou- 
camarades&  fes  femmes,  &  avec  tefois ,  malgré  ieurs  care/Tes, 
lui  trente  autres,  &  les  condui-  nous  foupirions  après  notre  pa- 
fit  à  Coro,  où  ils  furent  con-  trie.  Trois  de  nous  fe  procuré- 
damnés  à  mort  &à  fouffrir  de  rent  les  moyens  de  partir,  <Sc 
grands fupplices,  pour  épou van-  Guillaume  Picks  refla  ,  parce 
ter  les  autres.  On  coupa  à  quel-  que  fon  maître  dit  au  Gouver- 
ques-uns  les  pouces  &  les  nerfs  neur  que  quatre  feroient  trop 
des  deux  premiers  doigts ,  pour  pour  paffer  dans  la  frégate.  Nous 
les  priver  de  la  faculté  de  tirer  partîmes  ainfi  de  Coro  vers  le 
de  l'arc.  20  avril ,  laiflant  tous  ceux 
Nous  étions  fur  un  tel  pied  avec  qui  nous  demeurions ,  fort 
dans  ce  pays,  que  nous  ne  pou-  chagrins  de  notre  départ.  Ils  nous 
vions  defirer  d'en  partir  fans  doimèrent  une  grande  quantité 
ofl'enfer  les  Efpagnols;  car  une  de  vivres  pour  notre  voyage. 
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nous  apport.it  aucunes  provi- 
(ions  ;  mais  C.mhero  nous 
en\oyoit  tous  les  jeu  s  à  miJi 
un  bon  plat.  Il  y  a  oit  auffi 
trois  Anglois  (pii  fervoiint  tn 
qualité  de  Matelots  iLins  un  des 
galions  qui  portent  le  trcTor  du 
\{o\  d'Ef] vigne,  ils  \\iu)ient  à 
peine  de  partir  qu'ils  fuient  ra- 
menés par  une  \iolente  temptie 


Ils  avoit  nt  de  la  répuf^nante  de 
iioiis  lit. lier  aller  ù  Cartarcne  , 
dans  Kl  crainte  ([u'on  ne  nous 
cond.inMùitaiix  galcres.  Le Gou- 
vernei  de  Coro  ctrivit  Iui«mc- 
me  une  lettre  de  reconmianda- 
tion  en  notre  ià\eur  aux  prin- 
cipaux de  Cartagtne,  entre  au- 
tres à  Dom  1  edro  de  barres 
fon  gendre;  mais  elle  eut  peu 

d'effet.  Chemin  fàifant ,  nous  à  Cartagène,  fe  trouvant  eu 
mouillâmes  à  Sainte- Marthe  &  danger  d'être  noyés;  car  il  y 
y  finies  de  l'eau.  avoit    douze  pieds  d'eau   dans 

Trois  jours  après  que  nous      leur  vainéau.  Qiielques  navires 
fumes  arrivés  à  Cartagène ,  nous     fe  fauvèrent  à  la  Havanne  ;  cinq 
fumes  mis  en  prifon  parle  Lieu-      des  plus  richement  chargés  péri- 
tenant;  car  le  Gou\erneur  étoit      rent  entre  Cartagène  ik.  la  Ha- 
mort  trois  jours  avant  notre  arri-      vanne.  Ces  trois  Anglois  nois 
vée.  Cependant  nous  avions  pré-     donnèrent  douze  fols  par  jour 
fente  les  lettres  écrites  de  Coro     tant  que  nous  reftames  en  jjrifon. 
en  notre  faxeur,  par  le  Seigneur     Tous  les  famedis,  le  Lieutenant 
Gafpard  Sancho  Contador,  au      avec  fes  Alcades,    venoit  à  la 
Seigneur    Antonio    Cambero  ,      prifon ,  où  il  prononçoit  fes  ju- 
qui   nous  donna   Aq%  marques      gemens  :  il  nous  condannia  aux 
d'une  amitié   particulière.   11  y      galères  ;    mais    un    Alcade  qui 
avoit  à    peine   une  heure  que      avoit  toujours  été  fivorable  aux 
nous  étions  en  prifon  qu'il  vint      Angloisjappelé/t- J>/.^/;^//y'/>.-T- 
nous  confoler  ,  nous  difant  de     cifcû Lopès  Je Mûm/ès ,  [\ç  Q\\e- 
ne  rien  craindre,  &  nous  affu-      valier    Drake   ayant    fauve  les 
rant  que  nous  ne  manquerions 
de  rien.  Il  alla  trouver  le  Lieu- 
tenant, &  il  oflVit  trois  de  (ts 
Nègres  pour  obtenir  notre  liber- 
té ,  confentant  que  fi  nous  pre- 
nions la  fuite,qu'il  les  gardât  pour 
lui.  Le  moindre  de  ces  Nègres 
valoit    trois    cens   ducats.     Le 
Lieutenant    ne    nous    donna , 
ni  ne  voulut  permettre  qu'on 


biens  &  la  vie  à  fon  père  à  la 
prife  de  Cartagtne  )  demanda  à 
voir  notre  procès  ;  Se  lorfqu'il 
en  eut  pris  leélure,  il  lui  dit 
qu'il  ne  pouvoit  équitablement 
nous  condanmer  aux  galères.  Le 
Lieutenai't  répondit;  <[u'ils  de- 
meurent donc  en  prifon  jufqu'à 
l'arrivée  Aes  galions  d'Efpagne. 
Deux  mois  après  on  élut  un 
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Dcjui!:J -Gouverneur.  Nous  lui  nianqueroit  quelque  chofe  à  la 

prciciuamcs    une  requcte,   qui  bonne  chère  qu'il  nous  fàifoit 

lui  tut  reniifc  par  Jean  Irend-  faire,  nous  en\oyoit  par  extra- 

<;anj.   il  lui  rcj)on(lit  qu'il  nous  ordinaire,  quelques  plats  de  fa 

accorderoit   la  liberté,  Il   nous  table.    Plulieurs   jeunes  gens  fe 

pou  \  ions  enga^fer  quelques  Ef-  rendoient  chez  lui  pour  y  jouer, 

pagnols  à  nous  lervir  de  caution.  &   ils    ctoient   fort    libéraux   à 

Lorfque  le  Seigneur  Francifco  notre  égard  lorfqu'ils  gagnoient, 

Loj)és    ik    Antoine    Cambero  nous   donnant  des  fejH  à  huit 

eurent     appris    les    conditions  pièces    de    huit  eu    une   feule 

qu'on   nous   proj)ofoit  ,    ils   fe  fois. 

rendirent  cautions  pour   nous.  Nous  reftanics  dans  cet  état 

Ôi.  s'engagèrent  en  conféquence  jufqu'ù  ce  que  les  galions  furejit 

pour  mille  ducats.  prêts  à    partir   pour   l'Efpagne 

Lorfc[ue  nous  fumes  en  liber-  avec  le  tréfor ,  di.  alors  Fran- 

té,  le  Lieutenant  nous  dit,  que  cifco  Lopès  ])rocura  le  paffage 

quoique  fui\ant  les  loix,  il  eût  à  chacun  de  nous  dans  difierens 

pu  judement  nous  faire  mourir,  \  aiffeaux.  Le  jour  cpii  précéda 

toutefois  voyant  que  Dieu  nous  notre  embarquement  ,    ce   fut 

a\oit  confervé  auifi  niiraculeu-  environ,  le  premier d'aoùi,  deux 


fement,  que  nous  axions  tant 
fouffert  pour  fauver  notre  vie, 
ik  (jue  nous  étions  venus  im- 
plorer leur  fecours,  il  vouloit 
bien  nous  accorJer  la  liberté. 
Enfuite   Franciico   Lopès  pré- 


de  nos  camarades  arrivèrent  de 
Coro,  fa  voir,  Miles  Pet  &  Ri- 
chard Ferne  ;  on  les  pia^a  tous 
<{tux,  avec  Philippe  Glaftoke, 
dans  le  vailîeau  apj)elé  /?  Stjint' 
Banheleini  :  Richard  Garret  alla 


fenta   au  geôlier  un  ordre  du  dans  le  vaideau  appelé  la  Alûdte 

Gouverneur    pour    nous    fure  de  Dios ^  ^  ^'^'^o\  AvL\i  la  Sanda- 

fortir  de  prifon ,  &  nous  con-  ^n/^-   Nous  fumes   un  mois  à 

cluifit   tous  trois  à  fa  maifon  ,  nous  rendre  à  la  Havanne,  où 

où  on  nous  donna  à  chacun  un  nous  féjournames  un  autre  mois, 

lit;  car  le  pa\s  ell  li  chaud  que  pour   mettre    les    vailFeaux    en 

nous  ne  pouN'ions  coucher  deux  état  de  revenir  en  Europe.  Le 

dans  le  même  lit.  Nous  y  fumes  Gouverneur  s'appeloit  Don  Pe- 

très  -  bien  traités,  ik  fervis  en  thû  de  Valdès ,  ik  a\oit  été  pri- 

vaiîîelle  d'argent ,  avec  wwt  gran-  fonnier  en  Angleterre  en  1^88. 

de\ariété  démets,  &  les  fruits  Nous  vécûmes,  le  temps  que 

les    plus    délicieux.    Francifco  nous  paflàmes  à  terre,  avec  dix- 

Lopts    penfant   toutefois  qu'il  huit  fols  de  paye  par  jour  pour 

notre 
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notre  fubfiflance;  &  nous  par-  &  il  n'y  eut  que  deux  vaifleaux 

times  fur  la  fin  de  feptembre ,  qui  ailcrent  de  compagnie  ;  ce 

laiflant  le  vaifTeau  dans  lequel  qui  leur  fît  beaucoup  craindre 

étoient Philippe Glafloite, Miles  de  rencontrer  les   Hollandois, 

Pet  &  Richard  Ferne,  avec  un  qui,  avec  trois  bons  vai/leaux  , 

autre  vai/Feau  appelé  ie  Saint-  auroient  enlevé  fans  peine  leurs 

Vincent ,  qui  manquoit  de  pain,  tréfors.  Toutes  les  petites  cara- 

Nous  padhmes  le  canal  de  velles  leur  donnoient  lalarme , 

Bahani  en  huit  jours,   contre  penfant  que  c'étoient  i\ts  vaif- 

ie    \eat  ;    nous   côtoyâmes   la  féaux  de  guerre. 
Vermude,  &  nous  fumes  neuf         Le  2  février  1606,  le  Capi- 

femaines  à  nous  rendre  de  la  taine  Barwicke  arri\a,  grâces  à 

Havanne  à  la  côte  d'Efpagne.  Dieu,  en  fureté,  aux  Dîmes j 

Nous  eduvames  des  f^mpctes  <Sc  dans  la  province  de  Kent,  & 

âtis  tourmentes  effroyables,  de  me  donna  de  l'argent  pour  me 

forte  que  toute  la  flotte  fe  fépara,  rendre  à  Londres. 

OBSERVATIONS  des  dmnnjfahes  du  Roi. 

On  peut  juger  par  cette  relation  du  prétendu  étahlificmcnt  des  Anglois  à 
Sainte-Lucie  en  i  605  ;  &  s'il  ell  vrai-rcmblable  qu'ils  aient  tenté  d'y  retourner 
en  1606  :  retour  qui  n'eft  appuyé  fur  aucune  autre  pièce  que  celle-ci,  où 
l'on  trouve,  vers  la  fin,  la  date  du  2  février  1606,  qui  n'ell  autre  cliofe 
que  celle  du  retour  en  Angleterre  d'un  c!es  Anglois  échappés  de  cette  mallieu- 
rcufc  aventure.  On  a  cru  devoir  extraire  de  cette  relation  le  journal  ti-apics  de 
leur  iéjour  dans  l'ifle  de  Sainte-Lucie. 


Débarquemeut  de  roixante-fcpt  A  nglois  à  Sainte-Lucie. 
24.  Ils  enlèvent  la  chaloupe ....  Le  vaiilcâu  part. 


AOUST 

I<)0  J. 

Vendredi  . 

.  .   23. 

Samedi  .  , 

.  .    24. 

Dimanche 

.  .  25. 

Lundi  ,  , 

.   .    25. 

Mardi  .  . 

.  .   27. 

Alercrcdi  ...  28. 
Jeudi  ....  29. 
Vendredi  ...  jo. 
Samedi  ....   31. 

Septembre. 
Dimanche  .  .      i. 

freuvei  fur  Sainte-Ltxie* 


Les  Anglois  vivent  amicalement  avec  les  Sauvages, 
qui  leur  donnent  des  vivres  en  troc. 
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Lundi  ,  . 

Afardî  ,  , 
Mercredi , 

Jeudi   .  . 
Vendredi  , 
Samedi  .  . 
Dimanche 
Lundi  .  . 
Mardi .  . 
Mercredi  . 
Jeudi  ,   . 
Vendredi  . 
Samedi  . 
Dimanche 
Lundi  ,  . 
Mardi  .  . 
Mercredi . 
Jeudi  ,  , 
Vendredi  , 
Samedi  .  . 
Dimanche 
Lundi  ,  , 
Mardi  .  . 
Mercredi . 
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B  R  E. 

Commandant  Anglois  part  pour  aller  diercher  une 


2.ne 


mine ....  &  ne  revient  plus. 
Les  Sauvages  rcfufènt  des  vivres  en  troc. 


S  Les  Anglois  vont  aux  cabanes  des  Caraïbes,  &  y  font 
^'l     bien  reçus. 

î  Après  midi,  dix-huit  Anglois  vont  aux  cabanes,  y  (ont 
'l     attaqués,  &  y  pcriflent  prefque  tous. 


7->Les  Anglois  fe  retranchent  avec  leurs  cofTres. 

8.* 

g  J  Les  Sauvages  arrivent,  au  nombi»  de  douze  ou  treize 
^l     cens,  &  inveftifTent  le  retrancheiient. 
10.' 

I  i.i 

12.' 

«3- 

14. 

M- 
16/ 

»7- 

18.' 

i^. 
20. i 
21. 

22. 
23. 
24. 

2J. 


Sept  ou  huit  jours  de  combats,  pendaà"«t  lefouels  Fes 
Sauvages  brûlent  la  cabane  &  les  coffres,  &  les  An- 
'lois  ie  retranchent  avec  les  débris,  &  lu  gafon  ou 
lu  fable. 


Vers  ces  jours,  les  Sauvages  fè  retirent,  6c  il  vient  une 
de  leurs  pirogues  troquer  des  vivres. 


Sept  jours  pendant  lefquels  les  Sauvages  continuent  à 
donner  des  vivres  en  uoc. 


Ils  ccffent  d'en  donner. 

François  Brace  Anglois ,  qui  fàvoit  parler  françois ,  ob- 
tient des  Caraïbes  une  pirogue,  en  écliangede  Mar- 
chandifès. 

Les  Anglois  fe  fàuvent ,  à  une  heure  après  minuit ,  au 
Jeudi  •    «    ,  .   z6,\     nombre  de  dix-neuf,  le  reAe  ayant  été  tué  par  les 

Sauvages. 


Ife, 
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EXTRAIT  du  P.  du  Tertre ,  fur  i étahlijfement  dis 
François  dans  ïijle  de  Sainte-Lucie. 

Tome  I,  page  4.35. 


CE  fut  là  roccafion  du  trou- 
ble que  les  Anglois  reçurent 
dans  cette  ifle  ;  car  les  Sauvages 
qui  s  etoient  fauves  à  la  nage , 
setant  plaints  de  ia  perfidie  des 
Anglois ,  &  en  ayant  donné  avis 
à  ceux  de  (a  Martinique  &  de 
Saint-Vincent,  ils  réfolurent  de 
les    aller  tous  afTonimer    dans 
Sainte-Alouzie.  Ayant  pris  jour, 
ils  fe  trouvèrent  tous  à  point 
nommé  au  rendez-vous  ;  &  au 
mois  d'août  de  l'année  1640, 
ils  firent  une  horrible  irruption 
fur  les  Anglois,  mirent  tout  à 
feu  &  à  fang,  maflacrèrent  le 
Gouverneur ,   aflbmmèrent  la 
plupart  des  habitans,  pillèrent 
les  magafms,  brûlèrent  les  cafés, 
gâtèrent  tous  les  vivres,  &  firent 
tous    les  dégâts  qu'ils    purent 
pour  venger  le  ♦  tort  qu'ils  en 
avoient  reçu.  Ceux  qui  échap- 
pèrent de  cette  boucherie ,  aban- 
donnèrent  l'ifle  &  fe  réfugiè- 


rent à  celle  de  Monferrat. 

Les  Anglois,  pour  couvrir 
leur  lâcheté  &  leur  négligence, 
en  imputèrent  la  faute  à  M.  du 
Parquet  ,  croyant  qu'il  avoit 
animé  les  Sauvages  de  fon  ifle 
à  cette  expédition.  Leur  Gene- 
ral en  fit  fes  plaintes  à  M.  de 
Poincy  ;  mais  M.  du  Parquet  fit 
évidemment  connoître  la  faufTeté 
de  cette  plainte  en  faifant  voir 
qu'il  les  avoit  fait  avertir  du 
defTein  des  Sauvages ,  fi-tôt  qu'il 
en  avoit  eu  la  nouvelle. 

Cette  irruption  des  Sauvages 
jetta  une  telle  frayeur  dans  i*ame 
des  Anglois,  qu'ils  ne  pensèrent 
plus  a  s'y  établir,  à  cnufe  que 
cette  ijle  étant  éloignée  de  celles 
qu'ils  hahitûient,  ils  n'en  pûur- 
r oient  pas  être  fecourus  dans  une 
pareille  rencontre. 

M.  du  Parquet  étant  fur  le 
point  de  venir  en  France,  pour 
traiter  avec  la  Compagnie,  de 
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*  Ici  commence  fa  page  4.3  ç,  citée  par  M  M.  les  Commiflaires  Angîois  Cvx 
le  paragraphe  XXXI ,  pour  prouver  que  ce  fut  en  164.0  que  M.  du  Parquée 
prit  poifelUoii  de  Sainte-Lucie* 
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3o8  Pièces  concernant  Saïnte-Lude , 

i'acquifition  des  iiles  de  la  Mar-  Le  fieur  de  la  Rivière  Iiomme 


tiiiique  &  de  la  Grenade  ,  & 
voyant  cette  ifle  (Sainte- Lucie) 
abandonnée    par  les   Anglois, 


fort  riche,  ik  que  M.  du  Par- 
quet Lieutenant  général  pour 
Sa  Majeité  fur  les  ilIes    qu'il 


ïclolut  d'en  prendre  poflefîion  avoit achetées, aimoit beaucoup, 

auparavant  que  de  partir.  Pour  eut  le  commandement  après  *  le 

cet  effet ,  il  fît  embarquer  trente-  fieur  Rouflelan.  Comme  les  Sau- 

cinq  ou  quarante  hommes,  bieu  vages  tcmoignoient  avoir  beau- 

miuiis  de  toutes  les  chofes  né-  coup  de  conlîance  en  lui ,   il 

cefTaires  à  cette  expéditon ,  fous  demanda  permifTion  à  M.  du 

la  conduite  du  fieur  Rouffelan ,  Parquet  de  s'établir  à  un  très* 

homme  vaillant,  &  que  la  Ion-  bel  endroit  éloigné  du  fort,  où 

gue  expérience  dans   les   ifles  après  avoir  fait  une  très  -  belle 


avoit  rendu  digne  de  cet  emploi. 
A  fon  arrivée,  il  fit  bâtir  un 
fort,  V   mit  de   bons  canons. 


habitation,  il  mena  fa  famille, 
ce  qui  fut  caufe  de  fa  perte: 
car  les  Sauvages  qui  ne  fouf^ 


avec   des   pierriers  de  bronze,  frent  qu'avec  impatience  la  de- 

qu'on  appelle  ramberges  ;  l'envi-  meure  des  François  dans  leurs 

ronna  de  fortes  palifTades,    &  ifles,  le  voyant  en  un  lieu  féparé 

dans  la  crainte  de  quelque  fur^  des  autres,  auquel  il  ne  pourroit 

prife,  défendit   à  ît^  gens  de  pas    être  facilement  fecouru  , 

s'écarter  du  fort ,  voulant  qu'ils  formèrent  le  deffein  de  le  tuer, 

cultivafl'ent  une  belle  habitation  Pour  mieux  réuffir  dans  l'exé- 

tout  à  l'entour,  pour  y  planter  cution  de  leur  deffein,  ils  com- 

du  petun.  Il  fublifla  fort  paifi-  mejicèrent  à  le  venir  voir  dans 


blement  dans  l'ifle  jufqu'en  l'an- 
née 1654.  Les  Sauvages  l'ai- 
moient,  &  avoient  pour  lui  un 


fa  nouvelle  habitation;  &  lui 
qui  ne  fe  défioit  point  d'eux, 
les  recevoit  fort  librement  dans 


refpeél  tout  particulier,  à  caufe  fa  café.  Si  bien  qu'un  jour  qu'ils 

qu'il  avoit  époufé  depuis  long-  buvoient  enfemble  &  fe  diver- 

temps  une  Sauvage ,  qui  fervit  tiffoient ,  ils  l'affommèrent  d'un 

beaucoupà  entretenir  leur  bonne  coup  de  bouton,  avec  dix  de 

intelligence  &  leur  petit  com-  it^  gens. 
niCrcC.  *  Ici  finit  la  page  43  5, 

(^ 
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IV. 

EXTR  AIT  du  P.  du  Tertre ,  fur  îctablijfemait  des 
François  dans  l'ijle  de  Sainte- Alou:(je, 

Tome  I,  page  438. 


MONSIEUR  du  Parquet 
fe  cloutant  bien  que  les 
folclats  n'avoient  deferté  que  par 
i'averfioa  qu'ils  avoient  pour  le 
fieur  le  Breton  ,  qui  avoit  le 
bruit  de  commander  avec  trop  de 
hauteur,  envoya  le  fieur  Coutis 
en  fa  place ,  avec  vingt  -  cinq 
foldats  *  de  fa  garde,  &  treize 
autres,  auxquels  il  donnoit  deux 
mille  livres  de  petun  par  an ,  <& 
ies  entretenoit  de  toutes  chofes; 
en  attendant  que  le  fieur  d'Ai- 
gremont  jeune  Gentilhomme 
de  très-helle  efpéraïKC,  qui  ne 
fàifoit  que  d'arriver  aux  ifles,  fe 
fut  un  peu  accoutumé  à  l'air  du 
pays  ,  pour  lui  en  donner  la 
conduite  &  le  gouvernement. 
Ce  Gentilhomme  y  fut  en- 


voyé un  an  après  le  fieur  Coutis; 
mais  il  ne  put  éviter  la  trahlfoii 
des  Sauvages,  qui  l'aflalfinèrent 
d'un  coup  de  couteau  dans  le 
fein.  QjLielques  mois  après  fou 
arrivée,  les  Anglois  frein  un 
effort  pour  rentrer  dans  l'ijle  *  *  / 
mais  a\  ec  le  peu  de  monde  qu'il 
avoit,  il  fe  battit  fi  vaillamment, 
qu'il  les  obligea  de  s'en  retour- 
ner d'où  ils  étoient  venus ,  avec 
leur  courte  honte. 

Cette  iile  a  encore  eu  deux 
Gouverneurs,  le  fieur  de  la 
Lande  ,  &  le  fieur  Bonnard 
propre  frère  de  feue  Madame  la 
Générale  du  Parquet,  qui  mé- 
ritoit  afiîirémcut  une  autre  con- 
dition. 


OBSER  V AT  IONS  des  Cemmifaires  du  Roi. 

*  Ici  commence  la  page  43  8  ,  citée  par  M  M.  les  Commifiaires  Anglois, 
fur  les  paragraphes  xxxy,  xxxvi  &  LIX,  pour  prouver  que  le  Comte  de 
Carlide  a  envoyé  à  Saime-Liicie  en  164.4.  ^  '^4-5»  ^  ^^^"^  '^s  Anglois  ont 
Kciamé  cette  ifle  contre  les  François,  de  164.0  à  1650. 

*  *  Il  paroît  que  c'ell  ce  partage  que  M  M.  les  Comminaires  Anglois  ont 
eu  en  vue;  mais  cette  entrcprife  elt  de  l'an  1657,  &  n'a  jan.âis  pu  paflcc 
pour  une  réclâmatioiit 

Q,qii] 
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il 
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3  I  o  Pièces  concernant  Sainte- Lucie , 

Décadence  de  la  Compagnie  des  ijles  de  l'Amérique.  Chap.  xvi. 

Les  divifions  arrivées  dans  payer  les  droi»  qu'ils  dévoient 
les  ifles,  &  l'intérêt  particulier  à  la  Compagnie  :  fi  bien  que  ne 
des  Gouverneurs,  furent  fans  recevant  aucuns  profits  des  fora- 
doute  les  deux  caufes  principales  mes  confidérables  qu'elle  avoit 
de  la  ruine  de  la  Compagnie:  avancées,  elle  fe  trouva  enfin 
car  ceux-ci  ne  fongeant  qu'à  fe  tellement  preflee  par  {t%  créan- 
rendre  maîtres  &  propriétaires  ciers,  que  pour  ne  pas  *  fuc- 
des  illes  dont  ils  avoient  le  gou-  comber  entièrement ,  les  Direc- 
vernement,  ne  fe  mirent  pas  teurs  qui  fe  voyoient  attaqués 
fort  en  peine  de  maintenir  fon  en  leur  propre  &  privé  nom, 
autorité;  &  les  peuples  profitant  convoquèrent;  &c, 
de   la  divifion  ,    refusèrent  de  *  Ici  finit  la  page  4.38. 


^ 


V. 

EXTRAITS  du  P.  Labat,  cités  par  MM.  les 
Covimijfaires  Anglo'is  fur  les  paragraphes  XXXI  dr 
XXXV  de  leur  Mémoire  du  jj  novembre  i;^ji*. 

CETTE  ifle  (Sainte- Lucie)  priétaire  de  la  Martinique,  en 

avoit  été  habitée   par  les  prit   poïïeffion   vers  la  fin    de 

François  dès  l'année  1 64.0.  M.  cette  année  *  *,  comme  d'une 

du  Parquet  Seigneur  &   pro-  terre  inhabitée ,  &  qui  par  con- 

OBSERVATIONS  des  Ccmmijfaîres  du  Rci. 

*  Ces  paflTages  fe  trouvent,  tome  II,  édition  de  fa  Haie,  in- 4»,  17241 
pages  150,  151,  152ÔC  IJ3;  &  tome  VI,  édition  de  Paris,  in-t2  ,  1742  , 
depuis  h  page  24,6  jufqu'à  Xi page  256;  c'eft-à-dire  dans  le  Chapitre  XI II 
de  la  V  I>'  partie.  On  trouve  les  mêmes  faits  moins  détaillés  dans  le  même 
auteur ,  T.  V.  p.  71,  ou  chapitre  V  de  la  V.*  partie.  Le  P.  Labat  y  dit  » 
p.  72 ,  que  les  Sauvages  en  1 640  tuèrent  le  Gouverneur  ;  &  ici  il  dit  qu'il 
n'y  en  avoit  pas.  Il  y  dit  auflî ,  p.  77,  que  les  Caraïbes  tuèrent  le  fteur  Èoif 
nord:  ce  qui  eft  faux ,  puifqu'il  rendit  le  fort  par  capitulation  au  Colonel  Caren 
Anglois,  le  23  juin  1664. 

*  'f  C'eft  ce  paflTage  qui  a  induit  M  M.  les  CommiflTaires  Anglois  en  erreur, 
<S(.  qui  leur  a  fait  placer  en  1 640  la  première  entrée  des  François  dans  l'iUe 
de  Sainte-Lucie ,  tandis  qu'il  eu  prouvé  par  tous  les  monumens  hiAoriques 
qu'ils  n'en  prirent  poffelfîon  qu'en  i6so* 


dtêespar  les  Commijfaires  Angîois.       3 1 1 


féquent  étoit  au  premier  occu- 
pant. Les  Sauvages  de  Saint- 
Vincent  &  àt%  autres  ifles ,  n'y 
venoient  que  dans  ïe  temps  de 
la  ponte  àts  tortues  ;  il  n'y 
avoit  ni  carbets  ni  défrichés.  Il 
n'y  mit  d'abord  que  quarante 
hommes,   fous  la  conduite  du 


canons ,  de  pierriers  &  d'autres 
armes,  &  la  mit  en  état  de  réfif- 
ter  non  feulement  aux  Sauva- 
ges ,  s'il  leur  preiioit  fantaifie 
de  les  vouloir  inquiéter,  mais 
mcme  aux  Européens  qui  vou- 
droient  s'y  venir  établir. 
Ce  fut  aux  environs  de  cette 


fieur  Rouflelan,  Officier  de  va-  maifon,  qui  étoit  fituée  auprès 

leur  &  de  conduite,  qui  avoit  du   petit  cul-de-fac  &  dt  la 

donné  fon  nom  à  la  rivière  qui  rivière  du  Carénage,  qu'on  cojii- 

pafle  au  fort  Saint  -  Pierre ,  à  mença  un  grand  défriché ,   & 

caufe  que  fon  habitation  étoit  qu'on  planta  des  vivres  &  du 

fur  cette  rivière.  Il  avoit  époufé  tabac  qui  vint  en  perfecftion ,  & 

une  femme  Caraïbe,  ce  qui  le  qui   l'emportoit  fur  celui  des 


faifoit  aimer  des  Sauvages ,  qui 
le  regardoient  prefque  comme 
un  de  leurs  compatriotes.  La 
bonne    intelligence    qui    étoit 


autres  iHes. 

Le  fieur  Rouffelan  gouverna 
cette  colonie  jufqu'en  1654  qu'il 
mourut,  également  regretté  dts 


entre  eux  &  le  fieur  RouHelan,  Sauvages ,  qui  l'aimoient ,  &  des 
n'empêcha  pas  M.  du  Parquet  François ,  qu'il  avoit  conduits 
de  prendre  les  précautions  nécef-  avec  beaucoup  de  fageffe  &  de 
faires  pour  empêcher  fa  nou-  douceur.  M.  du  Parquet  nom- 
velle  colonie  d'être  infultée ,  &  ma  le  fieur  de  la  Rivière  pour 
peut-être  détruite  par  ces  Bar-  lui  fuccéder.  Celui-ci  qui  étoit 
bares,  qui  étant  d'une  humeur  riche,  voulut  faire  une  habi- 
extrêmement  changeante ,  &  ne  tation  particulière  ,  &  fe  con- 
voyant qu'avec  dépit  l'établifle-  fiant  en  la  bonne  volonté  que 


ment  des  François  dans  leur 
pays ,  avoient  befoin  d'être  re- 
tenus dans  le  refped,  6c  que 
leur  bonne  volonté  apparente 
fut  fixée  par  quelque  chofe 
qui  les  empêchât  de  mal  faire. 
C'eft  pourquoi  il  fit  conftruire 
une  maifon  forte,  environnée 


les  Sauvages  lui  témoîgnoleut 
quand  ils  le  venoient  voir,  il 
négligea  les  précautions  qu'il 
devoit  prendre  pour  fa  fureté. 
Il  laifia  un  Officier  avec  les 
foldats  dans  la  forterefle ,  & 
s'alla  établir  dans  un  lieu  affez 
éloigné ,  avec  les  gens  qui  étoient 


d'une  bonne  double  palifiade,     à  lui.  Cela  facilita  aux  Sauvages 
«ivec  un  folTé  ;  il  la  munit  de     le  moyen  de  le  furprendre  dans 
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fa  nKiifnn,  ^<.  de  l'y  maiïàcrer 
avec  dix  tle  ïas  gens,  vers  la 
fin  lie  la  même  amice  1654. 

Le  Heur  Hacquet  proche  pa- 
rent de  M.  du  Parquet,  qui 
lui  fnccLcIa ,  fut  tué  par  les  Sauva- 
ges en  1  6)6.  il  eut  ])Our  fuccef- 
îeur  le  Heur  le  Breton ,  Parilien, 
d'une  trcs-Loime  famille ,  ik  tort 
brave;  mais  qui  étant  venu  en- 
gagé aux  ilies,  avoit  porté  les 
livrées  de  M.  le  Générai  :  cela 
lit  c[ue  les  foldats  de  fa  garni- 
fon  le  jHcprifcrent;  (k  lui  qui 
étoit  d'une  humeur  hautaine  & 
fière ,  les  avant  maltraités,  ils 
fe  ré\  olttrent ,  prirent  les  arme?, 
&  l'auroient  tué,  s'il  ne  fe  fut 


nient,  ni  ceux  qui  auroîent  ptî 
s'y  oppofer ,  il  envo)'a  pour 
Commandant  un  OiFicier  nom- 
mé ciii  CiHilis ,  auquel  il  donna 
environ  (piarante  hommes,  tant 
hahitans  cpie  foldats,  pour  gar- 
der le  fort.  Le  sieur  du 
C  o  U  ï  I S  *  fut  rappelé  environ 
deux  ans  après,  6c  le  Heur  d'Ai- 
gremont  Gentilhomme  d'une 
naiiîànce  diftinguée  ,  &  tout 
plein  de  mérite  <&  de  valeur, 
fut  nommé  Gouverneur  à  la 
ïm  de  16^7. 

A  peine  y  fut-il  arrivé  qu'il 
fut  attaqué  par  les  Angloi.-^^.  Ils 
prétendoient  que  cette  ifle  leur 
appartenoit ,  parte  qu'ils  difoient 
enfui  &  caché  dans  les  bois ,  y  avoir  envoyé  une  colonie  en 
fans  avoir  pu  tirer  aucun  fecours  1637,  qui  y  avoit  fubfjfté  pen- 
des autres  habitans  qui  ne  l'ai-  dant  prés  de  dix-huit  mois,  qui 
moient  pas.  Cependant  les  ré-  avoit  été  entièrement  malfacrée 
voltés  s'étant  emparés  d'une  par  les  Sauxages  au  commence- 
barque  qui  étoit  en  rade,  fe  ment  de  1639;  ce  qui,  félon 
fauvcrent  chez  les  Efj)agnols;  eux  n'annulloit  point  le  droit 
pour  lui,  il  pafTa  à  la  Martini-  qu'ils  avoient  fur  cette  ifîe.  Cette 
que,  &:  porta  fes  plaintes  à  M.  raifoii  auroit  été  bonne,  fi  la 
du  Parquet,  de  ce  qui  étoit  fuppofition  avoit  été  véritable; 
arrivé.  Ce  Seigneur  vit  bien  mais  rien  n'étoit  plus  éloigné  de 
que  l'averfion  que  les  habitans  la  vérité.  On  auroit  pii  leur 
&  les  foldats  avoient  pour  lui ,  répondre  qu'ils  avoient  trop 
venoit  de  l'état  où  ils  l'avoient  attendu  à  faire  valoir  leur  droit; 
vu,  de  forte  que  fans  recher-  &  que  quand  même  ils  auroient 
cher  les  auteurs  de  ce  foûlève-     eu  une  colonie  dans  cette  iile, 

OBSERVATIONS  <les  Ccnmiffaîres  du  Rot, 

*  Ici  commence  la  citation  de  M  M.  les  ComniiflTaires  Anglois  fur  le  para- 
graphe X  X  X  V 1. 

ils 


chéa  pnr  les  CommiJJaîres  Anglois.        3  i  j 


ils  étoieiit  cenfcs  l'avoir  abaii- 
doiiiice  tout -à- fait ,  puircjirili 
avoient  iKgligc  pendant  vingt 
ans  d'y  envoyer  du  monde;  ou 
cju'ayant  fù  ôc  vu  que  M.  du 
Parquet  s'y  étoit  établi ,  ils  n'a- 
voient  fait  aucune  démarche 
pour  s'y  opjjoler,  ni  aucun  acle 
fur  les  lieux  ni  en  Europe ,  pour 
conferver  leur  prétendu  droit. 
Q,ue  diroient-ils  fi  les  François 
alioient  les  chaiïer  à  préfent  de 
Madagafcar,  où  ils  fe  font  éta- 
blis depuis  peu  d'annéel?  N'au- 
roient-ils  jxis  lieu  de  dire  que 
les  François  ont  renoncé  au  droit 
inronteltahle  qu'ils  ont  fur  cette 
ille,  par  l'abandon  qu'ils  en  ont 
fait  depuis  tant  d'années?  Cette 
raifon  ne  laiiTeroit  pas  d'avoir 
quel([ue  apparence ,  au  lieu  qu'il 
n'y  en  a  aucune  dans  le  prétexte 
qu'ils  eurent  de  vouloir  s'empa- 
rer de  Sainte-Alouzie.  Voici  le 
fait  dans  la  plus  exacT.e  vérité. 

Il  eîl  conllant  qu'avant  l'an- 
née 1 640 ,  ni  les  François ,  ni  les 
Anglois,  n'avoient  pas  fongé  à 
s'établir  à  Sainte  -  Alouzie  :  les 
uns  &  les  autres  n'étoient  guère 
en  état  de  fonger  à  s'étendre 
hors  des  illes  qu'ils  habitoient, 
ayant  tous  aflfez  de  peine  à  s'y 
maintenir  ,  &:  à  fe  foûtenir 
contre  les  fréquentes  2 rtaques  des 
Caraïbes,  qui  mettoient  tout  en 
ufage  pour  les  faire  périr  ou 
les  chafler  de  leur  pays.  Ils 
Preuves  fur  Sûinte-Lucie. 


alioient  librement  les  uns  6i.  les 
autres,  c'ell-à-dixC,  les  François 
6c  les  Anglois  à  Sainte-Alouzie, 
comme  en  une  ille  qui  n'avoit 
point  de  maître,  pour  tourner 
des  tortues  dans  le  temps  de  fa 
ponte,  &  pour  y  faire  des  canots, 
fans  que  pas  ujie  des  deux  na- 
tions y  eût  ni  Gouverneur ,  ni 
forterelle  ,  ni  colonie  établie. 

Il  arri\aen  1639,  qu'un  na- 
Aire  Anglois  ayant  mouillé  fous 
la  Dominique  ,  avec  paxilloii 
François ,  attira  dans  fon  borci 
par  cette  feinte  plulieurs  Caraï- 
bes, qui,  étant  en  paix  avec 
nous,  ne  fuent  point  difîiculté 
d'y  entrer  ik  d'y  porter  des 
fruits,  comme  ils  avoient  accou- 
tumé de  faire  quand  ils  nous 
trouvoient  fur  leurs  côtes;  mais 
les  Anglois  avant  voulu  enlever 
ceux  qui  étoient  dans  leur  na- 
vire, tous  fe  jetèrent  à  la  mer  6c 
fe  lauvcrent,  excepté  deux  que 
les  Anglois  mirent  aux  fers,  & 
qu'ils  \entlirent  enfuite  comme 
efclax  es.  Les  Caraïbes  irrités  de 
cette  perfidie  ,  s'affemblcrent  en 
grand  nombre ,  furprirent  &: 
niaflacrcrent  les  Anglois  à  la 
Barbade ,  à  Antigues ,  où  ils 
commençoient  à  s'établir.  Se  en 
d'autres  endroits  ;  &:  s'étant  fépa- 
rés  après  leur  expédition ,  ceux  de 
Saint-Vincent  pafsèrentà  Sainte- 
Alouzie  ;  &  s'en  retournant 
chez  eux,  ^  trouvant  quelques 
,  Rr 
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Anglois  occupes  :i  la  pcche  de 
La  tortue,  ils  les  niaflacrcrent , 
comme  ils  avoient  fhit  dans  d'au- 
tres endroits,  &  pour  la  même 
raifoii,  fans  faire  le  moindre  tort 
aux  François  qui  ctoient  au  nic- 
me  lieu.  Voilà  le  fait  dans  toute 
fa  vérité,  &  on  défie  les  Anglois 
de  rien  prou\cr  au  contraire. 
On  bille  à  prélent  au  jugement 
des  j)erfonnes  délintére liées  ,  à 
décider  fi  les  Anglois  avoient 
quelque  droit  fur  cette  ifle. 

Ce  fut  pourtant  fous  le  pré- 
texte frivole  de  cette  prétendue 
poilcffion  qu'il;  firent  im  arme- 
ment confidérable,  Si.  qu'ils  vin- 
rent attaquer  le  fieur  d'Aigre- 
mont.    Qj loiijue    ce    Gou\er- 
neur,  qui  n'a\oit  pas  lieu  de 
craindre  cette  attaque  inopinée, 
eût  été  furpris,  il  ne  fe  perdit 
pas  pour  cela.   Il  ralTembla  au 
plus  vite  {ts  habitans  &  les  fol- 
dats ,  fe  préfenta  au  bord  de  la 
mer,  &  empêcha  pendant  un 
temps  confidérable  la  defcente 
des  Anglois.  Enfin  forcé  par  le 
grand  nombre ,  il  fe  retira  dans 
fon  fort  a\  ec  une  partie  de  fon 
monde,  laiflant  l'autre  au  dehors 
fous   la  conduite  d'un    de   fes 
Officiers ,  pour  harceler  les  en- 
nemis.  Il  fut   afîiégé  dans    les 
formes  :  les  eimemis  avant  fait 
mettre  du  canon   à   terre,    ^ 
fait  brèche,  donnèrent  phifieurs 
affauts   où  ils  perdirent  beau- 


coup de  monde;  au  dernier  Aç(' 

qi;cl.-. ,  le  licur  d'Aigremont  qui 
les  a\oit  repouflés  a\ec  une  ex- 
trtme  vigueur,  ayant  fait  une 
foriie  ,  6l  ayant  été  fécondé  (lar 
ceux  de  fes  gens  qui  étoient 
demeurés  dehors  de  la  forte- 
reffe  ,  ils  tombèrent  tous  en- 
femble  fi:r  les  Anglois  d'une 
manière  fi  \ive,  qu'ils  les  défi- 
rent à  plate  couture,  de  obligè- 
rent ceux  qui  échappèrent,  à  fe 
rembarquer  comme  ils  purent, 
fans  armes,  laiflant  leurs  canons, 
leurs  munitions,  leurs  bleiïes  , 
&  quelques  prifonniers  à  la  merci 
des  François. 

C'eil  l'unique  tentati\e  que 
les  Anglois  ont  faite  j-our  s'éta- 
blir dans  cette  ille  pendant  que 
M.  du  Parquet  a  été  \  i\  ant.  Le 
fieur  d'Aigremont  la  goiaerna 
en  paix,  &  eut  le  jilailu'  de  voir 
fa  colonie  s'augmenter  confidé- 
rablement  ;  mais  il  tomba  à  la  fin 
dans  le  même  inconvénient  que 
fes  prédécefTeurs.  Il  permit  aux 
Caraïbes  d'entrer  chez  lui  libre- 
ment; il  al  loi  t  nicnie  à  la  chafFe 
avec  eux.  Ils  prirent  ce  temps 
pour  l'airaffiner,  un  d'eux  lui 
ayant  doimé  un  coup  de  cou- 
teau dans  la  poitrine.  Ce  mal- 
heur arriva  en  1660,  deux  ans 
après  la  mort  de  Ai.  dn  Parcpiet. 

M.  de  Vainierocjue  oncle  &: 
tuteur  des  enfans  de  M.  du  Par- 
quet, nomma  pour  Gouverneur 


n 
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<îe  Sainte  Alouzie  le  fieur  de  la 
Lande,  qui  y  étant  iiioi-t  de  ma- 
ladie cinq  ou  iix  mois  aj)rcs  y 
titre  arrive,  eut  pour  luicelfeur 
le  lieur  B-innard  iVcre  de  Ma- 
dame du  Parquet.  Ceiui-ti  ne 
permit  plus  aux  Sauvages  de 
mettre  le  pied  dans  fou  ille ,  6c 
tvitiainfilesmallieursquiétoieiit 


qu'il  fit  auffi-tôt  fort  làthement. 
Les  Anglois  letiiuvnt,  contre  la 
canitiilati)ii,  le  canon,  les  armes, 
le  baj,ai'e  6i.  les  ornemens  de 
l'Eglife  qu'ils  dévoient  rendre, 
Si.  reiivoycrent  le  fieuv  Bonnarc[ 
(!k  les  foldats  à  la  Murtitiique, 
où  on  lui  lit  (on  jjroccs. 


Comme  cet'.e  a(.;iion  s'eft  paf- 
arrivcsàfesprédécefreurs.  Il  gou-  fée  en  pleine  paix,  leGou\er- 
veriia  fa  colonie  jufque  fur  la      ncur  gcnérul  des  illcs  Angloifes 


fin  du  mois  d'Avril  1664,,  que 
les  Anglois  firent  un  corjîs  de 
quatorze  à  quinze  cens  hom- 
mes, auxquels  fe  joignirent  fix 
cens  Sauvages  commandés  par 
un  nommé  Ouvernard  C  ou 
Warner  )  Mulâtre  ,  ou  pour 
parler  plus  jufie,  métif  d'un 
Gouverneur  Anglois  de  Saint- 
Chriftoplie,  &  d'une  Indienne 
de  la  Dominique  ,  dont  j'ai 
parlé  dans  un  autre  endroit  , 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui 
Mndûine  Ouvernard.  Ces  trou- 


dela\oua  le  Colonel  qui  a\oit 
fait  cette  entreprife  ;  Iccpiel ,  bien 
loin  de  fe  fervir  de  la  préten- 
due ponéffion  où  ils  difoient 
avoir  été  de  cette  i(le  avant 
1 640,  ne  fondoit  le  droit  qu'il  y 
prétendoit  avoir,  que  fur  l'achat 
qu'il  a\oit  fait  de  cette  ille  l'an- 
née précédente,  àt^  Sau\ages, 
par  l'entremife  d'Ouvernard. 

On  voit  alTez  ]iar  cette  con- 
duite, le  peu  de  droit  que  les 
Anglois  ont,  ou  ont  jamais  eu 
fur  cette  ille.  Ils  en  furent  chalfés 


pes  ayant  fait  leur  débarquement  en  1666,  &  depuis  ce  temps-là 

lans  trouver  de  réfiftance,  envi-  ils  n'ont  fait  aucune  tentative 

ronnèrent  le  fort,  &:  fommèrent  pour  y  rentrer. 
ie  fieur  Bonnard  de  fe  rendre;  ce 
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3  i6  Pièces  concernant  Samte-Lucie , 


V  I. 

E XT RAIT  Je  llûjloïre  des  Amïllcs  du  P.  du  Tertre, 
fur  la  prétendue  expédition  de  Jacques  Walker. 
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Lettre  de  créance  donnée  à  M.  du  Blanc,  pour  Alilord  WiUou^hhy, 


M 


ONSIEUR, 


N'AYANT  point  reçu  de 
réponfe  de  votre  part,  à  une 
lettre  que  je  me  donnai  l'hon- 
neur de  vous  écrire  Je  21  août 
dernier,  dont  je  vous  envoie 
le  duplicata^  j'ai  cru  ou  que 
vous  ne  l'aviez  pas  reçue ,  ou 
que  la  vôtre  ne  m'a  pas  été 
rendue  ^  s'eft  perdue.  Cela  m'a 
obligé,  avec  M.  l'Agent  générai 
de  M  M.  de  la  Compagnie 
royale  des  Indes  occidentales, 
de  vous  envoyer  M.  du  Blanc 
Capitaine  &  Major  de  l'ifle  de 
la  Guadeloupe,  à  plufieurs  fins. 
La  première,  pour  vous  réité- 
rer l'inllance  que  je  vous  ai 
faite  par  madite  lettre  du  21 
août,  pour  nous  rendre  juftice 
des  violences  que  l'on  nous  a 
faites,  &  qui  vous  apparoiflent, 
tant  par  ladite  lettre,  que  par 
les  déclarations  &  procès  ver- 
taux  que  vous  icra  voir  ledit 


(leur  du  Blanc.  Comme  Port 
continue  plus  que  jamais  lea 
defordres,  &  que  ce  Capitaine 
James  Walker,  comman-^ 
dant  une  borque  qui  a  mouille  à 
ma  rade ,  y  a  pris  les  vivres  & 
rafraichijfemens  qu'il  a  voulu,  & 
demeuré  près  de  deux  fois  vingt- 
quatre  heures  en  cette  ijle;  à  la 
Jortie  il  a  trouvé  la  barque  du  Ca- 
pitaine Laberbtte ,  qu'il  a  pillée 
nonobjlant  mon  pajjeport ,  c  la 
barque  du  fieur  d'Orange,  avec 
le  pillage  d'un  canot. 

Secondement ,  Monfieur  , 
pour  favoir  de  vous  fi  les  trai- 
tés renouvelés  à  Saint -Chriflo- 
pîie  depuis  peu ,  en  feront  rati- 
fiés ^  confirmés ,  &:  voir  fî 
nous  devons  être  fur  nos  gardes 
contre  une  nation  avec  laquelle 
nous  avons  toujours  été  amis, 
&  de  quelle  manière  nous  a\ons 
à   l'avenir  à   nous  comporter 
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avec  vous.  Cela  dcpcndra  de 
la  honne  judite  que  vous  nous 
ferez,  ik  que  je  vous  demande, 
de  toutes  te»  iiicuilions,  ftloii 
laquelle  nous  publierons  de\ant 
Dieu  &  les  hommes,  votre  fm- 
ccritc ,  ou  le  peu  de  cas  qui 
aura  été  fait  de  nos  juftes  plain- 
tes. Vous  me  ferez  la  grâce, 
.s'il  vous  plaît,  Monfieur,  de 
m'en  donner  une  réponfe  très-  je  fuis, 
pofitive  que  j'enverrai  à  la  Cour, 


Monsieur, 


connue  tout  ce  que  vous  aurez 
ton\enu  a\ec  ledit  fieur  du 
Blanc,  auc[uel  \ous  donnerez 
toute  cro\ance,  ayant  des  jiou- 
voirs  de  traiter  6i  con\enir  avec 
vous,  des  chofes  qui  feront 
propofées,  &  qui  feront  rati- 
fiées où  il  appartiendra.  C'eft 
ce  que  je  \ous  fu pplie  trcs- 
humblemcnt  de  croire,  &i  que 


ri 
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A  la  Afartinique ,  ce  jf 
février  1666» 


Votre  très-Iiumble  &  très-aflecfllonné 
ferviteur.  Signé  DE  Clodork 
Gou\erneur  de  la  Martinique. 
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Pièces  concernant  Sainte-Lucie, 


M' 


V  I  I. 

AUTRE  Extrait  de  l'iùjîo'ire  des  Antilles  du  P.  du  Tertre, 
fur  la  vrétendue  exi^édhion  de  Jacques  Walker, 

Tome  III,  page  291. 

COPIE  du  réftiluit  de  Alilord  Wdlou^hhy ,  fur  la  demande  à 
lui  faite ,  pour  la  réparation  des  torts  éf  griefs  foujjerts  par 
les  François,  de  la  nation  Ang/oife. 


LE  peu  d'intelligence  que 
j'ai  dans  votre  langue,  m'a 
donné  occafion  d'ctre  xxw  peu 
long  -  temps  à  faire  tran dater 
fidèlement  en  Anglois,  les  pa- 
piers que  vous  m'avez  délivrés, 
afin  que  par  ce  moyen  vous 
puiffiez  recevoir  de  ma  part, 
toute  la  fatisfaclion  que  mon 
pouvoir  ik  la  juftice  vous  en 
peuvent  faire  efpcrer. 

Auxquels,  pour  répondre, 
je  vous  afliue  que  j'ai  un  très- 
grand  refl"entiment  contre  ceux 
qui  ont  interrompu  l'amitié  & 
la  bonne  intelligence  dont  nous 
étions  ici  demeurés  d'accord,  & 
principalement  contre  Wa  l- 
KER;  l'dclion  duquel,  comme 
dit  très-l'ien  M.  de  Cbdorc ,  efl 
fort  deshonorabh  &  pleine  de 
fourberie  ;  laquelle  ,  bien  loin 
d'approuver ,  je  vous  afTure  que 
je  le  ferai  fi  bien  exaniiuer ,  que 


s'il  ne  peut  pas  fe  jufiifier,  je 
lui  ferai  au  plus  tôt  ibufïVir  une 
punition  égale  à  fou  forfait. 

Pour  ce  qui  regarde  le  tort 
que  l'on  dit  avoir  été  fait  à 
Laberlotte  &  à  d'Orange ,  j'efti- 
nie  le  rapport  que  vous  m'en 
faites,  très- digne  de  foi;  mais 
nos  loix  ne  condamnent  per- 
fonnç  ,  fans  l'entendre  au  préa- 
lable. C'eft  pourquoi  il  faut 
donner  commiffion  à  quelques 
honnêtes  perfonnes  de  toutes 
les  ifles  où  l'on  dit  que  ces 
clîofes  ont  été  faites ,  de  fe  trou- 
ver en  un  lieu  choifi  pour  ce 
fujet,afin  d'en  traiter  avec  au- 
tant des  vôtres  que  vous  jugerez 
à  propos;  &  enfuite  du  réfultat 
de  leur  conférence,  faire  telle 
réparation  que  la  juftice  de  votre 
caufe  le  requerra  :  car  le  plus 
grand  de  mes  fouhaits,  eft  qu'au- 
cune occafion  de  rupture   ne 
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foit  donnée  de  notre  part ,  parce  article  ,    par  lequel    vous   me 

que  j'erpère  qu'il  n'en  fera  pas  priez  d'obliger  le  Gou\erneur 

donne  de  la  vôtre.  de  la  Jamaïque;  cette  terre  étant 

J'ai  aufîi  un  grand  defir  de  un   autre  Gou\  ernement ,    ik. 

vous  donner  une  pleine  &c  en-  diilcrent  du  mien ,  je  ne  le  puis 

ticre    fati/aelion    touchant    le  pas  faire.  Je  ne  doute  pas  que 


«.*'.  1 


traite  que  vous  me  dites  avoir 
été  fait  à  Saint  -  Chrillophe  le 
26  de  janvier  dernier.  Mais  je 
vous  aflure  que  ces  papiers  font 
les  uniques  informations  que 
j'en    ai   eues    jufqu'à    préfent; 


quand  mes  Commiffaires  feront 
paroitre  aux  vôtres  que  nous 
avons  de  juftes  complaintes  con- 
tre quelcjues-uns  de  votre  na- 
tion ,  le  tort  que  nous  aurons 
re^û  de  leur  part,  ou  par  leur 


c'eft  pourquoi  je  ne  puis  donner      moyen,  je  ne  doute  point ,  dis-je, 
la  réponfe  fur  un  fujet  dont  je      que  pour  lors  la  juftice  de  M. 


n  ai  encore  connoifllance  :  mais 
auffi-tôt  que  j'en  aurai  eu  nou- 
velle ,  je  ferai  l'acconipliflement, 
&  mcnie  je  porterai  tous  les 
autres  à  conferver,  autant  que 
faire  fe  pourra,  notre  aimable 
correfpondance. 


<le  Clodoré  ik  de  M.  de  Cham- 
bré ne  paroi fî'e,  en  faifant  une 
fatibfàc^ion  telle  qu'il  fera  requis, 
pour  conferver  l'amitié ,  la  con- 
corde &  la  bonne  intelligence 
entre  nous. 

Je  réferverai  à  la  difcrétion 


Votre  propof.tion   ou  avis  desCommifl'aires,  l'injufticeque 

mérite   d'ctre  beaucoup  confi-  vous  dites  avoir  été  fiite  par  le 

déré  ;  c'efl;  pourquoi  je   le  re-  Capitaine   Cope  ,  &   je    vous 

commanderai  aux  Commiflaires,  affure  qu'aucune  inftruélion  de 

afin  qu'ils  y  faffent  une  réflexion  ma  part  ne  pourra  juftifier  fou 

particulière.  aélion. 

Pour  ce  qui  eft  du  dernier 


\ 


i  M 


us 


A  la  BarbaJij  le  2j  février  (  (lyle  Anglois.  )  /  6^6. 
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